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14 JA N U ARII S. HILARII EP. CONF. DOCT.

FESTA JANUARII
post Octavam Epiphania occurrentia

DIE 14 JANUARII

S. HILARII,
EP., CONF. E T  ECCL. D O C T O R

DUPLEX
(m. t. v.), nisi tamen alicubi I Vesperas habeat.

Oratio
*#^Veus, qui populo tuo setérnæ salütis beatum Hilâ- 
A J  rium ministrum tribuisti : præsta, quæsumus ; 
ut, quem Doctorem vitae habuimus in terris, inter­
cessorem habére mereamur in caelis. Per Domi­
num.

Et fit Commemoratio S. Felicis Presbyteri 
et M artyris i

Oratio

Co n ce d e , quæsumus, omnipotens Deus : ut ad
meliorem vitam Sanctorum tuorum exémpla nos

provocent ; quatenus, quorum solémnia agimus, étiam
actus imitémur. Per Dominum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com ­
muni, Lectiones : Sapiéntiam, p. [132] ; quod 
servatur et in aliis Festis Doctorum , nisi 
aliter suis locis notetur.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
*P|ILAR IU S, in Aquitania nobili genere natus, doctri- 
A a  na et eloquéntia excélluit. Qui primum in matri­
monio quasi monachi vitam egit : deinde propter
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14 JANVIER S. HILAIRE ÉV. CONF. DOCT.

FÊTES DE JANVIER
qui tombent après l ’Octave de VÉpiphanie

14 JANVIER

S. H ILA IR E,
ÉV., CONF. E T  D O C T. DE L ’ÉG LISE

DOUBLE
(m. t. v.), à moins qu’on ne fasse quelque part les Ires Vêpres.

Oraison

O D ie u , qui avez accordé à votre peuple le bienheu­
reux Hilaire, comme ministre du salut éternel, 
faites, nous vous en prions, que Payant eu sur terre 

comme Docteur de vie, nous méritions de l’avoir comme 
intercesseur dans les deux. Par Notre-Sdgneur.

E t l’on fait Mémoire de S. Félix, Prêtre 
et M artyr :

Oraison

F a ite s , nous vous en prions, Dieu tout-puissant, que 
les exemples de vos Saints nous entraînent vers 

une vie plus parfaite, de telle sorte que, célébrant leur 
fête, nous imitions aussi leurs actions. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on prend au Com ­
mun, ce sont les Leçons: Le Sage,p. [132]. On 
observe cet usage aux autres Fêtes des Doc­
teurs, à moins d’autre indication.

A U  IF™ NOCTURNE

LEÇON IV
i l  aire , né en Aquitaine de noble lignée, excella en 

XX doctrine et en éloquence. Il vécut d’abord dans le 
mariage comme un moine ; puis, à cause de ses rares
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14 JA N U ARII S. HILARII EP. CONF. DOCT.

singulares virtutes Pictavorum episcopus creatur : 
quod munus episcopale sic gessit, ut a fidelibus sum­
mam laudem consequerétur. Quo témpore, cum ter­
roribus, bonorum spoliatione, exsilio, et omni crude­
litate Constântius imperâtor Catholicos vexdret, nisi 
ad Ariânas partes transirent ; Hilarius tamquam fir­
missimum murum se Ariânis oppônens, illorum furô- 
rem in se concitavit. Itaque multis petitus insidiis, 
tandem dolo Saturnini Arelaténsis episcopi, de synodo 
Biterrénsi in Phrÿgiam relegatus est : ubi et mortuum 
suscitavit, et libros duôdecim scripsit de Trinitàte 
contra Ariânos.

Iÿ. Invéni, p. [117].

UADRiENNio post coacto concilio ad Seleuciam,
Isàuriæ urbem, Hilarius adésse compùlsus est : 

ac deinde Constantinopolim profectus, ubi extrémutn 
fidei pericultun animadvértit, tribus libéllis püblice 
datis, audiéntiam imperatoris poposcit, ut de fide cum 
adversariis coram disputaret. Verum cum Ursâcius 
et Valens, Ariàni episcopi, quos Hildrius scriptis con- 
futârat, præséntis eruditionem pertiméscerent, Con­
stantio persuasérunt, ut spécie honoris eum in suum 
episcopàtum restitüeret. Tunc Hilarium e praelio 
haereticorum reverténtem, ut inquit sanctus Hieré- 
nymus, Galliârum ecclésia compléxa est : quem ad 
episcopàtum secûtus est Martinus, qui pôstea Turo- 
nénsi praéfuit ecclésiæ ; tantümque illo doctôre pro­
fecit, quantum ejus postea sanctitas declaravit.

Pôsui, p. [118].

f f î AGNA deinceps tranquillitate Pictavorum ecclé- 
siam administravit : Galliâmque univérsam

L E C T IO  V

L E C T IO  VI
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14 JANVIER S. HILAIRE ÉV. CONF. DOCT.

vertus, il fut créé évêque de Poitiers, et exerça la charge 
épiscopale de façon à mériter les plus grands éloges des 
fidèles. Comme, à cette époque, l’empereur Constance 
tourmentait les Catholiques par des mesures terrifiantes, 
la confiscation de leurs biens, l’exil et toutes sortes de 
cruautés, s’ils ne passaient dans les rangs des Ariens, 
Hilaire, s’opposant comme un mur inébranlable aux 
Ariens, attira leur fureur contre sa personne. Aussi, 
exposé à de nombreux pièges, il fut enfin grâce à la 
fcuiberie de Saturnin, évêque d’Arles, relégué du synode 
de Béziers, en Phrygie où il ressuscita un mort et écrivit 
contre les Ariens douze livres sur la Trinité.

R?. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

Q uatre  années après, un concile s’étant réuni à 
Séleucie, ville d’Isaurie, Hilaire fut contraint d’y 

assister. Il partit ensuite pour Constantinople, où il 
remarqua l’extrême péril qu’y courait la foi, et, par trois 
requêtes publiques, demanda audience à l’empereur, afin 
de discuter sur la foi avec ses adversaires, en sa présence. 
Mais Ursacius et Valens, évêques Ariens, qu’Hilaire avait 
réfutés par ses écrits, craignant la présence d’un adversaire 
si érudit, persuadèrent à Constance de le rétablir dans son 
épiscopat, comme pour lui faire honneur. Alors, au dire 
de saint Jérôme, l’Église des Gaules reçut à bras ouverts 
Hilaire revenant du combat contre les hérétiques. Martin 
qui, plus tard fut préposé au siège de Tours, le suivit dans 
son évêché. Combien il profita des leçons de ce docteur, 
sa sainteté le montra dans la suite.

19. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  V I

Ü epuis lors, Hilaire gouverna l’Église de Poitiers dans 
une grande tranquillité, et amena la Gaule entière
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14 JA N U A RII  S. HILARII EP. CONF. DOCT.

adduxit, ut Arianôrum impietatem condemnaret. 
Multos libros scripsit mira eruditione ; quos omnes 
sanctus Hieronymus ad Lætam, sine ulla erréris 
suspicione legi posse testatur illis verbis : Hilârii 
libros inoffénso decùrrat pede. Migravit in caelum 
Idibus Januârii, Valentiniano et Valénte imperatori­
bus, anno post Christum natum trecentésimo sexa- 
gésimo nono. Eum a multis Pâtribus et conciliis 
insignem Ecclésiæ Doctôrem nuncupatum, atque uti 
talem in âliquot diœcésibus cultum, tandem instante 
sÿnodo Burdigalénsi Pius nonus Pontifex maximus, 
ex sacrôrum Rituum Congregationis consülto, uni­
versalis Ecclésiæ Doctôrem declaravit et confirmavit, 
ac ipsius festo die Missam et Officium de Doctôribus 
ab omnibus recitari jussit.

Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo slmplificato s 

LECTIO IX

B ilarius, in Aquitânia nobili généré natus, do­
ctrina et eloquéntia excélluit. Pictavorum epi­

scopus creatus, tale munus sic gessit, ut a fidélibus 
sum m am laudem consequerétur. Ob catholicam fi­
dem, quam strénue propugnavit, quadriénnio apud 
Phrygiam relegatus, inter alia miracula, mortuum 
suscitavit. Duodecim libros scripsit de Trinitâte con­
tra Ariânos, et Galliam univérsam adduxit, ut Aria- 
nôrum impietatem condemnaret. Multos libros scri­
psit mira eruditiône ; quos omnes sanctus Hierony­
mus ad Lætam, sine ulla erroris suspicione legi posse 
testatur illis verbis : Hilârii libros inoffénso decurrat 
pede. Migravit in cadum Idibus Januarii, anno tre­
centésimo sexagésimo nono. Eum Pius nonus Pontifex 
maximus, instante sÿnodo Burdigalénsi, Doctôrem 
universalis Ecclésiæ declaravit et confirmâvit.
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14 JANVIER S. HILAIRE ÉV. CONF. DOCT.

à rejeter l’impiété des Ariens. Il écrivit de nombreux 
livres, avec une science remarquable. Dans une lettre à 
Laeta, saint Jérôme atteste que tous peuvent être lus sans 
crainte d’y trouver aucune erreur. On peut, dit-il, par­
courir les livres d’Hilaire, sans le moindre faux pas. Il 
s’en alla au ciel, aux Ides de Janvier, sous les empereurs 
Valentinien et Valens, l’an trois cent soixante-neuf après 
la naissance du Christ. De nombreux Pères et conciles 
l’ayant proclamé Docteur insigne de l’Église et quelques 
diocèses l’ayant honoré comme tel, le Souverain Pontife 
Pie IX, sur les instances du synode de Bordeaux, après 
avoir pris l’avis de la sacrée Congrégation des Rites, a 
déclaré et confirmé Hilaire Docteur de l’Église universelle 
et a ordonné, qu’au jour même de sa fête, tous récitassent 
la Messe et l’Office des Docteurs.

IÇ. Voici celui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
il a ir e , né en Aquitaine, de noble lignée, excella en 

doctrine et en éloquence. Créé évêque de Poitiers, 
il exerça sa charge de façon à mériter les plus grands 
éloges des fidèles. Pour la foi catholique qu’il défendit 
courageusement, il fut relégué pendant quatre ans, en 
Phrygie où, entre autres miracles, il ressuscita un mort. 
Il écrivit douze livres sur la Trinité contre les Ariens, et 
amena la Gaule entière à rejeter l’impiété des Ariens. 
Il écrivit encore de nombreux livres avec une science 
remarquable. Dans une lettre à Laeta, saint Jérôme atteste 
que tous peuvent être lus sans crainte d’y trouver aucune 
erreur : « On peut, dit-il, parcourir les livres d’Hilaire, 
sans le moindre faux pas. » Il s’en alla au ciel, aux Ides 
de Janvier, l’an trois cent soixante-neuf. Le Souverain 
Pontife Pie IX, sur les instances du synode de Bordeaux, 
a déclaré et confirmé Hilaire Docteur de l’Église univer­
selle.
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14 JA N U A RII S. HILARII EP. CONF. DOCT.

In HI Nocturno Ho m ilia in Ev. : Vos 
estis sal terræ, de Com m . Doctorum 2 loco, 
p. [138]-

Pro S. Felice Presbytero et M artyre :

L E C T IO  IX

Fe l i x  Nolanus présbyter, cum in idôla vehemén- 
tius inveheretur, ab infidelibus varie vexatus, 

in carcerem conjicitur. Unde ab Angelo nocte eductus, 
quærere jussus est Maximianum Nolæ episcopum : 
qui, cum sénio confectus desperaret se ferre posse 
supplicia persequéntium, se abdiderat in silvam. Quo 
cum Felix Deo duce pervenisset, sanctum episcopum 
humi jacéntem pene mortuum videt ; quem recreatum 
ac sublatum in hümeros, apud fidélem viduam refi- 
ciéndum curavit. Sed cum is iterum idolorum cültôres 
impietâtis argùeret, facto in ipsum impetu, fûgiens 
in angüsto duorum parietum intervallo se occultavit ; 
qui aditus cum repénte aranearum telis pertéxtus 
visus esset, némini recéntis lâtebræ suspicionem 
reliquit. Inde igitur evâdens Felix in édibus piæ 
mulieris tres menses latuit. Cum vero Dei Ecclésia 
requiéscere cœpisset, Nolam rédiens, multisque ibi 
vitæ exémplis, et doctrinae præcéptis, miraculisque 
ad Christi fidem convérsis, constanter étiam recusâto 
ejus urbis episcopatu, obdormivit in Domino, sepul- 
tùsque est prope Nolam in loco, quem in Pineis appel­
labant.

A d Laudes, Commemoratio S. Felicis 
Presb. et M art. Oratio, p. 4.

Vesperae, a Capitulo, de sequenti.

7



14 JANVIER S. HILAIRE ÉV. CONF. DOCT.

Au m e Nocturne» Homélie sur l’Év. : Vous 
êtes le sel de la terre» du Commun des Docteurs 
(H), p. [138].

Pour S. Félix, Prêtre et M artyr :

LEÇON IX

F é lix , prêtre de Noie, s’étant élevé avec force contre 
le culte des idoles, fut persécuté de diverses maniè­

res par les infidèles et jeté en prisoii. Délivré la nuit 
par un ange, il reçut l’ordre de rechercher Maximien, 
évêque de Noie ; celui-ci, accablé de vieillesse, parce 
qu’il craignait de ne pouvoir supporter les supplices des 
persécuteurs, s’était caché dans une forêt. Félix, guidé 
par Dieu, y étant parvenu, trouva le saint évêque gisant 
à terre et presque sans vie ; l’ayant ranimé, il le chargea 
sur ses épaules et le confia, pour le rétablir, aux bons 
soins d’une veuve chrétienne. Mais, comme de nouveau 
il reprochait leur impiété aux adorateurs des idoles, on 
se précipita sur lui ; alors s’enfuyant, il se cacha dans 
l’intervalle étroit de deux murailles dont rentrée parut 
tout à coup obstruée par des toiles d’araignées de façon 
à ne laisser à personne le soupçon d’une cachette récente. 
Félix en sortit donc et se cacha pendant trois mois dans 
la demeure d’une pieuse femme. Puis, quand l’Église de 
Dieu commença à jouir du repos, de retour à Noie, 
il y convertit un grand nombre de personnes à la foi 
du Christ, par sa vie exemplaire, ses enseignements et 
ses miracles, et, ayant constamment refusé l’épiscopat 
de cette ville, il s’endormit dans le Seigneur et fut enseveli 
près de Noie, au lieu appelé in Pinds.

A  Laudes, Mémoire de S. Félix, Prêtre et 
M art., Oraison, p. 4.
Vêpres, à Capitule, du suivant.
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15 JA N U ARII S . PAULI I  EREM. CONFESS.

DIE 15 JANUARII

S. PAU LI, I EREM ITÆ , CONFESSORIS

DUPLEX (m. t. v.)

Oratio
*f~\EUS, qui nos beati Pauli Confessoris tui annua

solemnitâte laetificas : concède propitius ; ut,
cujus natalitia colimus, étiam actiones imitémur. Per
Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. Hi- 
larii, Conf. et Doctoris :

Oratio
*f^EUS, qui populo tuo ætérnæ salütis beatum Hila- 

rium ministrum tribuisti : praesta, quæsumus ; 
ut, quem Doctorem vitae habuimus in terris, inter­
cessorem habére mereamur in caelis. (Per Dominum.) 

Deinde Com m em . S. M auri Abbatis :

Ant. Euge, serve bone * et fidélis, quia in pauca 
fuisti fidélis, supra multa te constituam, intra in 
gaudium Domini tui. V. Os justi meditabitur sapién- 
tiam. Et lingua ejus loquétux judicium.

Oratio

In t e r c e s s io  nos, quæsumus, Domine, beati Mauri 
Abbatis comméndet : ut quod nostris méritis 

non valémus, ejus patrocinio assequamur. Per Domi­
num.

IN  II NOCTURNO

G

LECTIO IV
AULUS) eremitarum auctor et magister, apud infe­

riorem Thebaidem natus, cum quindecim esset

8



15 JANVIER S . PAUL Ier ERMITE CONF.

15 JANVIER

S. PA U L, PREM IER ERM ITE, CONFESSEUR

DOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

O D ieu  qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Paul, votre Confesseur ; accordez- 

nous miséricordieusement que, fêtant sa naissance au 
ciel, nous imitions aussi ses actions. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fait Mémoire du précédent, S. Hi­
laire, Conf. et Docteur :

Oraison

O D ieu, qui avez accordé à votre peuple le bienheu­
reux Hilaire, comme ministre du salut étemel, 

faites, nous vous en prions, que l’ayant eu sur terre, 
comme Docteur de vie, nous méritions de l’avoir comme 
intercesseur dans les deux. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite Mémoire de S« Maur, Abbé :
Ant. Très bien, serviteur bon et fidèle, parce que tu as 

été fidèle pour peu de choses, je t’établirai sur beaucoup ; 
entre dans la joie de ton Seigneur. V. La bouche du juste 
redira la sagesse. IV* Et sa langue proclamera le droit.

Oraison

Que l’intercession du bienheureux Maur Abbé, nous 
soit recommandation, nous vous le demandons, Sei­

gneur, pour que nous obtenions, par son patronage, ce 
qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre-Sei­
gneur.

A U  IIUm* NOCTURNE  

LEÇON IV

Ï bAUL, fondateur et maître des ermites, naquit dans 
?  la basse Thébaïde. A quinze ans, il fut privé de ses

8



15 JANU ARII S. PAULI I  EREM. CONFESS.

annorum, orbatus paréntibus est. Qui postea decli­
nandae causa persecutionis Décii et Valeriani, et Deo 
libérius inserviéndi, in erémi speluncam se contulit : 
ubi, palma ei victum et vestitum præbénte, vixit ad 
centésimum et décimum tértium annum, quo témpore 
ab Antonio nonagenario Dei admonitu invisitur. Qui­
bus inter se, cum ântea non nossent, proprio nomine 
consalutantibus, et multa de regno Dei colloquéntibus, 
corvus, qui antea semper Paulo dimidiatum panem 
attulerat, integrum détulit.

Honéstum, p. [145].

LECTIO V

B o st corvi discéssum, Eja, inquit Paulus, Dominus 
nobis prandium misit, vere pius, vere miseri­

cors. Sexaginta jam anni sunt, cum accipio quotidie 
dimidii panis fragméntum, nunc ad advéntum tuum 
militibus suis Christus duplicavit annonam. Quare 
cum gratiarum actione ad fontem capiéntes cibum, 
ubi tantisper recreati sunt, iterum gratiis de more 
Deo actis, noctem in divinis laudibus consumpsérunt. 
Dilüculo Paulus de morte, quæ sibi instaret, admonens 
Antonium, hortatur, ut pallium, quod ab Athanâsio 
accéperat, ad involvéndum suum corpus afferret. Quo 
ex itinere rediens ille, vidit inter Angelorum choros, 
inter Prophetarum et Apostolorum coetus Pauli ani­
mam in caelum ascendere.

19. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

Cumque ad ejus cellam pervenisset, invénit génibus 
complicatis, erécta cervice, extensisque in altum 

manibus corpus exanime : quod pallio obvolvens, 
hymnosque et psalmos ex Christiana traditione de­
cantans, cum sarculum, quo terram foderet, non ha-

9



15 JANVIER S . PAUL Ier ERMITE CONF.

parents. Dans la suite, pour éviter la persécution de Dèce 
et de Valérien et servir Dieu plus librement, il se retira 
dans une grotte du désert. Là, près d’un palmier qui lui 
fournissait nourriture et vêtement, il vécut jusqu’à cent 
treize ans, époque à laquelle Antoine nonagénaire vint, 
sur un avertissement de Dieu, le visiter. Bien qu’ils ne se 
connussent point auparavant, s’étant salués par leur propre 
nom et tandis qu’ils s’entretenaient longuement du royau­
me de Dieu, un corbeau qui, jusqu’alors, avait apporté 
régulièrement à Paul la moitié d’un pain, en déposa un 
entier.

IÇ. Le Seigneur, p. [145].

LEÇON V

H près le départ du corbeau, « Ah, dit Paul, que le 
Seigneur qui nous a envoyé ce repas est vraiment 

bon, vraiment miséricordieux. Voici déjà soixante ans 
que je reçois chaque jour la moitié d’un pain ; maintenant 
à votre venue, le Christ a doublé la ration pour ses 
soldats. » Prenant donc avec reconnaissance leur nourri­
ture près d’une fontaine où ils réparèrent légèrement 
leurs forces, et ayant à nouveau rendu grâces à Dieu, 
selon la coutume, ils passèrent la nuit à chanter les 
louanges divines. Au point du jour, Paul avertissant 
Antoine de sa mort qui était imminente, l’engage à 
aller chercher, pour ensevelir son corps, le manteau reçu 
d’Athanase. Au cours du chemin de retour, Antoine vit 
l’âme de Paul monter vers le ciel, parmi les chœurs des 
Anges et les groupes des Prophètes et des Apôtres.

1ÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

qu’il fut arrivé à sa cellule, il le trouva les genoux 
pliés, la tête dressée, les mains étendues vers le 

del et le corps inanimé. L ’enveloppant du manteau, il se 
mit à chanter des hymnes et des psaumes, selon la tradi­
tion chrétienne. Comme il n’avait pas de houe pour creuser

9



15 JA N U A RII 5. PAULI I  EREM . CONFESS.

béret, duo leones ex interiore erémo rapido cursu ad 
beati senis corpus ferüntur ; ut facile intelligerétur, 
eos, quo modo poterant, ploratum édere : qui certâtim 
terram pédibus efFodiéntes, foveam, quæ hominem 
commode caperet, effecérunt. Qui cum abiissent, 
Antonius sanctum corpus in eum locum intulit ; 
et injecta humo, tumulum ex christiano more com­
posuit : tunicam vero Pauli, quam in sportae modum 
ex palmae foliis ille sibi contexuerat, secum auferens, 
eo vestitu diébus solémnibus Paschae et Pentecostes, 
quoad vixit, usus est,

IÇ. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

» au lu s, eremitarum auctor et magister, apud in­
feriorem Thebaidem natus, persecutione Décii 

et Valeriani sæviénte, in erémi spelüncam se contulit ; 
ubi, palma ei victum et vestitum præbénte, sanctis­
sime vixit ad centésimum et décimum tértium annum, 
quo témpore ab Antonio nonagenario invisitur. Hunc 
Paulus humanissime excépit, mox, sanctis sermonibus 
in multam noctem prodüctis, admonuit de morte, 
quæ sibi instaret, simulque hortatus est, ut pallium, 
quod ab Athanâsio accéperat, ad involvéndum suum 
corpus afferret. Quod dum Antonius praestabat, ré- 
diens ex itinere, vidit Pauli animam in caelum ascén- 
dere ; corpus vero in cella réperit, similitüdinem 
orantis reddens. Quod cum maestissimus, hymnis de 
more decantatis, pallio obvolvisset, nec, quo terram 
foderet, habéret ; duo leones, ex interiori parte soli­
tudinis veniéntes, unius hominis capacem locum effo- 
dérunt. Tum Antonius, humato corpore ac tümulo 
composito, abiit, tunicam Pauli ex palmarum foliis

IO



15 JANVIER  5. PAUL Ier ERMITE CONF.

la terre, deux lions accoururent rapidement du fond du 
désert près du corps du bienheureux vieillard, donnant 
facilement à entendre qu’ils le pleuraient à leur ma­
nière. Puis, fouillant la terre à l’envi, avec leurs griffes, 
ils creusèrent une fosse suffisante pour recevoir un corps 
humain. Dès que ceux-ci se furent éloignés, Antoine 
déposa le saint corps en ce lieu ; et ayant rejeté la terre, 
il dressa une tombe à la manière des chrétiens. Quant à la 
tunique de Paul que celui-ci s’était tressée, comme on fait 
une corbeille, avec des feuilles de palmier, il l’emporta 
et se servit de ce vêtement, aux jours solennels de Pâques 
et de Pentecôte, tant qu’il vécut.

IÇ. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

B a u l ,  fondateur et maître des ermites, né dans la 
basse Thébaïde, au temps de la persécution de 

Dèce et de Valérien, se retira dans une grotte du désert, 
où, près d’un palmier qui lui fournissait nourriture et 
vêtement, il vécut très saintement jusqu’à l’âge de cent 
treize ans. C’est à cette époque qu’il fut visité par Antoine, 
lui-même nonagénaire. Paul l’accueillit très courtoise­
ment. Bientôt, après qu’ils se furent entretenus de saints 
propos, une grande partie de la nuit, il l’avertit de sa mort 
qui était imminente et l’engagea à aller chercher, pour 
ensevelir son corps, le manteau qu’il avait reçu d’Atha- 
nase. Tandis qu’Antoine s’acquittait de ce service, il vit, 
en revenant, l’âme de Paul monter au ciel. Quant à son 
corps, il le trouva dans sa cellule, dans l’attitude d’une 
personne en prière. Après qu’accablé de douleur, il l’eut 
enseveli avec le manteau, au chant des hymnes en usage, 
n’ayant point d’instrument pour creuser la terre, voici que 
deux lions, accourant de l’intérieur du désert, creusèrent 
une fosse suffisante pour un homme. Ensuite, Antoine, 
ayant inhumé le corps et dressé la tombe, s’éloigna, em­
portant la tunique de Paul, tissée de feuilles de palmiers.

Bréviaire f. 2
10
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contéxtam secum déferens ; quo vestitu diébus solem- 
nioribus Paschæ et Pentecostes, quoad vixit, usus est.

In n i  Nocturno Homilia in Evangelium  : 
Confiteor tibi, de Com m . Abbatum  2 loco,
p. [158].

Pro S* Mauro Abbate :

LECTIO IX

C aurus nobilis Romanus, puer a patre Eutÿchio 
Deo sub sancti Benedicti disciplina oblatus, 

brevi tantum divina gratia profécit, ut ipsi magistro 
admirationi esset ; qui illum sæpe, véluti regularis 
observantiae et virtutum omnium spécimen, céteris 
discipulis ad imitandum proponébat. Cujus adhuc 
adolescéntis illud admirabilis obediéntiæ exemplum 
a sancto Gregorio Papa commemoratur : nam, cum 
Placidus monachus in lacum prolapsus, aquarum 
impetu raperetur, sancti Patris jussu accûrrens Mau­
rus, et super aquas incédens, socium capillis appre- 
hénsum, ad terram attraxit. Missus in Galliam ab 
eodem sancto Benedicto, célebri monastério exstructo, 
cui annos quadraginta præfuit, monasticam discipli­
nam mirifice propagavit. Dénique sanctitate et mira­
culis clarus, septuagenario major migravit in caelum, 
anno salutis quingentésimo sexagésimo quinto.

Ad Laudes fit Commemoratio S. M auri 
Abbatis : Oratio, p. 8.

In Vesperis Commemoratio sequentis.

I I
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C’est de ce vêtement qu’il se servait aux jours plus solen­
nels de Pâques et de Pentecôte, tant qu’il vécut.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Je 
vous rends grâces, du Commun des Abbés 
(II), p. [158].

Pour S. Maur, Abbé :

LEÇON IX

ffîAUR, noble Romain, offert à Dieu encore enfant 
par son père Eutychius, pour vivre sous la règle 

de saint Benoît, fit bientôt avec la grâce de Dieu, de tels 
progrès qu’il devint un sujet d’admiration pour son maître 
lui-même, qui souvent le proposait comme modèle 
de l’observance régulière et de toutes les vertus, à l’imi­
tation des autres disciples. Le Pape saint Grégoire rap­
porte cet exemple admirable de l’obéissance de Maur en­
core adolescent. En effet comme le moine Placide, tombé 
dans un lac, était emporté par la violence du courant, 
Maur, sur l’ordre de son saint Père, accourut et marchant 
sur les eaux, saisit son compagnon par les cheveux et 
le ramena à terre. Envoyé dans les Gaules par le même 
saint Benoît, il construisit un monastère célèbre qu’il 
gouverna quarante ans et y propagea merveilleusement 
la discipline monastique. Enfin, illustre par sa sainteté 
et ses miracles, plus que septuagénaire, il s’en alla au ciel, 
l’an de la rédemption cinq cent soixante-cinq.

A  Laudes, on fait Mémoire de S. Maur,
Abbé : Oraison, p. S.

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.

I I
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DIE 16 JANUARII

S. M A R C ELLI I, PAPÆ, E T  M AR TYR IS

SEMIDUPLEX

Oratio
»*~%reces populi tui, quæsumus, Domine, cleménter 

exaudi : ut beâti Marcélli Martyris tui atque 
Pontificis méritis adjuvémur, cujus passione lætâmur. 
Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Marce llu s  Romanus, a Constantio et Galério 
usque ad Maxéntium pontificatum gessit. Cujus 

hortatu Lucina matrona Romana, bonorum suorum 
Dei Ecclésiam fecit heredem. Aucto in Urbe fidelium 
nümero, ad eorum utilitatem, ad baptismum pceni- 
tentiâmque dandam eis, qui christianam religionem 
susciperent, et ad Martyrum sepulturam, novos 
Titulos instituit, et quasi alteras diœcéses distribuit. 
Quibus rebus ira incensus Maxentius, Marcello gravia 
supplicia minatur, nisi, deposito pontificatu, idolis 
immolaret.

Rj. Honéstum, p. [66],

LECTIO V

Qui cum insanas hominis voces negllgeret, misit 
eum in catabulum, ut bestiarum, quæ püblice 

alebantur, curam sustinéret : ubi Marcéllus assiduis 
jejüniis et précibus novem menses vitam duxit, paro­
chias, quas praesens non poterat, visitans per epistolas.

12
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16 JANVIER

S. M AR CEL I, PAPE E T  M A R T Y R

SEMIDOUBLE

Oraison

Gx a u c e z  dans votre clémence, Seigneur, nous vous en 
supplions, les prières de votre peuple, afin que nous 

soyons assistés par les mérites du bienheureux Marcel, 
votre Martyr et Pontife, dont nous fêtons la passion. Par 
Notre-Seigneur.

A U  IIième NOCTURNE  

LEÇON IV

^ aiicel, né à Rome, exerça le Souverain Pontificat 
depuis Constance et Galère, jusqu’à Maxence. 

C’est d’après ses exhortations que, Lucine, matrone 
Romaine, fit l’Église de Dieu héritière de ses biens. Le 
nombre des fidèles s’étant accru à Rome, pour leur utilité, 
pour l’administration du baptême et de la pénitence à 
ceux qui embrasseraient la religion chrétienne et aussi 
pour donner la sépulture aux Martyrs, il institua de 
nouveaux Titres de paroisses et partagea la ville en divers 
districts. Enflammé de colère par ce progrès de l’Église, 
Maxence menaça Marcel de rigoureux supplices, s’il ne 
déposait pas le Pontificat et ne sacrifiait pas aux idoles.

Fÿ. Le Seigneur l’a honoré, p. [66],

LEÇON V

Co m m e  il méprisait ces folles menaces qui n’étaient 
que voix d’hommes, on l’envoya dans les écuries, 

prendre soin des bêtes qui étaient nourries aux frais de 
l’État. Marcel y vécut neuf mois, assidu aux jeûnes et 
à la prière, visitant par ses lettres, les paroisses où il ne
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Inde eréptus a cléricis, hospitio recipitur a beâta 
Lucina, in cujus ædibus ecclésiam dedicâvit, quæ 
hodie titulo sancti Marcélli nominatur : in qua et
Christiani oràbant, et ipse beâtus Marcéllus praedi­
cabat.

Rj. Desidérium, p. [66].

LECTIO VI

Quibus cognitis, Maxéntius in eam ecclésiam catâ- 
buli béstias transférri et a Marcéllo custodiri 

jubet : ubi loci fœditâte multisque ærümnis afflictus 
obdormivit in Domino. Cujus corpus in cœmetério 
Priscillæ via Salaria a beâta Lucina sepültum est 
décimo séptimo Kaléndas Februarii. Sedit annos 
quinque, mensem unum, dies viginti quinque. Scripsit 
epistolam ad episcopos Antiochenae provinciae de 
primatu Romanae Ecclésiæ, quam caput ecclesiarum 
appellandam demonstrat ; ubi étiam illud scriptum 
est, nullum concilium jure celebrari, nisi ex auctori­
tate Romani Pontificis. Ordinavit mense Decémbri 
Romae presbÿteros viginti quinque, diaconos duos, 
episcopos per divérsa loca viginti unum.

R?. Stola jucunditatis, p. [67].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
arcellus Romanus, a Constantio et Galerio 

JAL usque ad Maxentium pontificatum gessit. Ejus 
hortatu Lucina, matrona Romana, bonorum suorum 
Dei Ecclésiam fecit herédem Aucto in Urbe fidélium 
numero, novos Titulos instituit, et quasi alteras diœ- 
céses distribuit. Quare iratus Maxéntius, gravia sup­
plicia minatur, nisi, deposito pontificatu, idolis immo­
laret. Acriter réstitit pontifex, ideoque missus fuit 
in catabulum, ut bestiarum, quæ püblice alebantur,

13
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pouvait être présent. Tiré de là par les clercs, il reçut 
l’hospitalité chez la bienheureuse Lucine et consacra dans 
sa demeure une église qui porte aujourd’hui le titre de 
saint Marcel. C’est là que les chrétiens priaient et que le 
bienheureux Marcel lui-même prêchait la parole de Dieu, 

lÿ. Le désir de son âme, p. [66].

LEÇON VI

H p p r e n a n t  ces faits, Maxence ordonne de transporter 
dans cette église les bêtes des écuries et ae les 

faire garder par Marcel. C’est là que souffrant de la 
malpropreté du lieu et de peines multiples, il s’endormit 
dans le Seigneur. Son corps fut enseveli dans le cimetière 
de Priscille, sur la voie Salaria, par la bienheureuse Lucine, 
le dix-sept des Calendes de Février. Il siégea cinq ans 
un mois et vingt-cinq jours. Il écrivit une lettre aux évê­
ques de la province d’Antioche, sur la primauté de l’Église 
Romaine, montrant qu’on doit l’appeler la tête des Églises. 
Là est aussi écrit qu’aucun concile ne peut être tenu 
légitimement, si ce n’est par l’autorité du Pontife Romain. 
Il ordonna à Rome, au mois de Décembre, vingt-cinq 
prêtres, deux diacres et vingt et un évêques pour divers 
lieux.

R?. D’une robe d’allégresse, p. [67].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

^ aiicel, né à Rome, exerça le Souverain Pontificat 
depuis Constance et Galère jusqu’à Maxence. C’est 

d’après ses exhortations que Lucine, matrone Romaine, 
fit l’Église de Dieu héritière de ses biens. Le nombre 
des fidèles s’étant accru à Rome, il institua de nouveaux 
Titres de paroisses et partagea la ville en divers districts. 
C ’est pourquoi Maxence irrité le menaça de rigoureux 
supplices, s’il ne déposait pas le pontificat et n’immolait 
pas aux idoles. Le pontife résista courageusement et fut 
alors envoyé dans les écuries, pour prendre soin des bêtes
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curam sustinéret. Novem menses ibi traduxit, paro­
chias, quas præsens non poterat, visitans per episto­
las. Inde eréptus a cléricis, hospitio recipitur a beata 
Lucina, in cujus ædibus ecclésiam dedicavit, ubi 
fidélibus praedicabat. Tunc Maxéntius in eam ecclé­
siam béstias catâbuli transférri et a Marcéllo custodiri 
jubet ; qui, loci fœditâte et ærümnis afflictus, obdor­
mivit in Domino. Ejus corpus in cœmetério Priscillæ 
via Salaria a beâta Lucina sepültum est, die décima 
sexta Januârii.

In in  Nocturno Homilia in Ev. : Jésus venit, 
de Comm. Sum. Pont., p. [289].

m. VIII. Domine, prævenisti, p. [71].
Vesperæ de sequenti.

DIE I7 JANUARII 

S. A N TO N II, ABBATIS

DUPLEX

Oratio

I n te r c e s s io  nos, quæsumus, Domine, beâti Antonii 
Abbâtis comméndet : ut, quod nostris méritis 

non valémus, ejus patrocinio assequamur. Per Domi­
num.

Et fit Commemoratio prsecedentis,
S. M arcelli, Papse et M artyris :

Oratio

B re ce s  populi tui, quæsumus, Domine, cleménter 
exaudi : ut beâti Marcélli Martyris tui atque

14



17 J A N V I E R  S . A N T O I N E  A B B É

qui étaient nourries aux frais de l’État. Il y passa neuf 
mois, visitant par ses lettres les paroisses où il ne pouvait 
être présent. Tiré de là par les clercs, il reçut l’hospi­
talité chez la bienheureuse Lucine et dédia dans sa 
demeure une église où il prêchait aux fidèles. Maxence 
ordonna alors de transporter dans cette église les bêtes 
des écuries et de les faire garder par Marcel qui, souffrant 
de la malpropreté du lieu et accablé de maux, s’endormit 
dans le Seigneur. Son corps fut enseveli dans le cimetière 
de Priscille, sur la voie Salaria, par la bienheureuse Lucine, 
le seize de Janvier.

Au m e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Jcsus 
vint, du Com m . des SS. Pont., p. [289].

IÇ. VIII. Seigneur, vous l’avez prévenu, p. [71].
Vêpres du suivant.

17 JANVIER 

S. A N TO IN E, ABBÉ

DOUBLE

•
Oraison

Que l’intercession du bienheureux Antoine, Abbé, 
nous soit recommandation, nous vous le demandons, 

Seigneur, pour que nous obtenions, par son patronage, 
ce qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre- 
Seigneur,

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. M ar­
cel Pape et M artyr :

Oraison

Gx à u c e z  dans votre clémence, Seigneur, nous vous en 
supplions, les prières de votre peuple, afin que nous 

soyons assistés par les mérites du bienheureux Marcel,
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Pontificis méritis adjuvémur, cujus passione laetamur. 
Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Hn ton iu s Ægyptius, nobilibus et Christianis pa- 
réntibus natus, quibus adoléscens orbatus est, 

cum ingréssus ecclésiam ex Evangélio audivisset : Si 
vis perféctus esse, vade, et vende omnia quæ habes, 
et da paupéribus ; tamquam ea sibi dicta essent, sic 
Christo Domino obtemperandum existimavit. Itaque, 
véndita re familiari, pecuniam omnem paupéribus 
distribuit. Quibus solutus impediméntis, cæléstis vitae 
genus in terris colere instituit. Sed cum in periculo­
sum illud certamen descénderet, ad fidei præsidium, 
quo erat armatus, adhibéndum sibi putavit subsidium 
reliquarum virtûtum ; quarum tanto stüdio incénsus 
fuit, ut, quemcümque vidéret âliqua virtütis laude 
excellentem, illum imitari studeret.

I .̂ Honéstum, p. [145].

LECTIO V
*g"%THiL igitur eo continentius, nihil vigilantius erat. 
J L a  Patientia, mansuetudine, misericordia, humili­
tate, labore, ac stüdio divinarum Scripturarum supera­
bat omnes. Ab haereticorum et schismaticorum homi­
num, maxime Arianorum, congressu et colloquio sic 
abhorrébat, ut ne prope quidem ad eos accedendum 
diceret. Humi jacébat, cum eum necessarius somnus 
occupasses Jejünium autem âdeo coluit, ut salem 
tantümmodo ad panem adhibéret, sitim aqua exstin­
gueret ; neque se ante solis occasum cibo aut potu 
recreabat, sæpe étiam biduum cibo abstinébat ; sæ-
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votre Martyr et Pontife, dont nous fêtons la passion. Par 
Notre-Seigneur.

A U  ÎVh™ NOCTURNE  

LEÇON IV

H n t o in e ,  Égyptien, naquit de parents nobles et chré­
tiens dont il fut privé, encore adolescent. Étant 

entré dans une église et ayant entendu citer ces paroles 
de l’Évangile : Si tu veux être parfait, va, vends tout ce 
que tu as et donnes-en le prix aux pauvresx, comme si cela 
eût été dit pour lui, il pensa de suite qu’il fallait obéir 
au Christ Notre-Seigneur. C’est pourquoi, ayant vendu 
son patrimoine, il en distribua tout l’argent aux pauvres. 
Dégagé de ces entraves, il entreprit de mener sur terre 
un genre de vie céleste. Mais en descendant dans l’arène 
pour ce périlleux combat, il estima qu’au bouclier de la 
foi dont il était revêtu, il devaitf adjoindre le soutien de 
toutes les autres vertus. Il se prit pour elles d’un zèle 
si ardent, qu’il s’efforçait d’imiter quiconque lui paraissait 
mériter excellemment la louange pour quelque vertu.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V
9# ^  o i n t  donc de continence, point de vigilance qui 

dépassât la sienne. Par la patience, la douceur, 
la bonté, l’humilité, le travail et l’étude des divines 
Écritures, il surpassait tout le monde. Il avait une telle 
horreur de la rencontre et de la conversation des hérétiques 
et des schismatiques, des Ariens surtout, qu’on ne devait 
même pas les aborder, disait-il. Il s’étendait sur le sol, 
quand le sommeil lui en faisait une nécessité. Il pratiquait 
tellement le jeûne, qu’il usait seulement de sel avec son 
pain et étanchait sa soif avec de l’eau. Jamais il ne prenait 
de nourriture ou de boisson, avant le coucher du soleil, 
souvent même il s’abstenait de nourriture pendant deux

1. Matth.j XIX, 21.
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pissime in oratione pernoctabat. Cum talis tantüsque 
Dei miles evasisset Antonius, sanctissimum juvenem 
hostis humani géneris variis tentationibus aggréditur, 
quas ille jejunio et oratione vincébat. Nec vero fre­
quens de satana triümphus secürum reddébat Anto­
nium, qui diaboli innumerabiles artes nocéndi no­
verat.

Rj. Amavit eum, p. [146].

t a q u e  contulit se in vastissimam Ægÿpti solitü-
dinem : ubi quotidie ad christianam perfectionem 

proficiens, dæmones (quorum tanto erant acriores 
impetus, quanto Antonius ad resisténdum fortior 
evadébat) ita contémpsit, ut illis exprobraret imbe­
cillitatem ; ac saepe discipulos suos éxcitans ad pu­
gnandum contra diabolum, docénsque quibus armis 
vincerétur : Mihi crédite, dicébat, fratres, pertiméscit 
satanas piorum vigilias, orationes, jejunia, volunta­
riam paupertatem, misericordiam et humilitatem, 
maxime vero ardéntem amorem in Christum Domi­
num, cujus ünico sanctissimae crucis signo debilitatus 
aufugit. Sic autem daemonibus erat formidolosus, ut 
multi per Ægÿptum ab illis agitati, invocato nomine 
Antonii liberaréntur : tântaque erat ejus fama sancti­
tatis, ut per litteras se ejus orationibus Constantinus 
Magnus et filii commendarent. Qui aliquando quin­
tum et centésimum annum agens, cum innumerabiles 
sui instituti imitatores habéret, convocatis monachis 
et ad perfectam christianae vitae régulam instrüctis, 
sanctitate et miraculis clarus migravit in caelum, 
décimo sexto Kaléndas Februarii.

R?. Iste homo, p. [147].

LECTIO VI

l 6
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jours, et très souvent il passait la nuit en prières. Quand 
Antoine fut ainsi devenu un tel et si vaillant soldat de 
Dieu, l’ennemi du genre humain attaqua le très saint 
jeune homme, par diverses tentations que celui-ci repous­
sait par le jeûne et la prière. Mais le fréquent triomphe 
sur Satan ne rendait pas Antoine sûr de lui-même, parce 
qu’il savait les innombrables ruses du démon pour nuire 
aux hommes.

I .̂ Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

C’e st pourquoi il s’enfonça dans la solitude la plus 
profonde de l’Égypte, où chaque jour progressant 

dans la perfection chrétienne, il devenait d’autant plus 
fort pour la résistance, que les attaques des démons étaient 
plus violentes, et il en vint à les mépriser tellement, qu’il 
leur reprochait leur faiblesse. Et, souvent, il encourageait 
ses disciples à lutter contre le démon, leur enseignant 
avec quelles armes il serait vaincu. « Croyez-m’en, frères, 
disait-il, Satan craint, chez les personnes pieuses, les 
veilles, les prières, les jeûnes, la pauvreté volontaire, la 
miséricorde et l’humilité, mais surtout un ardent amour 
pour le Christ Notre-Seigneur dont l’unique signe de la 
très sainte croix le met en fuite tout affaibli. » En effet, 
il était tellement redouté des démons, qu’un grand nombre 
de possédés, en Égypte, étaient délivrés par l’invocation 
du nom d’Antoine. Le renom de sa sainteté était tel que 
Constantin le Grand et ses fils se recommandaient par 
lettres à ses prières. Enfin, âgé de cent cinq ans, et ayant 
d’innombrables imitateurs de son genre de vie, après 
avoir réuni ses moines et leur avoir enseigné les règles 
de la perfection de la vie chrétienne, illustre par la sainteté 
et les miracles, il émigra au del, le seizième jour des 
Calendes de Février.

I .̂ Cet homme, p. [147].

l 6
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Pro hoc Festo simplificato 

LECTIO IX
ntonius Æ gyptius, cum ingréssus ecclésiam ex
Evangélio audivisset : Si vis perfectus esse, vade, 

et vende omnia quæ habes, et da paupéribus ; tam­
quam ea sibi dicta essent, sic Christo Domino ob­
temperandum existimavit. Itaque, véndita re fami­
liari, prétium distribuit pauperibus, ipseque in vastam 
Ægÿpti solitûdinem recessit. Virtutum omnium studio 
ita incénsus fuit, ut, quemcümque vidéret aliqua vir- 
tütis laude excelléntem, illum imitari studéret. Nihil 
igitur eo continéntius, nihil vigilantius. Tanto terrori 
dæmônibus erat, ut multi per Ægÿptum ab illis agi­
tati, nomine Antonii super ipsos invocato liberarén- 
tur. Ita, sanctitate et miraculis clarus, cum innume­
rabiles sui institüti imitatores habéret, annum agens 
quintum ultra centésimum, e vita migravit décimo 
sexto Kaléndas Februarias.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Sint lumbi 
vestri præclncti, de Com m uni Conf. non 
Pont, i  loco, p. [147].

Vesperse de sequenti.

DIE 18 JANUARII

IN  CATH ED R A S. PETRI AP. ROM Æ

DUPLEX MAJUS

Omnia ut in Communi Confessoris Pon­
tificis, p. [107], præter ea quæ hic habentur 
propria :
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

H n t o in e ,  l’Égyptien, étant entré dans une église et 
ayant entendu citer ces paroles de l’Évangile : Si tu 

veux être parfait, va> vends tout ce que tu as et donnes-en le 
prix aux pauvres, pensa tout de suite, comme si cela eût 
été dit pour lui, qu’il fallait obéir au Christ Notre-Sei- 
gneur. C’est pourquoi, ayant vendu son patrimoine, il en 
distribua le prix aux pauvres et lui-même se retira dans 
une profonde solitude de^l’Égypte. Il s’enflamma d’un 
tel zèle pour toutes les vertus qu’il s’appliqua à imiter 
quiconque lui paraissait mériter excellemment la louange 
pour quelque vertu. Point donc de continence, point de 
vigilance qui dépassât la sienne. Il était tellement redouté 
des démons, qu’un grand nombre de possédés en Égypte 
étaient délivrés par l’invocation du nom d’Antoine faite 
sur eux. C’est ainsi, qu’illustre par la sainteté et les 
miracles, ayant d’innombrables imitateurs de son genre 
de vie, âgé de cent cinq ans, il quitta cette vie, le 
seizième jour des Calendes de Février.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147].

Vêpres du suivant.

18 JANVIER

L A  CHAIRE DE S. PIERRE AP. A  ROM E

DOUBLE MAJEUR

Tout au Commun d’un Confesseur Pontife, 
p. [107], excepté ce qui suit :
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IN I  VESPERIS
C a p itu lu m . —  Eccli. X L IV S 16- 17.

GCCE sacérdos magnus, qui in diébus suis placuit 
Deo, et invéntus est justus : et in témpore 

itacündiæ factus est reconciliatio.

Quodcumque in orbe néxibus revinxeris,
Erit revinctum, Petre, in arce siderum :

Et quod resolvit hic potestas tradita,
Erit solütum cæli in alto vértice :
In fine mundi judicabis sæculum.

Patri perénne sit per aevum gloria ;
Tibique laudes concinamus inclytas,
Ætérne Nate ; sit, supérne Spiritus,
Honor tibi decüsque : sancta jügiter 
Laudétur omne Trinitas per sæculum. Amen.
V. T u  es Petrus. Fÿ. Et super hanc petram aedificabo 

Ecclésiam meam.
Ad Magnif. Ant. T u  es pastor ovium, * Princeps 

Apostolorum, tibi traditae sunt claves regni cælô-

eus, qui beato Petro Apostolo tuo, collâtis clavi­
bus regni caeléstis, ligandi atque solvéndi ponti­

ficium tradidisti : concède ; ut intercessionis ejus 
auxilio, a peccatorum nostrorum néxibus liberémur : 
Qui vivis et regnas.

Et fit Com m em . S. Pauli Ap. ante omnes 
alias Commemorationes :

Ant. Sancte Paule Apostole, * praedicator veritatis 
et Doctor géntium, intercède pro nobis ad Deum, 
qui te elégit.

H ym n u s

rum.
Oratio

18
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AUX Ières VÊPRES
Capitule. —  Eccli. XLIV, 16-17.

V oici un grand prêtre, qui, aux jours de sa vie, a plu 
à Dieu et a été trouvé juste et qui, au temps de la 

colère, est devenu réconciliation.
Hymne

T I T out ce qu’en ce monde tu auras tenu lié 
JL Sera lié, ô Pierre, au plus haut des astres 

Et ce qu’ici délie le pouvoir à toi confié,
Sera délié là-haut, au sommet des deux;
A la fin des temps, tu jugeras le monde.

Qu’au Père, soit la gloire dans l’éternelle durée,
A toi aussi, chantons des louanges éclatantes,
Fils éternel. Qu’à toi, Esprit d’en haut 
Soit honneur et gloire et que, continuellement,
La Trinité sainte soit louée dans tous les siècles. Ainsi 

soit-il.
9 . Tu es Pierre. ïÿ. Et, sur cette pierre, je bâtirai mon 

Église.
A Magnif. Ant. Tu es le pasteur des brebis, ô Prince 

des Apôtres, à toi ont été confiées les clefs du royaume 
des deux.

Oraison

O Dieu qui, en confiant au bienheureux Pierre votre 
Apôtre les clefs du royaume céleste, lui avez confié 

le pouvoir de lier et de délier, accordez-nous d’être, par 
le secours de son intercession, libérés des liens de nos 
péchés. Vous qui vivez et régnez.

Et l ’on fait Mémoire de S. Paul Apôtre, 
avant toutes les autres Mémoires :

Ant. Saint Apôtre Paul, prédicateur de la vérité et 
Docteur des Nations, intercédez pour nous, près de Dieu, 
qui vous a choisi.

Bréviaire f. 2
18
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t .  Tu es vas electionis, sancte Paule Apostole. 
IÇ. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Oratio

» eus, qui multitudinem géntium beâti Pauli Apo­
stoli praedicatione docuisti : da nobis, quæsu- 

mus ; ut, cujus commemorationem colimus, ejus apud 
te patrocinia sentiamus. (Per Dominum.)

Deinde Commemoratio praecedentis, S. 
Antonii Abbatis :

Oratio

In tercessio  nos, quæsumus, Domine, beati An­
tonii Abbatis comméndet : ut, quod nostris méri- 

tis non valémus, ejus patrocinio assequamur. (Per 
Dominum.)

Postea Commem. S. Priscae Virg. et 
M artyris :

Oratio

quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui beatae 
Priscae Virginis et Martyris tuae natalitia coli­

mus, et ânnua solemnitate lætémur, et tantae fidei 
proficiamus exemplo. Per Dominum.

AD MATUTINUM
Invitat. T u  es pastor ovium, Princeps Apostolorum : 

* Tibi tradidit Deus claves regni caelorum.
Hymnus Quodcûmque, ut supra, 

p. 18.
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Ht. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
RJ. Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

Oraison

O D ieu , qui avez instruit la multitude des nations 
par la prédication du bienheureux Apôtre Paul, 

accordez à notre demande qu’en vénérant sa mémoire, 
nous sentions l’effet de son patronage auprès de vous. 
(Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, Mémoire du précédent, s( An­
toine, Abbé :

Oraison

Que l’intercession du bienheureux Antoine, Abbé, nous 
soit recommandation, nous vous le demandons 

Seigneur, pour que nous obtenions, par son patronage, 
ce que nous ne pouvons obtenir par nos mérites. (Par 
Notre-Seigneur.)

Puis, Mémoire de Ste Prisque Vierge et 
M artyre :

Oraison

H c c o r d e z  à notre demande, ô Dieu tout-puissant, 
que célébrant la  naissance céleste de la bienheureuse 

Prisque, Vierge et Martyre, nous nous réjouissions de sa 
fête annuelle et profitions de l’exemple d’une si grande 
foi. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Tu es le pasteur des brebis, ô Prince des Apôtres : 

* C’est à toi que Dieu a confié les clefs du royaume des 
deux.

Hymne : Tout ce que, comme ci-dessus, 
p. 18.
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IN  I  NOCTURNO

LECTIO I

Incipit Epistola prima beâti Petri 
Apôstoli.

Cap. I, 1-12. 
e tr u s  Apostolus Jesu Christi, eléctis advenis

dispersionis Ponti, Galatiae, Cappadociae, Asiae, 
et Bithÿniae secûndum praesciéntiam Dei Patris, in 
sanctificatiônem Spiritus, in obediéntiam, et asper- 
siônem sanguinis Jesu Christi : Grâtia vobis, et pax 
multiplicétur. Benedictus Deus et Pater Dômini no­
stri Jesu Christi, qui secûndum misericordiam suam 
magnam regeneravit nos in spem vivam, per resur­
rectionem Jesu Christi ex mortuis, in hereditatem 
incorruptibilem, et incontaminâtam, et immarcesci­
bilem, conservatam in caelis in vobis, qui in virtüte 
Dei custodimini per fidem in salûtem, paratam reve­
lari in témpore novissimo.

1 Simon Petre, antequam de navi, vocarem te, 
novi te, et super plebem meam principem te constitui. 
* Et claves regni caelorum tràdidi tibi. Ÿ. Quodcûm- 
que ligaveris super terram, erit ligatum et in caelis ; 
et quodcümque sûlveris super terram, erit solûtum 
et in caelis. Et.

IN  quo exsultabitis, modicum nunc si oportet con­
tristari in variis tentationibus : ut probatio vestrae 

fidei multo pretiosior auro (quod per ignem probâtur) 
inveniâtur in laudem, et gloriam, et honôrem, in 
revelatione Jesu Christi : quem cum non vidéritis, 
diligitis : in quem nunc quoque non vidéntes créditis : 
credéntes autem exsultabitis laetitia inenarrabili et

LECTIO II
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A U  P  NOCTURNE

LEÇON I
Commencement de la première Épître du 

bienheureux Apôtre Pierre.
Chapitre J, 1-12. 

sf^iERRE, Apôtre de Jésus-Christ, aux étrangers de la 
M  dispersion, dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
l’Asie et la Bithynie, salut. Selon la prescience de Dieu 
le Père, pour la sanctification par l’esprit, pour l’obéis­
sance, et l’aspersion du sang de Jésus-Christ, que la 
grâce et la paix soient multipliées en vous. Béni soit Dieu 
le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa 
grande miséricorde, nous a régénérés pour une vive 
espérance, par la résurrection de Jésus-Christ d’entre 
les morts, pour un héritage qui ne peut se corrompre 
ni être souillé, ni se flétrir, conservé dans les cieux pour 
vous qui, en la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi, 
pour le salut prêt à être révélé à la fin des temps.

R7. Simon Pierre, avant que je t’aie appelé de la barque, 
je t’ai connu et je t’ai établi prince sur mon peuple, * Et 
je t’ai confié les clefs du royaume des cieux. Ÿ. Tout ce 
que tu auras lié sur la terre sera lié aussi dans les cieux ; 
et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié aussi 
dans les cieux. Et.

’est  alors que vous tressaillirez de jo ie , q u o iq u ’il
faille maintenant être contristé quelque peu par 

diverses tentations, afin que l’épreuve de votre foi, beau­
coup plus précieuse que l’or (qui est éprouvé par le feu), 
soit trouvée digne de louanges, de gloire et d’honneur, 
à la révélation de Jésus-Christ que vous aimez quoique 
vous ne l’ayez pas vu, et en qui vous croyez sans le voir

LEÇON II
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glorificâta : reportantes finem fidei vestræ, salütem 
animarum.

R?. Si diligis me, Simon Petre, pasce oves meas. 
Domine, tu nosti quia amo te. * Et animam meam 
pono pro te. V. Si oportûerit me mori tecum non te 
negabo. Et.

» E qua salute exquisiérunt atque scrutati sunt 
prophétae. qui de futura in vobis gratia prophe- 

tavérunt ; scrutantes in quod vel quale tempus signi­
ficaret in eis Spiritus Christi : praenuntians eas quæ 
in Christo sunt passiones et posteriores glorias : qui­
bus revelatum est, quia non sibimetlpsis, vobis autem 
ministrabant ea, quae nunc nuntiata sunt vobis per 
eos, qui evangelizavérunt vobis, Spiritu Sancto misso 
de caelo, in quem desiderant Angeli prospicere.

19. T u  es Petrus, et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam, et portae Inferi non praevalebunt 
advérsus eam : * Et tibi dabo claves regni caelorum. 
V. Quodcûmque ligaveris super terram, erit ligatum 
et in caelis ; et quodcûmque solveris super terram, 
erit solütum et in caelis. Et tibi dabo claves regni 
caelorum. Gloria Patri. Et.

LECTIO IV
Sermo sancti Leonis Papae.

Sermo 1 de Ss. App . Petro et Paulo, ante medium. 
um duodecim Apostoli, accépta per Spiritum
Sanctum omnium locutione linguarum, imbuén- 

dum Evangélio mundum, distribütis sibi terrarum 
partibus, suscepissent, beatissimus Petrus, princeps 
apostolici ordinis, ad arcem Romani destinatur impé-

LECTIO ra

IN  II NOCTURNO
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maintenant encore ; mais en croyant vous tressaillirez 
d’une joie ineffable et glorieuse, obtenant le but de votre 
foi, le salut de vos âmes.

1̂7. Si tu m’aimes, Simon Pierre, pais mes brebis. 
Seigneur, vous savez que je vous aime, * Et je donnerai 
mon âme pour vous. V. Quand il me faudrait mourir 
avec vous, je ne vous renierai point. Et.

’est  ce salut q u ’ont rech erch é et scruté les prophètes
qui ont prédit la grâce que vous deviez recevoir. 

Tandis qu’ils examinaient quel temps et quelles circon­
stances leur indiquait l’esprit du Christ, prédisant les 
souffrances du Christ et les gloires qui devaient les suivre, 
il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, 
mais pour vous qu’ils présentaient les choses qui main­
tenant vous ont été annoncées par ceux qui vous ont 
évangélisés, après qu’eut été envoyé du ciel le Saint- 
Esprit que les Anges désirent contempler.

R7. Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, et les portes de l’enfer ne prévaudront point contre 
elle : * Et je te donnerai les clefs du royaume des deux 
V. Tout ce que tu auras lié sur la terre, sera lié aussi 
dans les deux ; et tout ce que tu auras délié sur la terre, 
sera délié aussi dans les cieux. Et je te donnerai les clefs 
du royaume des cieux. Gloire au Père. Et.

Sermon de saint Léon, Pape.
Sermon 1 sur les Ss. App, Pierre et Pauly avant le milieu.

Qu a n d  les douze Apôtres, après avoir reçu de l’Esprit- 
Saint le don de toutes les langues et s’être partagé 

les régions de la terre, eurent entrepris de répandre 
l’Évangile dans le monde, le bienheureux Pierre, Prince 
de l’ordre apostolique, fut destiné à la citadelle de l’empire 
Romain. La lumière de la vérité, qui était révélée pour

LEÇON III

A U  IF»'* NOCTURNE

LEÇON IV
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rii, ut lux veritatis, quae in omnium géntium revela­
batur salutem, efficacius se ab ipso capite per totum 
mundi corpus effimderet. Cujus autem nationis ho­
mines in hac tunc urbe non essent? aut quae usquam 
gentes ignorarent quod Roma didicisset?

19. T u  es pastor ovium, Princeps Apostolorum : 
tibi tradidit Deus omnia regna mundi : * Et ideo tibi 
traditae sunt clayes regni caelorum. V. Quodcümque 
ligaveris super terram, erit ligatum et in caelis ; et 
quodcümque solveris super terram, erit solutum et 
in caelis. Et.

LECTIO V
T ^ jic  conculcandae philosophiae opiniones, hic dis- 

solvéndæ erant terrénae sapiéntiæ vanitates, hic 
confutandi dæmonum cultus, hic omnium sacrilegio­
rum impietas destruénda, ubi diligentissima supersti­
tione habebatur colléctum, quidquid usquam fuerat 
vanis erroribus institutum. Ad hanc ergo Urbem tu, 
beatissime Petre Apostole, venire non métuis, et, 
consorte gloriae tuae Paulo Apostolo, aliarum adhuc 
ecclesiarum ordinationibus occupato, silvam istam 
frementium bestiarum, et turbulentissimae profundi­
tatis océanum, constântior quam cum supra mare 
graderéris, ingréderis.

I .̂ Ego pro te rogavi, Petre, ut non deficiat fides 
tua : * Et tu aliquando convérsus confirma fratres 
tuos. V. Caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
meus, qui est in caelis. Et.

LECTIO VI
jJTTam populos, qui ex circumcisione crediderant, 

erudieras : jam Antiochénam ecclésiam, ubi 
primum christiâni nominis dignitas est orta, fundave­
ras : jam Pontum, Galatiam, Cappadociam, Asiam
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le salut de toutes les nations, serait ainsi diffusée d’une 
façon plus efficace en partant de la tête elle-même, pour 
se répandre sur le corps tout entier qui est le monde. 
Quelle nation, en effet, n’avait point de sujets dans cette 
ville d’alors? Ou quels peuples ont jamais ignoré ce que 
Rome avait appris?

RJ. Vous êtes le pasteur des brebis, ô Prince des Apô­
tres ; c’est à vous que Dieu a confié tous les royaumes du 
monde, * Et c’est pourquoi vous furent confiées les clefs du 
royaume des cieux. V. Tout ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié aussi dans les cieux ; et tout ce que vous 
aurez délié sur la terre sera délié aussi dans les cieux. Et.

LEÇON V

C’est ici qu’il fallait fouler aux pieds les opinions de 
la philosophie, ici qu’il fallait dissiper les vaines 

pensées de la sagesse humaine, ici qu’il fallait confondre 
le culte des démons, ici qu’il fallait détruire l’impiété de 
tous les sacrilèges, dans le lieu même où une superstition 
très diligente avait réuni tout ce que les vaines erreurs 
avaient quelque part institué. C’est donc en cette ville 
que toi, bienheureux apôtre Pierre, tu ne crains point 
de venir, et, qu’avec l’apôtre Paul, compagnon de ta 
gloire, occupé encore par la direction d’autres Églises, 
tu entres comme dans une forêt peuplée de bêtes frémis­
santes et que tu marches comme sur un océan aux profon­
deurs orageuses, avec plus de fermeté que jadis sur la 
mer.

J’ai prié pour toi, ô Pierre, afin que ta foi ne défaille 
point : * Et toi, une fois converti, confirme tes frères. 
V. Ce n’est point la chair ni le sang qui t’ont révélé cela 
mais mon Père, qui est dans les cieux. Et.

LEÇON VI

» éjà, tu as instruit les peuples qui, laissant la circon­
cision, ont cru à ta parole ; déjà tu as fondé l’Église 

d’Antioche, où pour la première fois, la dignité du nom 
chrétien s’est affirmée ; déjà tu as rempli de la prédication

22



iS  JA N U ARII IN  CATHEDRA S. PETRI ROM.

atque Bithÿniam légibus evangélicæ prædicationis 
impleveras m3 nec aut dübius de provéctu operis, aut 
de spâtio tuæ ignârus ætâtis, trophæum crucis Christi 
Romanis ârcibus inferébas, quo te divinis præordina- 
tionibus anteibant, et honor potestatis, et gloria pas­
sionis.

Petre, amas me? T u  scis. Domine, quia amo te. 
* Pasce oves meas. V. Simon Joânnis, diligis me plus 
his? T u scis, Démine, quia amo te. Pasce. Gloria 
Patri. Pasce.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
Sermo sancti Leonis Papæ.

Sermo 1 de Ss. App. Petro et Paulo, ante medium.

Cum duodecim Apostoli, accépta per Spiritum 
Sanctum omnium locutione linguarum, imbuén- 

dum Evangélio mundum, distribütis sibi terrarum 
partibus, suscepissent, beatissimus Petrus, Princeps 
apostolici ordinis, ad arcem Romani destinatur impé- 
rii, ut lux veritatis, quæ in omnium géntium revela­
batur salutem, efficacius se ab ipso capite per totum 
mundi corpus effünderet. Ad hanc ergo urbem tu, 
beatissime Petre Apostole, venire non métius. Jam 
populus, qui ex circumcisione crediderant, erudieras : 
jam Antiochénam ecclésiam, ubi primum christiani 
nominis dignitas est orta, fundaveras : jam Pontum, 
Galatiam, Cappadociam, Asiam atque Bithyniam légi­
bus evangélicæ prædicationis impléveras ; nec aut 
dübius de provéctu operis, aut de spâtio tuæ ignârus 
ætâtis, trophæum crucis Christi Romanis ârcibus 
inferébas, quo te divinis præordinationibus anteibant, 
et honor potestâtis, et gloria passionis.
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des lois évangéliques le Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
l’Asie et la Bithynie, Et, ne doutant pas du succès de 
l'œuvre et n’ignorant pas la durée de ta vie, tu viens 
planter le trophée de la croix du Christ, sur la citadelle 
romaine où, de par les préordinations de Dieu, t’atten­
daient et l’honneur de la puissance et la gloire de la 
souffrance.

ïÿ. Pierre, m’aimes-tu? Vous savez, Seigneur, que je 
vous aime. * Pais mes brebis. V. Simon, fils de Jean, 
m*aimes-tu plus que ceux-ci ? Vous savez, Seigneur, que 
je vous aime. Pais. Gloire au Père. Pais.

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
Sermon de saint Léon, Pape.

Sermon 1 sur les S  s. Apôtres Pierre et Paul, avant le milieu.

Qu a n d  les douze Apôtres, après avoir reçu de l’Esprit- 
Saint le don de toutes les langues et s’être partagé 

les régions de la terre, eurent entrepris de répandre 
l’Évangile dans le monde, le bienheureux Pierre, Prince 
de l’ordre apostolique, fut destiné à la citadelle de l’empire 
Romain. La lumière de la vérité, qui était révélée pour 
le salut de toutes les nations, serait ainsi diffusée d’une 
façon plus efficace, en partant de la tête elle-même, 
pour se répandre sur tout le corps du monde. Tu ne 
crains donc pas de venir vers cette ville, ô bienheureux 
apôtre Pierre. Déjà, tu as instruit les peuples qui, laissant 
la circoncision, ont cru à ta parole ; déjà, tu as fondé 
l’Église d’Antioche où, pour la première fois, la dignité 
du nom chrétien s’est affirmée ; déjà, tu as rempli de la 
prédication des lois évangéliques le Pont, la Galatie, la 
Cappadoce, l’Asie et la Bithynie. Et, ne doutant pas du 
succès de l’œuvre et n’ignorant pas la durée de ta vie, 
tu viens planter le trophée de la croix du Christ sur la 
citadelle Romaine où, de par les préordinations divines, 
t’attendaient et l’honneur de la puissance et la gloire de 
la souffrance.

23



i8  JA N U A RII  IN  CATHEDRA S. PETRI ROM.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.

Cap. X V I, 13-19.

IN illo témpore : Venit Jesus in partes Cæsaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens : 

Quem dicunt hômines esse Filium hôminis ? Et réli- 
qua.

Homilia sancti Hildrii Episcopi.
Comment. in Matih. can. 16 post initium. 

*fXOMiNus a discipulis requirit quem se homines 
JLM  esse dicerent ; et adjecit, hominis filium. Haec 
enim confessionis tenénda ratio est, ut sicut Dei 
Filium, ita et filium hominis meminérimus : quia 
alterum sine altero nihil spei tribuit ad salütem. 
Editis itaque, quæ divérsæ de eo erant, hominum 
opinionibus, quid de se ipsi séntiant quærit. Petrus 
respondit : T u  es Christus Filius Dei vivi. Sed Petrus 
conditiones propositionis expénderat. Dominus enim 
dixerat : Quem me homines esse dicunt, filium homi­
nis? Et certe filium hominis contemplatio corporis 
præferébat. Sed addéndo, Quem me esse dicunt, 
significavit, præter id quod in se videbatur, esse aliud 
sentiéndum ; erat enim hominis filius. Quod igitur 
de se opinandi judicium desiderabat? Non illud arbi­
tramur, quod de se ipse conféssus est : sed occültum 
erat de quo quaerebatur, in quod se credéntium fides 
debébat exténdere.

i?. Quem dicunt homines esse filium hominis? 
dixit Jesus discipulis suis. Respondens Petrus dixit : 
T u  es Christus Filius Dei vivi. * Et ego dico tibi, 
quia tu es Petrus, et super hanc petram aedificabo
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A U  Z IP - NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V I , 13-19.

Gn ce temps-là : Jésus vint aux environs de Césarée 
de Philippe et il interrogeait ses disciples disant : 

Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de l’homme? 
Et le reste.

Homélie de saint Hilaire, Évêque. 
Commentaire sur Matth. can. 16, après le commencement. 
""■“"Le Seigneur s’informa près de ses disciples de ce que 
J J [  les hommes disaient qu’il était, lui, qui s’appelait 
lui-même, le Fils de l’homme. La raison, en effet, de cette 
profession de foi est que nous nous souvenions de lui, 
comme Fils de Dieu aussi bien que Fils de l’homme ; 
parce que l’appeler séparément de l’un ou l’autre titre ne 
nous donne aucune espérance de salut. Une fois connues 
les opinions des hommes qui étaient diverses à son sujet, 
il demanda ce qu’eux-mêmes pensaient de lui. Pierre 
répondit : Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant. Mais 
Pierre avait pesé les éléments de la question. Le Seigneur 
avait dit, en effet : « Que disent les hommes de ce que je 
suis, moi, Fils de l’homme?» Et certes,la vie de son corps 
mettait en avant l’idée de fils de l’homme. Mais en ajou­
tant : « Que disent-ils que je suis? », il signifiait qu’outre 
ce qui paraissait en lui, il fallait encore discerner autre 
chose ; car il était bien fils de l’homme. Quel jugement 
désirait-il donc qu’on portât sur lui? Nous ne pensons 
pas que ce fut celui qu’il avait affirmé de lui-même ; 
mais mystérieuse était la vérité sur laquelle il interrogeait, 
et jusqu’où devait s’étendre la foi des fidèles.

É?. Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de l’hom­
me? dit Jésus à ses disciples. Pierre, répondant, dit : 
Vous êtes le Christ, le Fils de Dieu vivant. * Et moi, 
je te dis que tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai
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Ecclésiam meam. V. Beatus es, Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus, 
qui est in caelis. Et.

Si IX Lectio alicujus Officii commemo­
rati dicenda non sit, tunc ex VIII Lectione 
fiunt duse, quarum prior desinit ad signum *[[.

LECTIO v in

G t  dignum plane confessio Petri praemium conse- 
cüta est, quia Dei Filium in homine vidisset. 

Beatus hic est, qui ultra humanum oculos intendisse 
et vidisse laudatus est : non id quod ex carne et 
sanguine erat contuens, sed Dei Filium cæléstis Patris 
revelatione conspiciens ; dignüsque judicatus, qui 
quod in Christo Dei esset, primus agnosceret, 1f O in 
nuncupatione novi nominis felix Ecclésiæ fundamén- 
tum, dignaque aedificatione illius petra, quae infernas 
leges, et târtari portas, et omnia mortis claustra dis­
solveret! O beatus cæli janitor, cujus arbitrio claves 
ætérni aditus traduntur, cujus terréstre judicium prae­
judicata auctoritas sit in caelo ; ut quae in terris aut 
ligata sint aut soluta, statùti ejusdem conditionem 
obtineant et in caelo.

F7. Elégit te Dominus sacerdotem sibi, ad sacrifi­
candum ei * Hostiam laudis. V. Immola Deo sacri­
ficium laudis, et redde Altissimo vota tua. Hostiam 
laudis. Gloria Patri. Héstiam laudis.

Pro S» Prisca Virg. et M artyre :

LECTIO IX
3#~\risca, nobilis virgo Romana, trédecim annos 
« I ?  nata, Claudio imperatore, christiânæ fidei accu­
sata, ejüsdem jussu ducta ad Apollinis templum, ut 
idolis immolaret, cum rem detestarétur, colaphis cæsa, 
in carcerem traditur : atque inde emissa, cum in fidei
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mon Église. V. Tu es heureux, Simon, fils de Jean, car 
la chair ni le sang ne t’ont révélé cela, mais mon Père 
qui est dans les cieux. Et.

Si Ton ne doit pas dire la IXe Leçon de 
quelque Office commémoré, on fait deux 
Leçons de la VIIIe en la coupant au signe %

l e ç o n  v n i

e T bien digne est la récompense qui suivit la confession 
de Pierre, parce qu’il avait vu, dans l’homme, le 

Fils de Dieu. Bienheureux est celui-ci qui a été loué pour 
avoir porté les yeux et vu au-delà de l’humain, ne s’arrê­
tant pas à ce qui était formé de chair et de sang, mais 
considérant le Fils de Dieu qui lui était révélé par le 
Père céleste ; et voici de quoi fut jugé digne celui qui 
avait reconnu le premier la qualité divine du Christ, Sous 
la désignation d’un nouveau nom, heureux fondement 
de l’Église, et pierre digne de la construction de cette 
Église, il devait briser les lois de l’enfer, les portes du 
tartare et toutes les barrières de la mort! O bienheureux 
portier du del, c’est à votre discrétion que les clefs de 
l’entrée de l’éternel séjour sont confiées, votre jugement 
sur terre est ratifié par avance dans le ciel, de sorte que 
ce qui sur terre est lié ou délié est sanctionné de même 
façon dans le ciel.

IÇ. Le Seigneur t’a choisi pour son prêtre, pour lui 
sacrifier * Une hostie de louange. V. Immole à Dieu un 
sacrifice de louange, et rends au Très-Haut tes vœux. Une 
hostie de louange. Gloire au Père. Une hostie de louange.

Pour S. Prisque, Vierge et M artyre :

LEÇON IX
risq u e , noble vierge Romaine, âgée de treize ans, 

fut accusée d’être chrétienne, sous l’empereur 
Claude et, par son ordre, conduite au temple d’Apollon, 
pour sacrifier aux idoles. Comme elle le refusait, elle fut 
souffletée et conduite en prison ; ensuite tirée de là et

25



i8  JANU ARII IN  CATHEDRA S . PETRI ROM.

constantia perseveraret, affecta verbéribus, ferventi- 
que adipe delibuta, rursus in carcerem inclüditur. 
Post triduum in amphitheatrum producta, leoni obji­
citur ; qui suæ feritatis oblitus, humiliter se ad ejus 
pedes abjécit. Quæ postea in ergastulo triduum inedia 
afflicta, in equüleo suspénditur, et ûngulis férreis ex­
carnificata in rogum injicitur, unde étiam mirabiliter 
evasit incolumis. Dénique extra Urbem capite abscis­
so, virginitatis palmam martyrii corona cumulavit. 
Cujus corpus via Ostiénsi, décimo ab Urbe milliârio, 
a Christianis décimo quinto Kaléndas Februarii sepe­
litur.

AD LAUDES
Hymnus

B e a te  pastor, Petre, clemens accipe 
Voces precantum, criminumque vincula 

Verbo resolve, cui potéstas tradita 
Aperire terris cælum, apértum claudere.

Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitate, quæ gubérnat ômnia,
Per univérsa æternitâtis sæcula. Amen.

t .  Exaltent eum in ecclésia plebis, IÇ. Et in cathedra 
seniorum laudent eum.

Ad Bened. Ant. Quodcûmque * ligaveris super 
terram, erit ligâtum et in cselis ; et quodcûmque 
sâlveris super terram, erit solutum et in cælis : dicit 
Dominus Simoni Petro.

Oratio
*f\EU S, qui beâto Petro Apostolo tuo, collâtis clâvi- 
A J  bus regni cæléstis, ligândi atque solvéndi ponti-
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persévérant dans sa foi avec fermeté* elle fut frappée 
de verges* arrosée de graisse bouillante et enfermée de 
nouveau en prison. Trois joprs après, elle est amenée 
dans ramphithéâtre et exposée à un Hon qui, oubliant 
sa férocité* se coucha humblement à ses pieds. Laissée 
ensuite sans nourriture* pendant trois jours* dans son 
cachot* elle est étendue sur un chevalet* déchirée avec 
des ongles de fer et jetée dans un bûcher d’où elle sortit 
par miracle, saine et sauve. Enfin, décapitée en dehors 
de Rome, elle joignit à la palme de la virginité la couronne 
du martyre. Son corps fut enseveli par les Chrétiens, 
sur la voie d’Ostie* à dix milles de Rome* le quinzième 
jour des Calendes de Février.

A LAUDES
H ym n e

B i e n h e u r e u x  Pasteur* Pierre, reçois en clémence 
L ’appel des suppliants ; et* les liens de leurs fautes* 

Brise-les par ta parole* toi qui as reçu pouvoir 
D’ouvrir le ciel à la terre ou d’en fermer l’entrée.

Qu’à la Trinité, soit éternelle gloire,
Honneur* puissance* aussi jubilation,
A qui, dans l’unité, gouverne toutes choses*
Dans tous les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Qu’on l’exalte dans l’assemblée du peuple. Bf. Et 
que, dans la chaire des anciens* on le loue.

A Bénéd. Ant. Tout ce que tu auras lié sur la terre* 
sera lié aussi dans les cieux ; et tout ce que tu auras délié 
sur la terre sera délié aussi dans les deux* dit le Seigneur 
à Simon Pierre.

O raison

O D ie u ,  qui, en confiant au bienheureux Pierre, votre 
Apôtre, les clefs du royaume céleste, lui avez confié

Bréviaire f. 2
26
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flcium tradidisti : concède ; ut intercessionis ejus 
auxilio, a peccatorum nostrôrum néxibus liberémur : 
Qui vivis.

Et fît Commemoratio S. Pauli Apostoli, 
deinde S. Priscæ Virginis et M art., p. 18 et 19.

IN II VESPERIS
Hymnus ut in I Vesperis, p. 18.

V. Elégit te Dominus sacerdotem sibi. lÿ. Ad  
sacrificândum ei hôstiam laudis.

Ad Magnif. Ant. Dum esset summus Pontifex, *  
terréna non métuit, sed ad cæléstia regna gloriôsus 
migrâvit.

Et fit Commem. S. Pauli Ap., ut in I Ves­
peris, p. 18.

Deinde Com m em oratio sequentis ac S.
Canuti Regis, M art., ut infra.

DIE 19 JANUARII

SS. M AR II, M A R T H Æ ,
A U D IF A C IS  E T  A B A C H U M , M m .

SIMPLEX

Oratio
e XAUDi, Domine, populum tuum cum Sanctorum 

tuorum patrocinio supplicantem : ut et tempo­
ralis vitæ nos tribuas pace gaudére ; et ætérnæ reperire 
subsidium. Per Dominum.

Pro Commemoratione S. Canuti Regis,
Mart. :
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le pouvoir de lier et de délier, accordez-nous d’être, par 
le secours de son intercession, libérés des liens de nos 
péchés : Vous qui vivez.

Et l ’on fait Mémoire de S. Paul, Apôtre, 
puis de S. Prisque, Vierge et M art., p. 18 et 19.

AUX IIièmes VÊPRES
Hymne comme aux Ires Vêpres, p. 18.

V. Le Seigneur t’a choisi pour son prêtre. IV- Pour lui 
sacrifier une hostie de louange.

A Magnif. Ant. Tandis qu’il était Souverain Pontife, 
il n’a craint rien de terrestre, mais s’en est allé glorieux 
au royaume céleste.

Et l'on fait Mémoire de S. Paul, Apôtre, 
comme aux Ie8 Vêpres, p. 18. Ensuite, Mé­
moire du suivant et de S. Canut, Roi et 
M artyr, comme ci-dessous.

19 JANVIER

SS. M ARIUS, M ARTH E, 
A U D IFA X  E T  ABA CU M  M A R TYR S

SIMPLE

Oraison

Gx a u ce z , Seigneur, les supplications de votre peuple, 
jointes au patronage de vos Saints, afin que vous 

nous accordiez de jouir de la paix en la vie temporelle 
et d’obtenir le secours pour celle de l ’éternité. Par 
Notre-Seigneur.

Pour la Mémoire de S. Canut, Roi et 
M artyr :
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Oratio

Üeus, qui ad illustrandam Ecclésiam tuam beâtum 
Canütum regem martyrii palma et gloriôsis 

miraculis decorare dignatus es : concède propitius, 
ut, sicut ipse Dominicæ passionis imitator fuit, ita 
nos, per ejus vestigia gradiéntes, ad gaudia sempitérna 
pervenire mereamur. Per eûmdem Dominum.

LECTIO n i

( Y ) a riu s  Persa, nobili loco natus, cum Martha con- 
j a L  juge pari nobilitate, et duobus filiis Audiface 
et Abachum, Romam venit Claudio imperatore, ut 
Mârtyrum sepulcra veneraretur. Ibi Christianos in 
vincula conjéctos fovébant, et opera ac facultatibus 
suis sustentabant, et Sanctorum côrpora sepeliébant. 
Quam ob rem comprehénsi omnes, cum nec impio­
rum minis nec terrore commoveréntur, ut diis sacri­
ficarent ; primum fustibus debilitati, deinde fùnibus 
attracti, tum admotis candentibus laminis combûsti, 
et ungulis ferreis excarnificati sunt. Postrémo praecisis 
manibus, et ad collum alligatis, ducti per médiam 
urbem, via Cornélia ad tértium décimum ab Urbe 
milliarium, in eum locum, qui Nymphe dicebatur, 
necantur : ac primum Martha, quas virum ac filios 
ad supplicia pro Jesu Christi fide constanter perferén- 
da, veheménter fuerat cohortata ; mox céteris in ea­
dem arenaria cervices abscinduntur, eorümque cor­
pora conjiciuntur in ignem. Quæ semiûsta, Felicitas 
matrona Romana nôbilis, colligénda et in suo prædio 
sepeliénda curavit.

Ad Laudes, fit Com m em , S, Canuti Regis,
M art. Oratio, ut supra.

Vesperse de sequenti.
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Oraison

O D ieu qui, pour glorifier votre Église, avez daigné 
honorer le bienheureux roi Canut de la palme du 

martyre et d’éclatants miracles, accordez-nous miséri­
cordieusement, que, comme il a lui-même imité la passion 
du Seigneur, nous aussi, marchant sur ses traces, nous 
méritions d’arriver aux joies éternelles. Par le même 
Seigneur.

LEÇON III

L arius, né en Perse, de noble lignée, vint à Rome 
avec Marthe, son épouse d’égale noblesse et ses 

deux fils Audifax et Abacum, sous l’empereur Claude, 
pour vénérer les tombeaux des Martyrs. Là, ils conso­
laient les chrétiens jetés dans les fers, les soutenaient 
par leurs bons soins et leurs ressources, et ensevelissaient 
les corps des Saints. C’est pourquoi ils furent tous arrêtés. 
Comme ni la terreur, ni les menaces des impies ne les 
amenaient à sacrifier aux dieux, ils furent d’abord fustigés 
avec des bâtons, puis étirés avec des cordes, brûlés avec 
des lames rougies au feu et ensuite déchirés avec des ongles 
de fer. Enfin, ils furent conduits, les mains coupées et 
suspendues au cou, à travers la ville, par la voie de Comélia 
à treize milles de Rome où ils furent mis à mort en un 
lieu appelé Nymphe. Et d’abord, Marthe, qui avait vive­
ment exhorté son mari et ses fils à supporter courageuse­
ment ces supplices pour la foi de Jésus-Christ ; puis 
bientôt les autres eurent la tête tranchée dans cette même 
sablière et leurs corps furent jetés au feu. Félicité, noble 
matrone Romaine, prit soin de les recueillir à demi brûlés 
et de les faire ensevelir dans sa propriété.

A  Laudes, on fait Mémoire de S. Canut,
Roi et M artyr. Oraison, comme ci-dessus.

Vêpres du suivant.
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DIE 20 JANUARII

SS. FABIANI PAPÆ E T  SEBASTIANI M ART.

DUPLEX

Oratio

Infirmitatem  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beato­

rum Martyrum tuorum Fabiani et Sebastiâni inter- 
céssio gloriosa nos protegat. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Fabianus Romanus, a Maximino usque ad Décium 
regens Ecclésiam, septem diaconis rfegiones di­

visit, qui pauperum curam habérent. Totidem sub- 
diâconos creavit, qui res gestas Martyrum a septem 
notariis scriptas colligerent. Idem statuit, ut quotannis 
féria quinta in Cœna Domini, vétere combüsto, chris­
ma renovaretur. Dénique décimo tértio Kaléndas 
Februarii in persecutione Décii martyrio coronatus, 
in coemeterio Callisti via Appia sepelitur, cum sedisset 
annos quindecim, dies quatuor. Hic fecit ordinationes 
quinque mense Decémbri, quibus creavit presbyteros 
viginti duos, diaconos septem, episcopos per divérsa 
loca ündecim.

ïÿ. Sancti tui, p. [90].

LECTIO V
C £ ebastianus ex patre Narbonénsi, matre Mediola- 

*^5 nénsi natus, ob géneris nobilitatem et virtütem 
Diocletiano carus fuit. Dux primæ cohortis, Christiâ-
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20 JANVIER

SS. FA B IE N  PAPE E T  SÉB A STIEN  M A R TY R S

DOUBLE

Oraison

B egardez notre faiblesse, Dieu tout-puissant ; et 
puisque le poids de notre propre activité nous 

alourdit, faites que l’intercession glorieuse de vos bien­
heureux Martyrs Fabien et Sébastien nous protège. Par 
Notre-Seigneur.

A U  II»™ NOCTURNE  

LEÇON IV
Romain Fabien qui gouverna l’Église, de Maximin ,1 A à Dèce, en répartit les quartiers entre les sept 

diacres pour le soin des pauvres. Il créa autant de sous- 
diacres pour recueillir les Actes des Martyrs transcrits 
par sept notaires. Il décréta aussi que le jeudi de la Cène 
du Seigneur, on renouvellerait le saint chrême, après 
avoir brûlé l’ancien. Enfin, le treizième jour des Calendes 
de Février, pendant la persécution de Dèce, il reçut la 
couronne du martyre et fut enseveli au cimetière de 
Calixte, sur la voie Appienne, après avoir siégé quinze ans 
et quatre jours. Il fit cinq ordinations au mois de Décem­
bre, où il ordonna vingt-deux prêtres, sept diacres et 
onze évêques pour divers lieux.

Vos Saints, p. [90].

LEÇON V
C £ ébastien, dont le père était de Narbonne et la mère 

t O  de Milan, était aimé de Dioclétien, à cause de son 
courage et de la noblesse de sa race. Chef de la première 
cohorte, il aidait de ses services et de ses biens les Chré-
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nos, quorum fidem clam colébat, opera et facultatibus 
adjuvabat ; et qui ex eis tormentorum vim reformi­
dare videbantur, cohortatione sic confirmabat, ut pro 
Jesu Christo multi se ultro tortoribus offérrent. In 
illis fuére Marcus et Marcellianus fratres, qui Romæ 
in custodia erant apud Nicostratum : cujus uxor Zoë 
vocem, quam amiserat, Sebastiâni oratione recupera­
vit. Quibus Diocletiano delatis, Sebastiânum accérsit, 
et veheméntius objurgatum omnibus artificiis a Chri­
sti fide conatur avertere. Sed cum nihil nec pollicéndo, 
nec terréndo proficeret, ad palum alligatum sagittis 
configi jubet. 

jq. Verbera, p. [91].

LECTIO VI

Quem omnium opinione mortuum noctu sancta 
mulier Irène sepeliéndi gratia jussit auférri ; 

sed vivum repértum domi suæ curavit.' Itaque paulo 
post confirmata valetudine, Diocletiano obviam factus, 
ejus impietatem libérius accusavit. Cujus aspéctu cum 
ille primum obstupuisset, quod mortuum crederet ; 
rei novitate et acri Sebastiâni reprehensione excandé- 
scens, eum tarndiu virgis csedi imperavit, donec ani­
mam Deo redderet. Ejus corpus in cloacam dejéctum 
Lucina, a Sebastiâno in somnis admonita ubi esset 
et quo loco humari vellet, ad Catacumbas sepelivit, 
ubi sancti Sebastiâni nomine célebris ecclésia est 
ædificâta.

Yq. Tamquam aurum, p. [91].
Pro hoc Festo simpli ficato :

LECTIO IX

Fabianus Romanus, a Maximino usque ad Décium 
regens Ecclésiam, septem diaconis regiones di­

visit, qui pauperum curam habérent. Totidem sub-
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tiens dont il pratiquait la foi en secret. Et il fortifiait 
si bien par ses exhortations ceux d’entre eux qui parais­
saient redouter la violence des tourments, que beaucoup, 
pour Jésus-Christ, s’effraient spontanément aux bour­
reaux. De ce nombre furent les frères Marc et Marcellien 
qui étaient en prison, à Rome, chez Nicostrate dont la 
femme Zoé, par la prière de Sébastien, recouvra la voix 
qu’elle avait perdue. Ces faits furent rapportés à Diocté­
tien qui manda Sébastien et, lui faisant de violents repro­
ches, s’efforça par toutes sortes d’artifices, de le détourner 
de la foi du Christ. Mais comme il n’obtenait rien, ni par 
promesses, ni par menaces, il ordonna de l’attacher à un 
poteau et de le percer de flèches.

Rf. Les verges, p. [91].

LEÇON VI
TTTous croyant qu’il était mort, une sainte femme, 

JL nommée Irène, le fit enlever la nuit, pour l’ense­
velir ; mais celle-ci l’ayant trouvé encore vivant, le soigna 
dans sa maison. Aussi, peu de temps après, la santé 
recouvrée, Sébastien se tint sur le passage de Dioclétien 
et lui reprocha très librement son impiété. A son aspect, 
l’empereur fut d’abord saisi de stupeur ; puis, irrité par 
l’inattendu de ce fait et les vifs reproches de Sébastien, 
il le fit battre de verges jusqu’à ce qu’il rendit son âme à 
Dieu. Son corps fut jeté dans un cloaque ; mais Lucine, 
avertie en songe, par Sébastien, du lieu où il se trouvait 
et de celui où il voulait être inhumé, l’ensevelit aux Cata­
combes. On y édifia depuis une église célèbre sous le 
nom de saint Sébastien.

Fÿ. Le Seigneur a éprouvé, p. [91].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
Romain Fabien qui gouverna l’Église, de Maximin 

J L L  à Dèce, en répartit les quartiers entre les sept 
diacres pour le soin des pauvres. Il créa autant de sous-
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diaconos creavit, qui res gestas Martyrum a septem 
notariis scriptas colligerent. Idem stâtuit, in quotannis 
féria quinta in Cœna Domini, vétere combûsto, chris­
ma renovarétur. Dénique, décimo tértio Kaléndas 
Februârii martyrio coronatus, in cœmetério Callisti 
via Appia sepelitur. Sebastiânus, ob géneris nobili­
tatem et virtütem Diocletiano carus, dux primæ 
cohortis, Christianos, quorum fidem clam colébat, 
opera et facultatibus adjuvabat, et in Christi con- 
fessiéne confirmabat. Quibus Diocletiano delatis, 
Sebastianum émnibus artificiis a Christi fide conatur 
avértere. Sed cum nihil nec pollicéndo, nec terréndo 
proficeret, ad palum alligatum sagittis configi jubet. 
Verum Dei servus, omnium opinione mortuus judi­
catus, cum paulo post, sanus Diocletiano obviam 
factus, ejus impietatem libérius accusaret, jussu 
tyrânni tâmdiu virgis caesus est, donec spiritum 
rédderet.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Descén- 
dens Jésus, de Com m uni plurim orum  M arty­
rum  2  l0 C 0 9 p . [ I0 3 ] .

Vesperae, a Capitulo, de sequenti.

DIE 21 JANUARII 

S. A G N E T IS , V IR G IN IS E T  M A R T Y R IS

DUPLEX

IN I  VESPERIS
Sicubi I Vesperae dicendae sint integrae, 

Antiphonæ de Laudibus, p. 40; Psalm i de 
Dominica, p. 45, sed loco ultimi Ps. 116 :
Laudate Dominum omnes gentes, p. 73.
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diacres pour recueillir les Actes des Martyrs transcrits 
par sept notaires. Il décréta aussi que le jeudi de la Cène 
du Seigneur, on renouvellerait le saint chrême, après avoir 
brûlé l’ancien. Enfin, le treizième jour des Calendes de 
Février, ayant reçu la couronne du martyre, il fut enseveli 
au cimetière de Caîixte, sur la voie appienne. Sébastien, 
à cause de son courage et de la noblesse de sa race, était 
aimé de Dioclétien. Chef de la première cohorte, il aidait 
de ses services et de ses biens les Chrétiens dont il prati­
quait la foi en secret, et il les encourageait à confesser 
le Christ. Ces faits furent rapportés à Dioclétien qui 
s’efforça par toutes sortes d’artifices de le détourner de la 
foi du Christ. Mais comme il n’obtenait rien, ni par 
promesses, ni par menaces, il ordonna de l’attacher à 
un poteau et de le percer de flèches. Or, le serviteur de 
Dieu, que tous croyaient mort, étant revenu à la santé, 
se présenta, peu de temps après, à la rencontre de Dioclé­
tien pour lui reprocher très librement son impiété. Il fut 
alors, par ordre du tyran, frappé de verges jusqu’à ce qu’il 
rendît l’âme.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. :
Jésus descendant, du Commun de plusieurs 
M artyrs (II), p. [103].

Vêpres, à Capitule, du suivant.

21 JANVIER

S T E  A G N ÈS, V IE R G E  E T  M A R T Y R E

DOUBLE

AUX P™ VÊPRES
Là où l ’on doit dire les Ires Vêpres entières, 

on prend les Antiennes de Laudes, p. 40, 
avec les Psaumes du Dimanche, p. 45, en 
remplaçant le dernier par leP s. 116 : Qu’elles 
louent Yahwéh, toutes les nations, p. 73.
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Capitulum. — Eccli. L1, 1- 3.

Confitebor tibi, Domine, Rex, et collaudabo te 
Deum Salvatorem meum. Confitébor nomini 

tuo : quoniam adjutor et protéctor factus es mihi, 
et liberasti corpus meum a perditione.

Hymnus de Com m uni Virginum, p. [171].
V. Spécie tua et pulchritudine tua. 19. Inténde, 

prospere procède, et regna.
Ad Magnif. Ant. Beâta Agnes * in médio flamma­

rum expansis manibus orabat : Te déprecor, omni­
potens, adorande, colénde, Pater metuénde, quia per 
sanctum Filium tuum evasi minas sacrilegi tyranni, 
et carnis spurcitias immaculato calle transivi : et ecce 
vénio ad te, quem amavi, quem quaesivi, quem semper 
optavi.

Oratio

Om nipotens sempitérne Deus, qui infirma mundi 
éligis, ut fortia quaeque confundas : concede 

propitius ; ut, qui beatae Agnétis Virginis et Martyris 
tuæ solémnia colimus, ejus apud te patrocinia sentia­
mus. Per Dominum.

Et 6t Com m em oratio praecedentis : Ss. Fa­
biani Papae et Sebastiani, Mm. :

Oratio

Infirmitatem  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beato­

rum Martyrum tuorum Fabiani et Sebastiani inter- 
céssio gloriosa nos protegat. Per Dominum.

AD MATUTINUM
Invitatorium, Hymnus de Com m uni Vir­

ginum, p. [162].
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Capitule. — Eccli. LI> 1-3 ,

*tte vous célébrerai* Seigneur, Roi et je vous louerai 
VÎA ô Dieu, mon Sauveur, car vous vous êtes fait mon 
aide et mon protecteur et vous avez sauvé mon corps de 
la perdition.

Hymne au Commun des Vierges, p. [171].
V. Dans tes charmes et ta beauté. IÇ\ Va de Pavant, 

prospère et règne.
A Magnif, Ant, La bienheureuse Agnès, au milieu des 

flammes et les mains étendues, priait en disant : Je vous 
rends grâces, ô tout-puissant, digne d’adoration et d’hon­
neur, Père redoutable, de ce que, par votre saint Fils, 
j’ai échappé aux menaces d’un tyran sacrilège, et, passant 
à travers les impuretés de la chair, j’ai suivi un sentier 
sans tache. Et, voici que je viens à vous que j’ai aimé, 
que j’ai cherché et que j’ai toujours désiré.

Oraison

O Dieu tout-puissant et éternel, qui choisissez ce qui 
est faible en ce monde pour confondre tout ce qui 

est fort, faites dans votre bonté, que, célébrant les fêtes 
de la bienheureuse Agnès, votre Vierge et Martyre, nous 
ressentions auprès de vous les effets de sa protection. 
Par Notre-Seigneur.

Et l ’on fait Mémoire du précédent, Ss. Fa­
bien, Pape et Sébastien, M art. :

Oraison.

B E G à rd e z  notre faiblesse, Dieu tout-puissant ; et puis­
que le poids de notre propre activité nous alourdit, 

faites que l’intercession glorieuse de vos bienheureux 
Martyrs, Fabien et Sébastien nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

A MATINES
Invitatoire et Hymne au Commun des 

Vierges, p. [162].
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IN I  NOCTURNO

Ant. i. Discéde a me * pabulum mortis quia jam 
ab alio amatore praeventa sum.

Psalm i de Communi unius M artyris, p. [58].
2. Déxteram meam * et collum meum cinxit lapi­

dibus pretiosis, tradidit auribus meis inaestimabiles 
margaritas.

3. Posuit signum * in faciem meam, ut nullum 
praeter eum amatorem admittam.

V. Spécie tua et pulchritüdine tua. ty. Inténde, 
prospere procède, et regna.

ONFiTEBOR tibi, Domine, Rex, et collaudabo te
Deum Salvatorem meum. Confitébor nomini 

tuo : quoniam adjütor et protéctor factus es mihi, et 
liberasti corpus meum a perditione, a laqueo linguae 
iniquae et a labiis operantium mendacium, et in con- 
spéctu astantium factus es mihi adjütor. Et liberasti 
me secündum multitüdinem misericordiae nominis tui 
a rugiéntibus, praeparatis ad escam, de manibus quae- 
réntium animam meam, et de portis tribulationum, 
quæ circumdedérunt me : a pressura flammae, quæ 
circümdedit me, et in médio ignis non sum aestuata : 
de altitüdine ventris inferi, et a lingua coinquinata, 
et a verbo mendacii, a rege iniquo, et a lingua injüsta.

I .̂ Diem festum sacratissimae Virginis celebrémus, 
qualiter passa sit beata Agnes ad memoriam revoce­
mus : tertiodécimo aetatis suae anno mortem pérdidit, 
et vitam invénit : * Quia solum vitae diléxit auctorem. 
V. Infantia quidem computabatur in annis, sed erat 
senéctus mentis immensa. Quia.

LECTIO I
De libro Ecclesiastici. 

Cap. LIS 1-17.
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A U  I”  NOCTURNE

Ant. i . Éloignez-vous de moi, appât de mort, parce que 
déjà, j’ai été prévenue par un autre amant.

Psaumes du Commun d’un M artyr, p. [58].

2. Il a entouré ma droite et mon cou de pierres 
précieuses ; il a fixé à mes oreilles des perles sans 
prix.

3. Il a gravé un signe sur ma face, afin que je n’ad­
mette point d’autre amant que lui.

V. En ta beauté et tes charmes. R?. Va de l’avant, 
prospère et règne.

LEÇON I
Du livre de l’Ecclésiastique.

Chapitre LI, 1-17 
e vous célébrerai. Seigneur, Roi —  et je vous louerai 

vîJk Dieu mon Sauveur. —  Je célébrerai votre nom, — 
car vous vous êtes fait mon aide et mon protecteur —  
et vous avez sauvé mon corps de la perdition, —  du piège 
de la langue injuste et des lèvres des ouvriers de mensonge 
—  et en face de mes adversaires, vous vous êtes fait mon 
défenseur. —  Vous m’avez délivré, selon l’abondance de 
la miséricorde de votre nom, —  de ceux qui rugissaient, 
prêts au festin, —  des mains de ceux qui en voulaient 
à ma vie, —  et de la puissance des tribulations qui m’envi­
ronnaient ; —  de la violence de la flamme qui m’entourait, 
et au milieu du feu je n’ai point senti la chaleur ; —  de la 
profondeur du gouffre de l’enfer, —  de la langue souillée 
et des paroles de mensonge, —  du roi inique et de la 
langue injuste.

Rj. Célébrons le jour de fête d’une très sainte Vierge ; 
rappelons à la mémoire comment souffrit la bienheureuse 
Agnès : à l’âge de treize ans, elle réduisit à rien la mort 
et trouva la vie : * Parce qu’elle a aimé seulement l’auteur 
de la vie. V. C’était une enfant quant aux années, mais 
déjà très mûre quant à l’esprit. Parce que.
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LECTIO II

T ^ audabit usque ad mortem anima mea Domi- 
>* ^  num, et vita mea appropinquans erat in inferno 
deorsum. Circumdedérunt me ündique, et non erat 
qui adjuvaret. Respiciens eram ad adjutorium homi­
num, et non erat. Memorata sum misericordiae tuae, 
Domine, et operationis tuæ, quæ a sæculo sunt : quo­
niam éruis sustinéntes te, Domine, et liberas eos de 
manibus géntium.

ïÿ. Déxteram meam et collum meum cinxit lapidi­
bus pretiosis, tradidit auribus meis inaestimabiles 
margaritas, * Et circumdedit me vernantibus atque 
coruscantibus gemmis. V. Posuit signum in faciem 
meam, ut nullum praeter eum amatorem admittam.

xaltasti super terram habitationem meam, et
pro morte defluénte deprecata sum. Invocavi 

Dominum, Patrem Domini mei, ut non derelin­
quat me in die tribulationis meae, et in témpore 
superborum sine adjutorio. Laudabo nomen tuum 
assidue, et collaudabo illud in confessione, et exau­
dita est oratio mea. Et liberasti me de perditione, 
et eripuisti me de témpore iniquo. Proptérea con- 
fitébor, et laudem dicam tibi, et benedicam nomini 
Domini.

R7. Amo Christum, in cujus thalamum introibo, 
cujus mater virgo est, cujus Pater féminam nescit, 
cujus mihi organa modulatis vocibus cantant : * Quem 
cum amavero, casta sum ; cum tetigero, munda sum ; 
cum accépero, virgo sum. Ÿ. Annulo fidei suæ sub- 
arrhâvit me, et imménsis monilibus ornavit me. Quem. 
Gloria Patri. Quem.

Et.

LECTIO m
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LEÇON II

^ ON âme louera le Seigneur jusqu’à la mort, —  car 
ma vie était sur le point de tomber au plus profond 

de l’enfer. —  Ils m’ont environné de toutes parts, et 
personne pour m’aider ; —  je cherchais le secours des 
hommes, et il n’y en avait pas. —  Alors je me suis souve­
nue de votre miséricorde, Seigneur —  et de ce que vous 
avez fait depuis le commencement du monde ; —  car 
vous tirez du péril ceux qui ont confiance en vous, 
Seigneur, —  et vous les délivrez des mains des Gen-

R/\ Il a entouré ma droite et mon cou de pierres pré­
cieuses, il a fixé à mes oreilles des perles sans prix, * Et 
il m’a toute parée de joyaux brillants et étincelants comme 
la flamme, t .  Il a gravé un signe sur ma face, afin que 
je n’admette point d’autre amant que lui. Et.

ous avez élevé ma demeure au-dessus de la terre,
—  et j’ai prié à cause de la mort qui passait. —  J’ai 

invoqué le Seigneur, Père de mon Seigneur, —  pour qu’il 
ne me délaisse pas au jour de ma tribulation, —  et sans 
défense au jour des superbes. —  Je louerai votre nom 
avec assiduité, —  et je le glorifierai dans mes actions de 
grâces, —  parce que ma prière a été exaucée, —  et que 
vous m’avez délivrée de la perdition, —  et que vous 
m’avez tirée du siècle mauvais. —  C’est pourquoi je vous 
chanterai et vous dirai ma louange —  et je bénirai le 
nom du Seigneur.

Jtf. J’aime le Christ, j’entrerai dans l’intimité de celui 
dont la mère est vierge et dont le Père ne connaît pas 
de femme et dont les chants raisonnent pour moi en 
accords harmonieux : * Quand je l’aime, je suis chaste ; 
quand je le touche, je suis pure ; quand je le possède, je 
suis vierge. Ÿ. Il m’a donné un anneau pour gage de sa 
foi, et m’a parée de bijoux magnifiques. Quand. Gloire 
au Père. Quand.

tils.

l e ç o n  in

Bréviaire f. 2
34
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IN  II NOCTURNO

Ant. i. Induit me Dominus * cyclade auro texta, 
et imménsis monilibus ornavit me.

Psalm i de Communi unius M artyris, 
p. [62].

2. Mei et lac * ex ejus ore suscépi, et sanguis 
ejus ornavit genas meas.

3. Ipsi soli * servo fidem, ipsi me tota devotione 
committo.

V. Adjuvabit eam Deus vultu suo. IÇ. Deus in 
médio ejus, non commovébitur.

LECTIO IV
Ex libro sancti Ambrosii Episcopi de Virginibus.

Liber /, post initium.

B od ie  natalis est Virginis, integritatem sequamur. 
Natalis est Martyris, hostias immolémus. Natalis 

est sanctæ Agnétis, miréntur viri, non despérent 
parvuli, stüpeant nuptæ, imiténtur innüptæ. Sed quid 
dignum ea loqui possumus, cujus ne nomen quidem 
vâcuum laudis est? Devotio supra aetatem, virtus 
supra naturam : ut mihi videatur non hominis ha­
buisse nomen, sed oraculum Martyris, quod indicavit 
quid esset futüra. Nomen Virginis titulus est pudoris. 
Appellabo Martyrem : praedicavi satis. Prolixa lauda­
tio est, quae non quæritur, sed tenétur. Nemo est 
laudabilior, quam qui ab omnibus laudari potest. 
Quot homines, tot praecones, qui Martyrem prædi- 
cant, dum loquüntur.

rç. Induit me Dominus vestiménto salütis, et indu- 
ménto laetitiae circümdedit me : * Et tamquam spon-

1. A raison de sa parenté étymologique avec le qualificatif d*Agneau 
divin qui appartient au Christ.
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A U  Ilüm* NOCTURNE

Ant. i. Il m’a revêtue d’une robe tissée d’or, et m’a 
parée de bijoux magnifiques.

Psaumes du Commun d’un M artyr, 
p. [62].

2. J’ai reçu de sa bouche, le miel et le lait, et son sang a 
coloré mes joues.

3. C’est à lui seul, que je garde ma foi, à lui que je me 
livre en toute confiance.

V. Dieu l’aidera par sa contemplation. JÇ. Dieu est 
en son cœur, elle ne sera pas ébranlée.

LEÇON IV
Du livre de saint Ambroise, Évêque, sur les Vierges.

Livre /, après le commencement.

C’est aujourd’hui la naissance céleste d’une Vierge, 
imitons sa pureté. C’est le jour de naissance d’une 

Martyre, immolons des victimes. C’est le jour de nais­
sance de sainte Agnès ; que les hommes admirent, que 
les enfants ne désespèrent point, que les femmes mariées 
soient émerveillées, que les vierges l’imitent. Mais que 
pouvons-nous dire, qui soit digne de celle dont le nom 
même contient déjà quelque louange ?1 Sa donation à Dieu 
est au-dessus de son âge, son courage au-dessus de sa 
nature, de sorte qu’elle ne me paraît pas avoir eu un nom 
de créature humaine, mais un nom prophétique de Mar­
tyre. qui présageait ce qu’elle serait. Le nom de Vierge est 
un titre de pureté. En l’appelant Martyre, je Fai assez 
louée. Elle s’étend largement la louange qu’on n’a pas 
cherchée, mais qu’on retient. Personne n’est plus digne 
d’éloge que celui qui peut être loué par tous. Autant 
d’hommes qui prononcent son nom, autant de hérauts 
qui louent la Martyre.

IÇ. Le Seigneur m’a revêtue du vêtement du salut et 
enveloppée du manteau de la joie. * Et, comme une
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sam decoravit me corôna. V. Tradidit auribus meis 
inaestimabiles margaritas, circûmdedit me vernantibus 
atque coruscântibus gemmis., Et.

LECTIO V

K fiC trédecim annorum martyrium fecisse traditur. 
Quo détestabilior crudélitas quæ nec minûsculæ 

pepércit ætâti ; immo magna vis fîdei, quæ étiam ab 
Illa testimonium invénit ætâte. Fuitne in ülo corpûscu- 
lo vulneri locus ? Et quæ non hâbuit. quo ferrum reci­
peret, hâbuit quo ferrum vinceret. Hæc inter cruéntas 
carnificum impavida' manus, hæc stridéntium gravibus 
immobilis trâctibus catenarum, nimc furéntis mucrôni 
militis totum offérre corpus, mori adhuc néscia, sed 
parata, vel si ad aras invita raperétur, téndere Christo 
inter ignes manus, atque in ipsis sacrilegis fods tro­
phæum Domini signare victoris : nunc ferrâtis colla 
manüsque ambas insérere néxibus. Sed nullus tam 
tenuia membra pôterat nexus includere. Novum mar­
tyrii genus! Nondum idônea pœnæ, et jam matûra 
victôriæ ; certâre difficilis, facilis coronari : magisté- 
rium virtûtis implévit, quæ præjudicium vehébat 
ætâtis.

ïÿ. Mel et lac ex ejus ore suscépi, * Et sanguis 
ejus ornâvit genas meas. Ÿ. Osténdit mihi thesauros 
incomparabiles, quos mihi se daturum repromisit. 
Et.

LECTIO VI
sic ad thâlamum nupta properâret, ut ad 

JLA supplicii locum, læta succéssu, gradu festina 
Virgo procéssit. Flere omnes, ipsa sine fletu. Mirari 
plerique, quod tam fâcile vitæ suæ prodiga, quam 
nondum hauserat, jam quasi perfuncta donaret. Stu- 
pére univérsi, quod jam divinitatis testis exsisteret,
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épouse, il m’a ornée d’une couronne, V. Il a fixé à mes 
oreilles des perles sans prix, et il m’a toute parée de joyaux 
brillants et étincelants comme la flamme. Et.

LEÇON V

Gl l e  avait treize ans, quand elle souffrit le martyre, 
nous dit la tradition. Quelle cruauté plus détestable 

qui n’épargna point un âge si tendre; mais surtout, 
quelle grande puissance de foi qui trouva un témoignage 
même dans cet âge! Y  avait-il, dans ce petit corps, place 
pour les blessures? Et celle qui n’avait pas de quoi 
recevoir le fer, eut de quoi vaincre le fer. Intrépide entre 
les mains sanglantes des bourreaux, calme et immobile 
devant le fracas des lourdes chaînes, elle offre maintenant 
son corps tout entier au glaive du soldat furieux, ne sachant 
pas encore ce qu’est la mort, mais déjà prête, si on la 
traîne par force aux autels des idoles, à tendre vers le 
Christ ses mains, au milieu des flammes et à se signer, 
même sur le brasier sacrilège, du trophée du Seigneur 
victorieux. Elle passe le cou et les deux mains dans les 
anneaux de fer ; mais aucun anneau ne peut enserrer 
des membres aussi menus. Nouveau genre de martyre! 
N’étant pas encore apte au supplice, elle est déjà mûre 
pour la victoire. Combattre lui est difficile, être couronnée, 
facile. Sa leçon de courage est parfaite, en dépit de 
ce que faisait prévoir son âge.

IÇ. J’ai reçu de sa bouche le miel et le lait, * Et son sang 
a coloré mes joues. Y. Il m’a montré des trésors incompa­
rables qu’il a promis de me donner. Et.

LEÇON VI

a  n e épouse n’irait pas aux noces avec autant de hâte 
que cette Vierge au lieu du supplice, toute joyeuse 

d’approcher hâtant le pas. Tous de pleurer, tandis 
qu’elle-même reste sans larmes. La plupart d’admirer 
avec quelle facilité elle est prodigue d’une vie qu’elle n’a 
pas encore goûtée et qu’elle donne comme si elle l’eût 
déjà épuisée. Tous sont surpris de voir déjà témoigner
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quæ adhuc arbitra sui per ætâtem esse non posset. 
Quanto terrore egit cârnifex ut timeretur, quantas 
blanditiis ut suadéret, quantorum vota, ut sibi ad 
nuptias proveniret! At illa : Et hæc Sponsi injüria est, 
inquit, exspectare pladtüram. Qui me sibi prior elé- 
git, accipiet : quid, percûssor, moraris ? Péreat corpus, 
quod amari potest âculis, quibus nolo. Stetit, oravit, 
cervicem infléxit. Cérneres trepidare carnificem, quasi 
ipse addictus fuisset, trémere percussoris déxteram, 
pallére ora aliéno timéntis periculo, cum puélla non 
timéret suo. Habétis igitur in una hostia duplex 
martÿrium, pudôris et religionis. Et virgo permansit, 
et martÿrium obtinuit.

IV- Jam corpus ejus cdrpori meo sociatum est, et 
sanguis ejus orndvit genas meas : * Cujus mater virgo 
est, cujus Pater féminam nescit. V. Ipsi sum despon­
sata, cui Angeli sérviunt, cujus pulchritûdinem sol et 
luna mirantur. Cujus. Gloria Patri. Cujus.

Pro hoc Festo simplificato :

odie  natalis est Virginis, integritatem sequamur.
Natalis est Martyris, hostias immolémus. Nata­

lis est sanctæ Agnétis, miréntur viri, non despérent 
pârvuli, stüpeant nuptæ, imiténtur innüptæ. Sed quid 
dignum ea loqui possumus, cujus ne nomen quidem 
vâcuum laudis est? Devotio supra aetatem, virtus su­
pra naturam : ut mihi videatur non hominis habuisse 
nomen, sed oraculum Martyris, quod indicavit quid 
esset futura. Nomen Virginis titulus est pudoris. 
Appellabo Martyrem : praedicavi satis. Prolixa laudâ-

LECTIO IX
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en faveur de la divinité, celle qui, par son âge, ne pouvait 
encore disposer d’elle-même. De quelles menaces le 
bourreau n’usa-t-il pas pour l’intimider, de quelles flatte­
ries pour la persuader ; et combien d’hommes ne souhai­
tèrent-ils pas la recevoir comme épouse! Mais elle de 
répondre : « C’est une injure pour l’Époux d’attendre 
celle qui lui plaît. Celui-là me possédera, qui le premier 
m’a choisie : que tardes-tu, bourreau? Périsse ce corps 
que peuvent aimer des yeux dont je ne veux pas. » Elle 
se présenta, pria et courba la tête. Vous eussiez vu alors 
le bourreau saisi de frayeur, comme s’il eût été lui-même 
conduit au supplice, sa main trembler et ses lèvres pâlir 
de crainte pour le péril d’un autre, alors que la jeune fille 
ne se souciait point du sien. Vous avez donc ici, dans 
une seule victime, un double martyre, celui de la pureté 
et de la religion. Elle demeura vierge et elle obtint le 
martyre.

R7. Déjà son corps a été associé à mon corps, et son 
sang a coloré mes joues : * Celui dont la mère est vierge, 
et dont le Père ne connaît pas de femme. V. Je suis fiancée 
à celui-là même que servent les Anges, et dont le soleil et 
la lune admirent la beauté. Celui. Gloire au Père. Celui.

’est  aujourd’hui la naissance céleste d’une Vierge ;
imitons sa pureté. C’est le jour de naissance d’une 

Martyre ; immolons des victimes. C’est le jour de nais­
sance de sainte Agnès ; que les hommes admirent, que 
les enfants ne désespèrent point, que les femmes mariées 
soient émerveillées, que les vierges l’imitent. Mais que 
pouvons-nous dire qui soit digne de celle dont le nom 
même contient déjà quelque louange? Sa donation à Dieu 
est au-dessus de son âge, son courage au-dessus de sa 
nature, de sorte qu’elle ne me paraît pas avoir eu un nom 
de créature humaine, mais un nom prophétique de Mar­
tyre, qui présageait ce qu’elle serait. Le nom de Vierge

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
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tio est, quæ non quæritur, sed tenétur. Nemo est 
laudabilior, quam qui ab omnibus laudari potest. 
Quot homines, tot præcones,. qui Martyrem prædi- 
cant, dum loquuntur. Hæc trédecim annorum martÿ- 
rium fecisse traditur. Quo detestabilior crudélitas 
quæ nec minüsculæ pepércit ætâti ; immo magna 
vis fïdei, quæ étiam ab illa testimonium invénit 
ætâte.

IN  III NOCTURNO

Ant. i. Cujus pulchritüdinem * sol et luna miran­
tur, ipsi soli servo fidem.

Psalmus 14 : Dômine quis habitabit in taberna­
culo tuo, ut in m  Nocturno Communis unius 
M artyris, p. [68].

2. Christus circumdédit me * vernantibus atque 
coruscantibus gemmis pretiosis.

Ps. 44 s Eructâvit cor meum, verbum bonum, 
ut in A  Nocturno Festorum B. M. V., p. [207].

3. Ipsi sum desponsata, * cui Angeli sérviunt, cujus 
pulchritüdinem sol et luna mirantur.

Ps. 45 : Deus noster, refügium et virtus, ut in 
II Nocturno Festorum B. M. V., p. [208].

Elégit eam Deus, et præelégit eam. 19. In taber­
naculo suo habitare facit eam.

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.

Cap. XXV , 1-13.

I N illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis para­
bolam hanc : Simile erit regnum cselorum decem 

virginibus, quæ accipiéntes lampades suas, exiérunt 
obviam sponso et sponsæ. Et réliqua.
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est un titre de pureté. En l’appelant Martyre, je l’ai assez 
louée. Elle s’étend largement, la louange qu’on n’a pas 
cherchée, mais qu’on retient. Personne n’est plus digne 
d’éloge que celui qui peut être loué par tous. Autant 
d’hommes qui prononcent son nom ; autant de hérauts 
qui louent la Martyre. Elle avait treize ans quand elle 
souffrit le martyre, nous dit la tradition. Combien détesta­
ble est la cruauté qui n’épargna point un âge tendre ; 
mais plus étonnante est la puissance de foi qui trouva un 
témoignage même dans cet âge.

AU  IIIièiM NOCTURNE

Ant. i. A celui dont le soleil et la lune admirent la 
beauté, à celui-là seul je garde ma foi.

Ps. 14 : Yahwéh, qui sera l’hôte de ta tente ?
Au m e Noct. du Commun d’un M artyr, 
p. [68].

2. Le Christ m’a entourée de pierres précieuses aux 
couleurs vives et brillantes.

Ps. 44 : De mon cœur débordent de bonnes 
paroles. Au 11e Noct. des Fêtes de la Sainte 
Vierge, p. [207].

3. Je suis fiancée à celui-là même que servent les Anges 
et dont le soleil et la lune admirent la beauté.

Ps.45: Elohixn est pour nous un refuge et une 
force. Au IIe Noct. des Fêtes de la Ste Vierge,
p. [208].

Ht. Dieu l’a aimée et l’a préférée. IÇ. Il l’a fait habiter 
dans sa tente.

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre XXV , 1-13.

e N ce temps-là : Jésus dit à ses disciples la parabole 
suivante : Le royaume des cieux est semblable à dix 

vierges qui prirent leurs lampes et sortirent au devant 
de l’époux et de l’épouse. Et le reste.
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Homilia sancti Gregorii Papae.
Homilia 12 in Evangelia 

æ pe vos, fratres carissimi, admoneo prava opera
fugere, mundi hujus inquinaménta devitare, sed 

hodiérna sancti Evangélii lectione compéllor dicere, 
ut, et bona quæ agitis, cum magna cautéla teneatis ; 
ne per hoc quod a vobis rectum géritur, favor aut 
gratia humana requiratur ; ne appetitus laudis sub­
repat, et quod foris osténditur, intus a mercéde 
vacuétur. Ecce enim Redemptoris voce decem virgi­
nes, et omnes dicüntur virgines, et tamen intra beati- 
tûdinis januam non omnes sunt recéptæ ; quia earum 
quaedam, dum de virginitate sua gloriam foris expe­
tunt, in vasis suis oleum habére noluérunt.

Iÿ. Ipsi sum desponsata, cui Angeli sérviunt, cujus 
pulchritudinem sol et luna mirantur : * Ipsi soli servo 
fidem, ipsi me tota devotione committo. V. Dexteram 
meam et collum meum cinxit lapidibus pretiosis, 
tradidit auribus meis inaestimabiles margaritas. Ipsi 
soli.

ed prius quæréndum nobis est quid sit regnum
caelorum, aut cur decem virginibus comparétur, 

quæ étiam virgines prudéntes et fâtuæ dicantur. Dum 
enim caelorum regnum constat quia reproborum nul­
lus ingréditur, étiam fatuis virginibus cur simile esse 
perhibétur? Sed sciéndum nobis est quod saepe in 
sacro eloquio regnum caelorum praesentis témporis 
Ecclésia dicitur. De quo alio in loco Dominus dicit : 
Mittet Filius hominis Angelos suos, et colligent de 
regno ejus omnia scandala. Neque enim in illo regno

LECTIO VIII
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Homélie de saint Grégoire, Pape.
12e homélie sur les Évangiles.

V it e  v o u s  exhorte fréquemment, frères très chers, à fuir 
vÎA les œuvres mauvaises, à éviter les souillures de ce 

monde, mais la lecture de l’Évangile d’aujourd’hui me 
pousse à vous dire de cacher avec grand soin vos bonnes 
actions, de peur de rechercher, dans ce que vous faites 
de bien, la faveur ou la bienveillance des hommes, de peur 
que le désir de la louange ne s’y glisse et que ce qui est 
ostentation extérieure ne soit intérieurement privé de 
récompense. Voici, en effet, la voix du Rédempteur qui 
nous montre dix vierges, et toutes sont appelées vierges, 
et toutes cependant n’ont pas été admises à franchir la 
porte de la béatitude, parce que certaines d’entre elles, 
tandis qu’elles cherchaient à tirer de leur virginité une 
gloire extérieure, ne voulurent pas prendre d’huile dans 
leurs récipients.

19. Je suis fiancée à celui-là même que servent les 
Anges, et dont le soleil et la lune admirent la beauté : 
* C’est à lui seul que je garde ma foi, à lui que je me livre 
en toute confiance. V. Il a entouré ma droite et mon cou 
de pierres précieuses, il a fixé à mes oreilles des perles 
sans prix. C’est à lui seul.

LEÇON v r a

^ ais il nous faut d’abord chercher ce qu’est le 
royaume des deux, ou pourquoi il est comparé 

à dix vierges et plus prédsément à des vierges les unes 
prudentes, les autres folles. Quand il est évident qu’aucun 
réprouvé n’entre au royaume des deux, comment peut-on 
le comparer à des vierges folles? Mais il faut savoir que 
souvent, dans la sainte Écriture, l’Église du temps présent 
est désignée comme le royaume des deux. C’est d’elle 
que le Seigneur dit ailleurs : Le Fils de Vhomme enverra 
ses Anges, et ils ramasseront tous les scandales à enlever 
de son royaume1. En effet, on ne peut trouver dans le

i. Matth., X I I I ,  4 1 .
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beatitüdinis, in quo pax summa est, inveniri scandala 
poterunt, quæ colligantur.

IÇ. Omnipotens, adorande, colénde, treménde, be­
nedico te, * Quia per Filium tuum unigénitum evâsi 
minas hominum impiorum, et spurcitias diaboli im­
polluto calle transivi. Ÿ. T e confiteor labiis, te corde, 
te totis visceribus concupisco. Quia. Gloria Patri, 
Quia.

LECTIO IX

IN quinque autem corporis sénsibus unusquisque 
subsistit ; geminatus autem quinarius denarium 

pérficit. Et, quia ex utroque sexu fidélium multitudo 
colligitur, sancta Ecclésia decem virginibus similis 
esse denuntiatur. In qua quia mali cum bonis et 
réprobi cum eléctis admixti sunt, recte similis virgini­
bus prudéntibus et fatuis esse perhibétur. Sunt nam­
que plerique continéntes, qui ab appetitu se exteriori 
custodiunt et spe ad interiora rapiüntur, carnem ma­
cerant, et toto desiderio ad supérnam patriam anhé- 
lant, ætérna præmia éxpetunt, pro laboribus suis reci­
pere laudes humanas nolunt. Hi nimirum gloriam 
suam non in ore hominum ponunt, sed intra conscién- 
tiam contegunt. Et sunt plerique, qui corpus per 
abstinéntiam affligunt, sed de ipsa sua abstinéntia 
humanos favores éxpetunt,

AD LAUDES
Ant. 1. Ingréssa Agnes * turpitudinis locum, Ange­

lum Domini praeparatum invénit.
Psalm i de Dominica, p. 15.

2, Mecum enim habeo * custodem corporis mei, 
Angelum Domini.
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royaume de la béatitude où règne la paix parfaite, de 
scandales à ramasser.

IÇ. O Tout-puissant, qu’on doit adorer, prier, redouter, 
je vous bénis, * De ce que, par votre Fils unique, j’ai 
échappé aux menaces d’hommes impies, et, passant à 
travers les impuretés du démon, suivi un sentier sans 
souillure. Ÿ. C ’est vous que louent mes lèvres et mon 
cœur, vous que je désire du fond de mon âme. De ce 
que. Gloire au Père. De ce que.

LEÇON IX

C’est bien dans les cinq sens du corps que chacun vit ; 
ce nombre doublé parfait la dizaine. Et parce que 

la multitude des fidèles se compose des deux sexes, la 
sainte Église est comparée à dix vierges. Et puisque dans 
l’Église, les méchants sont mêlés aux bons, les réprouvés 
aux élus, c’est avec raison, qu’elle est comparée à des 
vierges sages et à des vierges folles. Il y a en effet beaucoup 
de chastes qui se gardent de l’appétit du bien extérieur 
et sont emportés par l’espérance, à la poursuite des biens 
intérieurs ; ils mortifient leur chair et de tout leur désir 
tendent à la patrie céleste, ils convoitent les récompenses 
étemelles et, pour leurs labeurs, ne veulent rien recevoir 
des louanges humaines. Ceux-là au moins ne mettent pas 
leur gloire dans la bouche des hommes, mais la cachent 
dans l’intérieur de leur conscience. Il y en a beaucoup 
aussi qui affligent leur corps par l’abstinence mais désirent 
recueillir, de leur abstinence, les faveurs des hommes.

A LAUDES
Ant. i. Introduite dans le lieu d’infamie, Agnès trouva 

un Ange du Seigneur prêt à la défendre.
Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. J’ai avec moi, pour gardien de mon corps, un Ange 
du Seigneur.
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3. Annulo suo * subarrhâvit me Dominus meus 
Jesus Christus, et tamquam sponsam decoravit me 
corona.

4. Benedico te, * Pater Domini mei Jesu Christi, 
quia per Filium tuum ignis exstinctus est a latere meo.

5. Congaudéte mecum, * et congratulamini, quia 
cum his ômnibus lücidas sedes accépi.

Co n f it e b o r  tibi, Domine, Rex, et collaudabo te 
Deum Salvatorem meum. Confitébor nômini 

tuo : quoniam adjutor et protéctor factus es mihi, et 
liberasti corpus meum a perditione.

Hymnus de Communi, p. [171].
Ÿ. Diffusa est gratia in labiis tuis. IV. Proptérea 

benedixit te Deus in ætérnum.
Ad Bened. Ant. Ecce quod concupivi, * jam video : 

quod sperâvi, jam téneo : ipsi sum juncta in cælis, 
quem in terris pàsita, tota devotione diléxi.

MNIPOTENS sempitérne Deus, qui infirma mundi
éligis, ut fortia quæque confündas : concède 

propitius ; ut, qui beâtæ Agnétis Virginis et Martyris 
tuæ solémnia colimus, ejus apud te patrocinia sentia­
mus. Per Dominum.

Die 28 Jan., in Festo S. Agnetis secundo, 
dicitur sequens :

*f"VEUS, qui nos ânnua beâtæ Agnétis Virginis et 
A J  Martyris tuæ solemnitâte laetificas : da, quæ­
sumus ; ut, quam venerâmur officio, étiam piæ con­
versationis sequâmur exémplo. Per Dominum.

i. Il s’agit de la torche ardente appliquée par le bourreau aux flancs

Capitulum. — Eccli. L/, 1-3

Oratio

Oratio

41



2 i  J A N V I E R  S“ A G N È S  V IE R G E  M A R T .

3. Jésus-Christ mon Seigneur m’a donné son anneau 
pour gage, et, comme une épouse, il m’a ornée d’une 
couronne.

4. Je vous bénis, Père de Jésus-Christ mon Seigneur, 
de ce que, par votre Fils, le feu s’est éteint à mon côté1.

5. Réjouissez-vous avec moi et félicitez-moi, parce 
qu’avec toutes celles-ci, j’ai reçu un trône lumineux.

Capitule. — EcclL L î , 1-5.
te célébrerai, Seigneur, Roi, et je te louerai, 

X K  Dieu mon Sauveur. Je célébrerai ton nom, car tu es 
pour moi secours et protection et tu as sauvé mon corps, 
de la perdition.

Hymne du Commun des Vierges, p. [271].

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. IÇ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Bénéd. Ant. Je vois maintenant ce que j’ai ardemment 
désiré ; ce que j’ai espéré, je le possède enfin ; je suis unie 
dans les cieux à celui que, sur terre, j’ai aimé de toute 
mon âme.

Oraison

O Dieu tout-puissant et étemel, qui choisissez ce qui 
est faible en ce monde, pour confondre tout ce qui 

est fort, accordez-nous miséricordieusement que, célé­
brant les fêtes de la bienheureuse Agnès, votre Vierge et 
Martyre, nous ressentions auprès de vous les effets de 
sa protection. Par Notre-Seigneur.

Le 28 Janv., en la Fête de Ste Agnès (H), on 
dit l’Oraison suivante :

Oraison

O D ieu , qui nous réjouissez chaque année par la  fête 
de la bienheureuse Agnès, votre Vierge et Martyre ; 
accordez à notre demande, que nous suivions l’exemple 

de pieuse vie de celle dont nous célébrons l’Office. Par 
Notre-Seigneur.

de la Martyre.

41



2i JA N U A RII S. AGNETIS VIRG. M A R T .

Ad Horas Antiphonæ et Psalm i de Feria ; 
ad Prim am  Lectio brevis : Laudâbit ut infra 
ad Nonam.

Sicubi autem hoc Festum sub ritu Duplici 
I vel II classis recolatur, Antiphonæ de Lau­
dibus ut supra, cum Psalmis de Dominica 
ut in Festis, p. 28.

1 br. Spécie tua * Et pulchritudine tua. Spécie. 
V. Inténde, prospere procède, et regna. Et. Gloria 
Patri. Spécie. Ÿ. Adjuvabit eam Deus vultu suo. 
TÇ. Deus in médio ejus, non commovébitur.

Capitulum. — Eccli. LI3 4-5 .
IBERASTI me secundum multitudinem misericor­

diae nominis tui a rugiéntibus, praeparatis ad 
escam, de manibus quaeréntium animam meam, et 
de multis tribulationibus quae circumdedérunt me.

19. br. Adjuvabit eam * Deus vultu suo. Adjuvabit. 
V. Deus in médio ejus, non commovébitur. Deus 
vultu suo. Gloria Patri. Adjuvabit. V. Elégit eam Deus, 
et praeelégit eam. Fÿ. In tabernaculo suo habitare 
facit eam.

T ^ audabit usque ad mortem anima mea Dominum, 
quoniam éruis sustinéntes te, et liberas eos de 

manu angüstiae, Domine, Deus noster.
R7. br. Elégit eam Deus, * Et praeelégit eam. Elégit. 

Ÿ. In tabernaculo suo habitare facit eam. Et. Gloria

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

AD SEXTAM
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Aux Petites Heures, Antiennes et Psaumes 
de la Férié ; à Prim e, Leçon brève : Mon âme 
te louera, comme ci-dessous, à None.

Mais là où cette Fête est célébrée sous le 
rite double de Ire ou IIe classe, on prend les 
Antiennes de Laudes comme ci-dessus, avec 
les Psaumes des Fêtes, p. 28.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

IÇ. br. Dans ta beauté * Et tes charmes. Dans ta beauté. 
V. Va de l’avant, prospère et règne. Et. Gloire au Père. 
Dans ta beauté. V. Le Seigneur l’aidera par sa contempla­
tion. IÇ. Dieu est en son cœur, elle ne sera pas ébranlée.

A SEXTE
C a p itu le . —  Eccli. LIS 4-5 .

T¥Tu m’as délivrée, selon la multitude des miséricordes 
-L  de ton nom, de ceux qui rugissaient, prêts au festin, 

des mains de ceux qui en voulaient à mon âme, et de la 
puissance des tribulations qui m’ont environnée.

ty. br. Dieu l’aidera * par sa contemplation. Dieu 
l’aidera. V. Dieu est dans son cœur, elle ne sera pas 
ébranlée. Par sa contemplation. Gloire au Père. Dieu 
l’aidera. V. Dieu l’a choisie et préférée. IÇ. Dans son 
tabernacle, il la fait habiter.

A NONE
C a p itu le . —  Eccli. LJ, 8 et 12,

® on âme te louera, Seigneur, jusqu’à la mort, car tu as 
tiré du péril ceux qui ont confiance en toi, et tu les 

as délivrés de la main de l’affliction, Seigneur, notre Dieu.
19. br. Dieu l’a choisie, * Et il l’a préférée. Dieu. 

V. Dans son tabernacle, il la fait habiter. Et. Gloire

Bréviaire f. 2
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Patri. Elégit. Ÿ. Dififûsa est grâtia in lâbiis tuis. 
R/. Proptérea benecUxit te Deus in ætérnum.

IN II VESPERIS
Antiphonœ et Capitulum  de Laudibus, 

p. 40.
Psalm i de Dominica, p. 45, loco ultim i

Ps. 147 : Lauda, Jerùsalem, Dôminum, p. 234.
Hymnus de Communi, p. [171]«

7. Dififûsa est grâtia in lâbiis tuis. iç. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Ad Magnif. Ant. Stans beâta Agnes * in médio 
flammae, expânsis mânibus orâbat ad Dôminum : 
Omnipotens, adorânde, colénde, treménde, benedico 
te, et glorifico nomen tuum in ætérnum.

Et fit Commem, sequentis.
Com pletorium  de Feria.

DIE 22 JANUARII 

SS. V IN C E N TII E T  AN ASTASII M A R T YR U M

SEMIDUPLEX

Oratio

Hdesto, Démine, supplicationibus nostris : ut, qui 
ex iniquitâte nostra reos nos esse cognoscimus, 

beatorum Mârtyrum tuôrum Vincéntii et Anastâsii 
intercessione, liberémur. Per Dôminum.
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au Père. Dieu. V. La grâce est répandue sur tes lèvres. 
1 .̂ C’est pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

AUX IIümes VÊPRES
Antiennes et Capitule de Laudes, p. 40.
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rem pla­

çant le dernier par le Ps. 147 : Glorifie, Jéru­
salem, Yahwéh, p. 234.

Hymne du Commun, p. [171].

V. La grâce est répandue sur tes lèvres. R}. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Magnif. Ant. La bienheureuse Agnès, debout au 
milieu des flammes et les mains étendues, priait le Sei­
gneur en disant : O tout-puissant, que l’on doit adorer, 
prier et redouter, je vous bénis, et je glorifie votre nom 
pour l’éternité.

Mémoire du suivant.
Compiles de la Férié.

22 JANVIER

SS. V IN C E N T  E T  AN ASTASE, M AR TYR S

SEMIDOUBLE

Oraison

G c o û te z , Seigneur, nos supplications, afin que, recon­
naissant l’iniquité qui nous rend coupables, nous 

en soyons délivrés par l’intercession de vos bienheureux 
Martyrs, Vincent et Anastase. Par Notre-Seigneur.
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IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

V in c e n t iu s , Oscæ in Hispania citeriore natus, a 
prima ætâte stüdiis déditus, sacras litteras a 

Valério Cæsaraugustâno episcopo didicit ; cujus étiam 
partes suscépit prædicândi Evangélium, quod episco­
pus, propter linguæ impediméntum, prædicationis 
officio fungi non poterat. Ea re ad Daciânum, provin­
cial a Diocletiano et Maximiano praepositum, delâta, 
Vincéntius Gæsaraugüstæ comprehénditur, et vinctus 
ad Daciânum Valentiam adducitur. Ubi verbéribus 
et equüleo tortus, multis præséntibus, cum nulla aut 
tormentorum vi, aut acerbitate vel lenitate verborum 
a proposito deterréri posset ; in craticula impositus, 
prunis ardéntibus suppositis, ac férreis ûnguibus ex­
carnificatus, candentibüsque laminis exustus, iterum 
ducitur in carcerem stratum testaceis fragméntis, ut 
ejus nudum corpus, somno oppressum, a subjéctis 
étiam testarum acüleis torquerétur. 

ïç. Sancti tui, p. [90].

L E C T IO  V

V erum , illo in tenebricosa incluso custodia, cla­
rissimus splendor obortus totum carcerem illu­

stravit ; quæ lux cum summa admiratione omnes, qui 
aderant, affecisset, res a custode cârceris ad Daciânum 
defértur. Qui edûctum in molli culcitra collocat ; et 
quem cruciâtibus in suam senténtiam trâhere non 
poterat, deliciis perdücere conâtur. Sed invictus Vin- 
céntii ânimus, Jesu Christi fide speque munitus, vicit 
omnia ; et ignis, ferri, tortorum immanitâte superâta,

1. La région d ’Espagne qui se trouve entre l ’Èbre et les Pyrénées, 
celle que les armées romaines devaient traverser avant d ’arriver à
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A U  Hlème NOCTURNE  

LEÇON IV

V in c e n t , né à Huesca, dans l’Espagne citérieure1, 
s’adonna dès l’enfance à l’étude et fut instruit dans 

les saintes lettres par Valère, évêque de Saragosse. Il 
reçut même de lui la charge de prêcher l’Évangile, parce 
que l’évêque, à cause d’un défaut de langue, ne pouvait 
s’acquitter du ministère de la prédication. Cela ayant été 
rapporté à Daden préposé au gouvernement de la pro­
vince par Dioclétien et Maximien, Vincent fut arrêté à 
Saragosse et conduit enchaîné devant Dacien. Là, il fut 
battu de verges et torturé sur le chevalet, devant un 
grand nombre de personnes, sans que ni la violence des 
tourments, ni la rudesse ou la douceur des paroles ne 
pussent le détourner de sa résolution. Étendu sur un 
gril placé sur des charbons ardents, déchiré par des 
ongles de fer et brûlé par des lames rougies au feu, il fut 
de nouveau conduit dans une prison jonchée de fragments 
de poterie, afin que son corps nu, accablé de sommeil, 
fût encore tourmenté par les arêtes des tessons placés 
sous lui.

Rf. Vos Saints, p. [90].

LEÇON V

^ ais, pendant qu’il était enfermé dans ce cachot 
ténébreux, une lueur éclatante illumina tout à coup 

la prison tout entière. Cette lumière ayant frappé d’une 
profonde admiration tous ceux qui étaient présents, le 
fait est rapporté à Dacien, par le gardien de la prison. 
On le tire donc de là pour le placer sur une couche 
moelleuse ; et le juge n’ayant pu obtenir son assentiment 
par les supplices, s’efforce de l’y entraîner par les jouis­
sances. Mais l’âme invincible de Vincent, fortifiée par la 
foi et l’espérance de Jésus-Christ, triompha de tout ;

l ’Èbre, et qui pour elles étaient « en deçà de l ’Èbre >, la Catalogne et 
l ’Aragon.
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victor ad cæléstem martÿrii coronam advolavit, undé- 
cimo Kaléndas Februarii. Cujus corpus, cum pro- 
jéctum esset inhumatum, corvus et a volucribus et a 
lupo unguibus, rostro, alis mirabiliter deféndit. Qua 
re cognita, Daciânus illud in altum mare demérgi 
jubet : sed inde étiam divinitus ejéctum ad littus, 
Christiani sepéliunt. 

lÿ. Verbera, p. [91].

LECTIO VI

Hn a s ta s iu s  Persa, monachus, Heraclio imperatore, 
cum sanctam Jerosolymorum terram visitasset, 

ad Cæsaréam Palæstinæ pro Christi religione vincula 
et vérbera constanter perpéssus est. Mox a Persis ob 
eamdern causam variis cruciatibus affectus, a rege 
Chosroa una cum septuaginta aliis Christianis, securi 
percütitur. Cujus reliquiae primum Jerosolymam ad 
monastérium, in quo monasticam vitam proféssus 
erat, deinde Romam delatae, collocatae sunt in mona- 
stério ad Aquas Salvias. 

iq. Tamquam aurum, p. [91].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

V iNCENTius, Oscae in Hispania citeriore natus, 
a prima aetate stüdiis déditus, sacras litteras a 

Valério Caesaraugustâno episcopo didicit ; cujus étiam 
partes suscépit praedicandi Evangélium, quod episco­
pus, propter linguae impediméntum, praedicationis 
officio fungi non poterat. Ea re ad Dacianum impiis- 
simum præsidem delata, Vincéntius ab eodem Valén- 
tiam adducitur ; et carceres, famem, equuleum aliaque 
tormentorum généra perpéssus, ad martÿrii coronam 
advolavit undécimo Kaléndas Februarii. Anastâsius
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et, après avoir triomphé de la cruauté du feu, et du fer 
des bourreaux, elle s’envola victorieuse vers la céleste 
couronne du martyre, le onze des Calendes de Février. 
Son corps fut jeté et laissé sans sépulture, et un corbeau 
le défendit miraculeusement, contre un loup et les oiseaux 
de proie, avec ses griffes, son bec et ses ailes. Dacien 
Payant appris le fit jeter en pleine mer ; mais, par miracle, 
les flots Payant encore ramené sur le rivage, les Chrétiens 
Pensevelirent.

Iÿ. Les verges, p. [91].

LEÇON VI

Hnastase, moine Persan, sous l’empereur Héraclius, 
après avoir visité les lieux saints de Jérusalem, 

souffrit courageusement, à Césarée de Palestine, la prison 
et les fouets, pour la religion du Christ. Bientôt après, 
les Perses Payant, pour la même cause, soumis à divers 
supplices, il fut frappé de la hache par ordre du roi 
Chosroès, en même temps que soixante-dix autres chré­
tiens. Ses restes, transportés d’abord à Jérusalem, dans 
le monastère où il avait fait profession de vie monastique, 
puis à Rome, furent placés dans le monastère des Eaux 
Salviennes.

19. Le Seigneur a éprouvé, p. [91].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

V incent, né à Huesca, dans l’Espagne citérieure, 
s’adonna dès l’enfance à l’étude et fut instruit dans 

les saintes lettres, par Valère, évêque de Saragosse. Il 
reçut même de lui la charge de prêcher l’Évangile, parce 
que l’évêque, à cause d’un défaut de langue, ne pouvait 
s’acquitter du ministère de la prédication. Cela ayant été 
rapporté à Dacien, très impie gouverneur, Vincent fut 
amené sur son ordre à Valence ; et, après avoir souffert 
la prison, la faim, le chevalet et d’autres genres de tour­
ments, son âme s’envola vers la couronne du martyre, 
le onze des Calendes de Février. Anastase, moine Persan,
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Persa, monachus, Heracllo imperatore, cum sanctam 
Jerosolymorum terram visitâsset, ad Cæsaréam Palæ- 
stinæ pro Christi religione vincula et vérbera con­
stanter perpéssus est. Mox a Persis ob eamdern cau­
sam variis cruciatibus afféctus, a rege Chosroa una 
cum septuaginta aliis Christianis, secüri percütitur. 
Cujus rellquiæ primum Jerosolymam, deinde Romam 
delâtæ, collocatae sunt in monastério ad Aquas Salvias.

In DI Nocturno Homilia in Hv. : Cum audié- 
ritis3 de Communi plurim orum  M artyrum  
x loco, p. [96].

Vesperae, a Capitulo, de sequenti.

DIE 23 JANUARII

S. R AYM U N D I DE PEN AFORT, CONFESSORIS

SEMIDUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

» eus, qui beatum Raymündum pœniténtiæ sacra- 
ménti insignem ministrum elegisti, et per maris 

undas mirabiliter traduxisti : concède ; ut ejus inter­
cessione dignos pœniténtiæ fructus facere, et ad ætér- 
næ salütis portum pervenire valeamus. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis :
Ss. Vincentii et Anastasii, M artyrum .

Oratio

Hd e sto , Domine, supplicationibus nostris : ut, qui
ex iniquitate nostra reos nos esse cognoscimus,

beatorum Martyrum tuorum Vincéntii et Anastasii
intercessione, liberémur. Per Dominum.

Deinde Commem. S. Emerentianæ Virg. 
et Mart. :
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sous l’empereur Héraclius, après avoir visité les lieux 
saints de Jérusalem, souffrit courageusement, à Césarée 
de Palestine, la prison et les fouets, pour la religion du 
Christ. Bientôt après, les Perses l’ayant soumis, pour la 
même cause, à divers supplices, il fut frappé de la 
hache, par ordre du roi Chosroès, en même temps que 
soixante-dix autres Chrétiens. Ses restes, transportés 
d’abord à Jérusalem, puis à Rome, furent placés dans le 
monastère des Eaux Salviennes.

Au IIP Nocturne, Homélie sur l ’Ëv. :
Q uand vous entendrez parler, au Commun de 
plusieurs M artyrs (I), p. [96].

Vêpres, à Capitule, du suivant*

23 JANVIER

S. R AYM O N D  D E PE N N A FO R T, CONFESSEUR

SEMIDOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

O D ie u ,  qui avez choisi le bienheureux Raymond 
pour ministre insigne du sacrement de pénitence 
et lui avez fait traverser les eaux de la mer miraculeuse­

ment, accordez-nous de pouvoir, par son intercession, 
opérer de dignes fruits de pénitence et ainsi, parvenir au 
port du salut éternel. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, des 
Ss. Vincent et Anastase, M artyrs :

Oraison

G COUTEZ, Seigneur, nos supplications, afin que recon­
naissant l’iniquité qui nous rend coupables, nous 

en soyons délivrés par l’intercession de vos bienheureux 
Martyrs, Vincent et Anastase. Par Notre-Seigneur.

Ensuite, Mémoire de Ste Émérentienne,
Vierge et M artyre :
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Oratio

In d u l g e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beata 
Emerentiâna Virgo et Martyr imploret : quæ tibi

grata semper éxstitit, et mérito castitatis, et tuse 
professione virtutis. Per. Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

B e a tu s  Raymündus Barcinonensis, ex nobili fami­
lia de Pénafort, christiânæ religionis rudiméntis 

imbutus, adhuc parvulus eximia ânimi et corporis 
indole magnum aliquid porténdere visus est. Nam 
adolescens humaniores litteras in patria proféssus, 
Bononiam se contulit, ubi pietatis officiis ac pontificio 
civilique juri sédulo incümbens, et doctoris laurea 
insignitus, ibidem sacros canones magna cum homi­
num admiratione est interpretatus. Ejus virtutum 
fama percrebescénte, Berengârius Barcinonensis epi­
scopus, cum Roma suam ad ecclésiam rediret, eum 
conveniéndi causa Bononiam iter instituit, et tandem 
summis precibus, ut secum in patriam reverterétur, 
obtinuit. Mox ejusdem ecclésiæ canonicâtu et prae­
positura ornatus, univérso clero et populo integritate, 
modéstia, doctrina et morum suavitate praefulsit, ac 
Deiparae Virginis, quam singulari pietatis afféctu ve­
nerabatur, honorem et cultum semper pro viribus 
auxit.

Honéstum, p. [145].

LECTIO V

Hnnum  circiter quintum supra quadragésimum 
agens, in ordine fratrum Praedicatorum solémni 

emissa professione, ut novus miles, in omni virtiitum 
généré, sed praecipue in caritate erga egénos, et rnaxi-
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Oraison

Que l’indulgence nous soit donnée, nous vous le de­
mandons, Seigneur, implorée pour nous, par la bien­

heureuse Émérentienne, Vierge et Martyre, qui vous a 
toujours été agréable par le mérite de la chasteté et la 
proclamation de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

e bienheureux Raymond, né à Barcelone, de la noble
famille de Pennafort, instruit des éléments de la 

religion chrétienne, parut annoncer, dès son enfance, 
quelque chose de grand, par ses rares qualités d’esprit et 
de corps. En effet, jeune homme, il professa les humanités 
dans sa patrie et se rendit à Bologne où, s’appliquant avec 
zèle aux devoirs de la piété et à l’étude du droit civil et 
religieux et honoré du grade de Docteur, il interpréta 
les saints Canons, à la grande admiration de tous. Le 
renom de ses vertus s’étant répandu au loin, Bérenger, 
évêque de Barcelone, revenant de Rome à son Église, 
voulut passer par Bologne pour l’y rencontrer, et fit tant 
par ses instances, qu’il obtint de le ramener avec lui dans 
sa patrie. Bientôt honoré du titre de chanoine et de prévôt 
de cette même Église, il brilla à la tête de tout le clergé 
et du peuple par son intégrité, sa modestie, sa doctrine 
et la douceur de ses mœurs. Vénérant aussi la Vierge 
Mère avec un sentiment de particulière dévotion, il s’em­
ploya toujours autant qu’il put, à promouvoir sa gloire et 
son culte.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

H l ’age de quarante-cinq ans environ, il fit profession 
solennelle dans l’ordre des Frères Prêcheurs ; et, 

comme un soldat nouvellement engagé, s’exerça en tout 
genre de vertus, mais surtout dans la charité envers les

A U  IF™ NOCTURNE

LEÇON IV

LEÇON V
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me captivos ab infidélibus deténtos, se exércuit. Unde 
cum ejus hortatu sanctus Petrus Nolâscus (cujus ipse 
confessiones audiébat) suas opes pilssimo huic operi 
conférret, tum eidem, tum beâto Raymündo, et Jaco- 
bo primo Aragoniæ regi apparens beatissima Virgo, 
gratissimum sibi et unigénito Filio suo fore dixit, 
si in suum honorem instituerétur ordo religiosorum, 
quibus captivos ex infidélium tyrannide liberandi cura 
incumberet. Quare collâtis inter se consiliis, ordinem 
beâtæ Mariae de mercéde redemptionis captivorum 
fundavérunt : cui beatus Raymündus certas vivéndi 
leges praescripsit ad ejusdem ordinis vocationem ac­
commodatissimas, quarum approbationem aliquot 
post annos a Gregorio nono impetravit, et dictum 
sanctum Petrum primum generâlem ordinis magi­
strum suis ipse manibus habitu eôdem indütum 
creavit.

Rj. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

Hb eodem Gregorio Romam accersltus, et capellâni 
ac pœntentiârii et confessârii sui munere deco­

ratus, ejusdem jussu Romanorum Pontificum décréta, 
in divérsis conciliis et epistolis sparsa, in unum 
Decretalium volumen redégit. Archiepiscopâtum Tar­
raconensem ab ipso Pontifice sibi oblatum constan­
tissime recusavit, et totius ordinis Praedicatorum gene­
rale magistérium, quod per biénnium sanctissime 
administraverat, sponte dimisit. Jacobo Aragoniæ regi 
sacrae Inquisitionis officii suis in regnis instituéndi 
auctor fuit. Multa patravit miracula, inter quae illud 
clarissimum, quod ex Insula Baleari Maj ori Barcino­
nem reversurus, strato super aquas pallio centum 
sexaglnta milliâria sex horis confécerit et suum cœno-
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indigents et principalement envers les captifs retenus 
chez les infidèles. C'est pourquoi quand, sur son conseil, 
saint Pierre Nolasque (dont lui-même entendait les con­
fessions) voulut consacrer ses biens à cette œuvre de 
très grande miséricorde, la bienheureuse Vierge apparais­
sant en même temps à ce même Pierre, au bienheureux 
Raymond et à Jacques I, roi d'Aragon, leur dit qu'il lui 
serait très agréable ainsi qu’à son Fils unique, si l'on 
instituait en son honneur un Ordre de religieux auxquels 
incomberait le soin de délivrer les captifs, de la tyrannie 
des infidèles. Aussi, après s’être concertés, ils fondèrent 
l’ordre de Notre-Dame de la Merci de la rédemption 
des captifs. Le bienheureux Raymond rédigea certaines 
règles de vie très bien adaptées à la vocation de ce même 
institut ; il en demanda l’approbation quelques années 
plus tard à Grégoire IX et créa le dit saint Pierre, premier 
maître général de l'Ordre, après l’avoir lui-même, de ses 
propres mains, revêtu de l'habit du nouvel Ordre.

IV. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

^ andé à Rome par ce même Grégoire et honoré de la 
charge de chapelain, pénitencier et confesseur du 

Pape, sur son ordre, il rassembla en un seul volume de 
Décrétales, les Décrets des Pontifes Romains disséminés 
dans les actes des divers conciles et les lettres pontificales. 
Il refusa constamment l’archevêché de Tarragone que le 
même Pontife lui offrit et se démit spontanément du 
Généralat de tout l’Ordre des Frères Prêcheurs qu’il avait 
exercé très saintement pendant deux ans. Il fut cause 
que Jacques, roi d'Aragon, institua, dans ses États, le saint 
Office de l’Inquisition. Il accomplit beaucoup de miracles, 
entre autres celui-ci, le plus célèbre. Pour revenir de l’île 
Majorque des Baléares à Barcelone, il étendit son manteau
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bium januis clausis fuerit ingréssus. Tandem prope 
centenarius, virtutibus et meritis cumulatus, obdor­
mivit in Domino, anno salutis millésimo ducentésimo 
septuagésimo quinto. Quem Clemens octavus in San­
ctorum nümerum rétulit. 

ïÿ. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

B aym u n d u s Barcinonénsis, ex nobili familia de 
Pénafort, Bononiae pietatis officiis ac pontificio 

civilique juri sédulo incumbens ac doctoris laurea 
insignitus, ibidem sacros canones magna cum laude 
est interpretatus. Mox Barcinonénsis ecclésiæ canoni- 
câtu et praepositura ab antistite Berengârio ornatus, 
virtute, doctrina et morum suavitate praefulsit, ac 
Deiparae Virginis cultum viribus auxit. Annum agens 
quadragésimum quintum inter fratres Praedicatores 
adscitus, auctor fuit, ut sanctus Petrus Nolâscus, cujus 
ipse confessiones audiébat, una cum Jacobo primo 
Aragoniae rege, ordinem beâtæ Mariae de Mercéde 
redemptionis captivorum fundaverit, cui ipse Ray- 
mündus probatissimas vivéndi leges praescripsit. Jussu 
Gregôrii noni Romae summorum Pontificum décréta 
in unum Decretalium volumen redégit. Tarraconénsi 
archiepiscopâtu constantissime recusato, et magistério 
generâli ordinis Praedicatorum, quod per biénnium 
sanctissime administraverat, dimisso, prope centena­
rius obdormivit in Domino, anno salutis millésimo 
ducentésimo septuagésimo quinto. Quem Clemens 
octavus in Sanctorum nümerum rétulit.

1. S’il revint ainsi miraculeusement, c’est parce que le roi Pierre 
d ’Aragon, pour l*empêcher de quitter l ’expéditiou alors engagée contre
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sur les eaux, parcourut cent soixante milles en dix heures et 
rentra dans son monastère, portes closes1. Enfin, presque 
centenaire, comblé de vertus et de mérites, il s’endor­
mit dans le Seigneur, l’an du salut mil deux cent soixante- 
quinze. Clément VIII l’inscrivit au nombre des Saints.

IV- Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

B a y m o n d , né à Barcelone, de la noble famille de 
Pennafort, s’étant appliqué avec zèle à Bologne 

aux devoirs de la piété et à l’étude du droit civil et religieux 
et honoré du grade de Docteur, y interpréta les saints 
Canons avec grand succès. Bientôt revêtu, par l’archevêque 
Bérenger, de la dignité de chanoine et prévôt de l’Église 
de Barcelone, il brilla par sa vertu, sa doctrine et la douceur 
de ses mœurs, et accrut de toutes ses forces le culte de la 
Vierge, Mère de Dieu. Admis à l’âge de quarante-cinq 
ans parmi les Frères Prêcheurs, il fut cause que saint 
Pierre Nolasque, dont lui-même entendait les confessions, 
fonda d’accord avec Jacques I, roi d’Aragon, l’Ordre de 
Notre-Dame de la Merci pour la rédemption des captifs, 
auquel ordre Raymond donna lui-même des règles de vie 
très bien adaptées. Sur l’ordre de Grégoire IX, à Rome, 
il réunit les Décrets des Souverains Pontifes en un seul 
recueil de Décrétales. Après avoir refusé constamment 
l’archevêché de Tarragone et résilié le généralat de l’Ordre 
des Frères Prêcheurs qu’il avait exercé très saintement 
pendant deux ans, presque centenaire, il s’endormit dans 
le Seigneur l’an du salut mil deux cent soixante-quinze. 
Clément VIII rinscrivit au nombre des Saints.

les Maures de Majorque, avait défendu à tout batelier de le recevoir 
dans sa barque.
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In m  Nocturno, Homilia in Ev. : Sint lumbi, 
de Communi Conf. non Pont, i  loco.
p. [147]-

Pro S. Emerentiana Virg. et M art. 

L E C T IO  IX

merentiana virgo Romana, collactânea beâtæ
Agnétis, adhuc catechümena, fide et cantate 

flagrans, furéntes in Christianos idolérum cultôres 
cum veheméntius accusaret, a concitâta multitûdine 
lapidibus ôbruta est. Quæ in cruciatibus orans ad 
sepulcrum sanctæ Agnétis, prôprio sanguine, quem 
pro Christo constanter eflfùdit, baptizâta, ânimam 
Deo réddidit.

Ad Laudes fit Commemoratio S. Eme- 
rentianæ :

In d u l g e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beâta 
Emerentiana Virgo et Martyr imploret : quæ 

tibi grâta semper éxstitit et mérito castitatis, et tuæ 
professione virtutis. Per Dôminum.

Vesperœ de sequenti.

DIE 24 JANUARII

S. TIM O TH E I, EPISCOPI E T  M AR TYR IS

Infirmitatem  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus prôpriæ actionis gravat, beâti 

Timothei Martyris tui atque Pontificis intercéssio 
gloriosa nos protegat. Per Dominum nostrum.

Oratio

DUPLEX

O ratio
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Au HIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147],

Pour S te Em ér en tienne, Vierge et M artyre:

LEÇON ES

Gm é re n tie n n e , vierge Romaine, sœur de lait de la 
bienheureuse Agnès, et encore catéchumène, débor­

dait de foi et de charité. Comme elle faisait de violents 
reproches aux adorateurs des idoles qui étaient en rage 
contre les Chrétiens, elle fut lapidée par la foule ameutée. 
C ’est dans ce supplice que, priant près du tombeau de 
sainte Agnès, elle rendit son âme à Dieu, baptisée dans 
son propre sang qu’elle répandit courageusement pour 
le Christ.

A  Laudes, on fait Mémoire de Ste Éméren- 
tienne;

Oraison

Qu ’ in d u l g e n c e  nous soit donnée, nous vous le de­
mandons, Seigneur, par la prière de la bienheureuse 

Émérentienne, Vierge et Martyre, qui vous a toujours 
été agréable par le mérite de la chasteté et la proclamation 
de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

24 JANVIER

S. T IM O T H É E , É V Ê Q U E  E T  M A R T Y R

DOUBLE

Oraison

V o y e z  notre infirmité, Dieu tout-puissant : et qu’à 
cause du poids de notre activité personnelle qui 

nous alourdit, la glorieuse intercession de votre bienheu­
reux Timothée, Martyr et Pontife, nous protège. Par 
Notre-Seigneur.

Bréviaire f. a
50
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Et fit Commemoratio praecedentis :
S* Raymundi de Pennafort, Conf. :

Oratio
*f"\EUS, qui beatum Raymündum pœniténtiæ sacra- 
A J  ménti insignem ministrum elegisti, et per maris 
undas mirabiliter traduxisti : concède ; ut ejus inter­
cessione dignos pœniténtiæ fructus facere, et ad ætér- 
næ salütis portum pervenire valeamus. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO

1 Pro hoc Festo simplificato si Lectio IX 
sit dicenda, sumantur Lectiones IV et V in 
unam junctæ.

LECTIO IV
T T T i m o t h e u s ,  Lystris in Lycaonia natus ex patre 

Gentili et matre Judæa, christiânam colébat 
religionem, cum in ea loca venit Paulus apostolus. 
Qui fama commotus, quæ de Timothei sanctitate per- 
crebûerat, ipsum adhibuit socium suæ peregrinationis: 
sed propter Judæos, qui se ad Christum convérterant, 
sciéntes Timothei patrem esse gentilem, eum circum­
cidit. Cum igitur ambo Ephesum venissent, ibi ordi­
natus est episcopus ab Apostolo, ut eam ecclésiam 
gubernaret.

Fÿ. Honéstum, p. [66],

LECTIO V

Hd quem Apostolus duas epistolas scripsit, alte­
ram Laocücéa, alteram Roma. Quibus in pasto­

ralis officii cura confirmatus, cum sacrificium, quod 
uni Deo debétur, fieri dæmonum simulacris, ferre 
non posset ; populum Ephesinum, Diânæ in ejus 
celebritate immolantem, ab illa impietate removére 
conatus, lapidibus obrutus est ; ac pene mortuus, a 
Christianis eréptus et in montem oppido vicinum
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Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Ray­
mond de Pennafort, Conf. :

Oraison

O Dieu qui avez choisi le bienheureux Raymond pour 
ministre insigne du sacrement de pénitence et lui 

avez fait traverser la mer miraculeusement, accordez-nous 
de pouvoir, par son intercession, opérer de dignes fruits 
de pénitence et parvenir ainsi au port du salut éternel. 
Par Notre-Seigneur.

A U  IIUm* NOCTURNE

K Pour cette Fête simplifiée, si l’on doit 
dire une IXe Leçon, on prend les Leçons IV 
et V réunies en une seule.

LEÇON IV
T T T imothée, né à Lystres en Lycaonie, d’un père païen 

et d’une mère juive, pratiquait la religion chrétien­
ne, quand vint en ce pays l’apôtre Paul. Celui-ci, frappé 
de la renommée de sainteté largement répandue dont 
jouissait Timothée, se l’adjoignit comme compagnon de 
ses voyages ; mais à cause des Juifs qui s’étaient convertis 
au Christ, sachant que le père de Timothée était païen, 
il le circoncit. Et, quand tous deux furent arrivés à 
Éphèse, l’Apôtre l’ordonna évêque pour gouverner cette 
Église.

Iÿ. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LEÇON V
T " V A pôtre lui écrivit deux lettres, l’une de Laodicée, 

1. l’autre de Rome. Confirmé par celles-ci dans l’exer­
cice de sa charge pastorale, il ne pouvait supporter qu’on 
offrît aux simulacres des démons, le sacrifice dû à Dieu 
seul. Comme en un jour de fête, le peuple d’Éphèse 
immolait des victimes en l’honneur de Diane, il s’efforça 
de le détourner de son impiété et fut lapidé. Enlevé à 
demi mort par les Chrétiens, il fut transporté sur une
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delatus, nono Kaléndas Februarii obdormivit in Do­
mino.

lÿ. Desidérium, p. [66].

LECTIO VI
Sermo sancti Augustini Episcopi 

Sermo 44 de Sanctis 
r iu m p h a l is  beâti Martyris Timothei dies hodie

nobis anniversaria celebritate recürrit ; cujus 
glorificationi sicut congaudet Ecclésia, sic ejus pro­
ponit sequénda vestigia. Si enim compatimur, et con­
glorificabimur. In cujus glorioso agone duo nobis 
praecipue consideranda sunt : indurata videlicet tor­
toris saevitia, et Martyris invicta patiéntia. Saevitia 
tortoris, ut eam detestémur ; patiéntia Martyris, ut 
eam imitémur. Audi Psalmistam advérsus malitiam 
increpantem : Noli aemulari in malignantibus, quo­
niam tamquam foenum velociter aréscent. Quod autem 
advérsus malignantes patiéntia exhibénda sit, audi 
Apostolum suadentem : Patiéntia vobis necessaria est, 
ut reportétis promissiones.

IÇ. Stola jucunditatis, p. [67].
In m  Nocturno Homilia in Ev. : Si quis 

venit, de Communi unius M artyris 1 loco, 
p- [70].

Vesperæ de sequenti.

1 . Ps. X X X V I , I  et 2.
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montagne proche de la ville où il s’endormit dans le 
Seigneur le neuf des Calendes de Février.

Iÿ. Le désir de son âme, p. [66].

LEÇON VI
Sermon de saint Augustin, Évêque.

Sermon 44e sur les Saints. 
jour triomphal du bienheureux Martyr Timothée 

, 1  i  nous revient aujourd’hui, en sa solennité anniver­
saire. L ’Église, tout en se réjouissant avec nous de la 
glorification du saint, nous propose de suivre ses traces, 
car si nous souffrons avec lui, nous serons aussi glorifiés 
avec lui. Dans son glorieux combat, deux choses sont 
principalement à considérer, la cruauté du bourreau et la 
patience invincible du Martyr, la cruauté du bourreau, 
pour que nous la détestions, la patience du Martyr, pour 
que nous l’imitions. Écoutez le Psalmiste s’indignant 
contre la méchanceté : Ne jalousez point les méchants, 
parce que, comme le foin> ils sécheront rapidementx. Mais, 
quant à la patience à montrer en face des méchants, 
entendez le conseil de l’Apôtre : La patience vous est 
nécessaire pour que vous obteniez Fejjet des promesses2.

'Rf. D’une robe d’allégresse, p. [67].
Au Œ e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Si 

quelqu’un vient, du Commun d’un M artyr,
(I)» P- [70].

Vêpres du suivant.

2 . Hehr. X , 36.
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DIE 25 JANUARII

IN CONVERSIONE S. PAU LI APO STO LI

DUPLEX MAJUS

Antiphonæ de Laudibus, p. 62. Psalm i de 
Dominica, p. 45 sed loco ultimi, Ps. 116 :
Laudâte Dôminum omnes gentes, p. 73.

Capitulum. — Act. IX> 1-2. 
aulus adhuc spirans minarum et caedis in disci­

pulos Domini, accéssit ad principem sacerdo­
tum, et pétiit ab eo epistolas in Damascum ad syna­
gogas ; ut, si quos invenisset hujus viae viros ac 
mulieres, vinctos perduceret in Jérusalem.

Ggregie  Doctor, Paule, mores Instrue,
Et nostra tecum péctora in caelum trahe : 

Velata dum meridiem cernat fides,
Et solis instar sola regnet caritas.

Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitate, quæ gubérnat omnia,
Per univérsa aeternitatis saecula. Arnen.

V. T u  es vas electionis sancte Paule, Apostole. 
R7. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Ad Magnif. Ant. Vade, Ananla, * et quaere Saulum : 
ecce enim orat : quia vas electionis est mihi, ut portet

Omnia de Com m uni Apostolorum, p. [6] 
praeter ea quæ hic habentur propria.

IN 1 VESPERIS

Hymnus
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25 JANVIER

L A  C O N V E R SIO N  D E  S A IN T  P A U L , A P Ô T R E

Antiennes de Laudes, p. 62. Psaum es du 
Dimanche, p. 45, en remplaçant le dernier 
par le Ps. 116 : Qu’elles louent Yahwéh, toutes 
les nations, p. 73.

Capitule. — Act. IX , 1-2 . 
e p e n d a n t  Saul, n e respirant encore qu e m enaces et

mort contre les disciples du Seigneur, se rendit chez 
le prince des prêtres, et lui demanda des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin que, s’il trouvait des hommes 
et des femmes engagés dans cette voie, il les conduisît 
enchaînés à Jérusalem.

» a u l ,  glorieux Docteur, mets l’ordre dans nos mœurs, 
Prends avec toi nos cœurs, entraîne-les au ciel ; 

Tant que la foi ne voit que voilée le plein jour 
Fais que, comme le soleil, seule règne la charité!

Qu’à la Trinité soit étemelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation,
En cette Unité qui gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

IF. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
IV- Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

A Magnif. Ant. Va, Ananie, et cherche Saul, car il 
est en prières, parce qu’il m’est un vase d’élection pour

DOUBLE MAJEUR

Tout au Commun des Apôtres, p. [6], ex­
cepté ce qui est indiqué ici comme propre.

AUX Ières VÊPRES

Hymne
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nomen meum coram géntibus et régibus et filiis 
Israel.

^CAeus, qui univérsum mundum beâti Pauli Apostoli 
praedicatione docuisti : da nobis, quæsumus ; 

ut, qui ejus hodie Conversionem colimus, per ejus 
ad te exempla gradiamur. Per Dominum.

Et fit Commemoratio S. Petri Ap. ante 
omnes alias Commemorationes :

Ant. T u  es pastor ovium, * Princeps Apostolorum, 
tibi traditae sunt claves regni caelorum.

V. T u  es Petrus. Iÿ. Et super hanc petram aedificabo 
Ecclesiam meam.

eus, qui beato Petro Apostolo tuo, collâtis clavi­
bus regni cæléstis, ligandi atque solvéndi ponti­

ficium tradidisti : concède ; ut intercessionis ejus 
auxilio, a peccatorum nostrorum néxibus liberémur. 
(Qui vivis et regnas.)

Deinde Commemoratio praecedentis,
S. Timothei Ep. et M art. :

Oratio

In f ir m it a t e m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beâti 

Timothaei Martyris tui atque Pontificis intercessio 
gloriosa nos protegat. Per Dominum nostrum.

Invitat. Laudémus Deum nostrum, * In conver­
sione Doctoris géntium.

Hymnus : Egrégie Doctor, Paule, ut 
supra.

Oratio

Oratio

AD MATUTINUM

54



25 J A N . LA CONVERSION DE S .

porter mon nom devant les Gentils, les rois et les fils 
d’Israël.

Oraison

O D ieu, qui avez instruit le monde entier par la 
parole du bienheureux Apôtre Paul, accordez-nous, 

à nous qui célébrons aujourd’hui sa conversion, de mar­
cher vers vous en suivant ses exemples. Par Notre- 
Seigneur.

Et Pon fait Mémoire de S. Pierre Apôtre, 
avant toutes les autres Mémoires :

Ant. Vous êtes le pasteur des brebis, Prince des Apôtres, 
à vous ont été confiées les clefs du royaume des deux.

V. Tu es Pierre. Et sur cette pierre, je bâtirai mon 
Église.

Oraison

O D ieu qui, en confiant au bienheureux Pierre, votre 
Apôtre, les clefs du royaume des cieux, lui avez 

donné tout pouvoir pour lier et délier, accordez-nous que, 
grâce à son intercession, nous soyons délivrés des liens 
de nos péchés. (Vous qui vivez et régnez.)

Ensuite Mémoire du précédent, S. Timo­
thée, Ëvêque et M artyr :

Oraison

V oyez notre infirmité, Dieu tout-puissant, et qu’à 
cause du poids de notre activité personnelle qui 

nous alourdit, la glorieuse intercession de votre bienheu­
reux Timothée, Martyr et Pontife, nous protège. Par 
Notre-Sdgneur.

A MATINES
Invit. Louons notre Dieu, * En la conversion du Doc­

teur des Nations.
Hymne : Paul, glorieux Docteur, comme ci- 

dessus.
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.ZN I  NOCTURNO

A n t i. Qui operatus est * Petro in apostolâtum, 
operatus est et mihi inter gentes : et cognovérunt gra­
tiam, quæ data est mihi a Christo Domino.

2. Scio cui crédidi, * et certus sum quia potens 
est depositum meum servare in illum diem justus 
judex.

3. Mihi vivere Christus est, * et mori lucrum : 
gloriari me oportet in cruce Domini nostri Jesu 
Christi.

V. In omnem terram exivit sonus eorum. lÿ. Et in 
fines orbis terrae verba eorum.

LECTIO I
De Actibus Apostolorum.

Cap. IX , 1-16.
C ^ aulus adhuc spirans minarum et caedis in disci- 

• O  pulos Domini, accéssit ad principem sacerdo­
tum, et petiit ab eo epistolas in Damascum ad syna­
gogas ; ut, si quos invenisset hujus viae viros ac 
mulieres, vinctos perdüceret in Jérusalem. Et cum 
iter faceret, contigit ut appropinquaret Damasco ; et 
sübito circumfülsit eum lux de caelo. Et cadens in 
terram audivit vocem dicéntem sibi : Saule, Saule, 
quid me perséqueris ? Qui dixit : Quis es. Domine ? 
Et ille : Ego sum Jesus, quem tu perséqueris. Durum 
est tibi contra stimulum calcitrare.

F?. Qui operatus est Petro in apostolâtum, operatus 
est et mihi inter gentes : * Et cognovérunt gratiam 
Dei, quæ data est mihi. Ÿ. Gratia Dei in me vacua 
non fuit, sed gratia ejus semper in me manet. Et.

LECTIO II

e T tremens ac stupens dixit : Domine, quid me 
vis facere ? Et Dominus ad eum : Surge, et
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A U  1er NOCTURNE

Ant. i. Celui qui a opéré avec Pierre pour l’apostolat 
a opéré aussi avec moi au milieu des Gentils ; et ils ont 
connu la grâce qui m’a été donnée par le Christ Sei­
gneur.

2. Je sais à qui j’ai cru et je suis certain qu’il est assez 
puissant pour garder mon dépôt jusqu’à ce jour, en juste 
juge.

3. Pour moi, vivre c’est le Christ et mourir un gain ; 
il me faut me glorifier dans la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.

V. Par toute la terre s’en est allée leur voix. Fÿ. Et 
jusqu’aux confins du monde, leur parole.

LEÇON 1^
Des Actes des Apôtres.

Chapitre IX , 1-16.
2<f^AUL, ne respirant que menaces et mort contre les 

disciples du Seigneur, se rendit chez le Prince des 
prêtres, et lui demanda des lettres pour les synagogues 
de Damas, afin que, s’il trouvait des hommes et des 
femmes engagés dans cette voie, il les conduisit enchaînés 
à Jérusalem. Et il arriva, lorsqu’il poursuivait son chemin 
et qu’il approchait de Damas, qu’une lumière du ciel 
brilla tout à coup autour de lui. Et tombant à terre il 
entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu? » Il répondit : « Qui êtes-vous, Sei­
gneur? » Et le Seigneur : « Je suis Jésus, que tu persécutes. 
Il t’est dur de regimber contre l’aiguülon. »

IÇ. Celui qui a opéré avec Pierre pour l’apostolat a 
opéré aussi avec moi, au milieu des Gentils : * Et ils ont 
reconnu la grâce que Dieu m’a donnée. Ÿ. La grâce de 
Dieu n’a pas été stérile en moi, mais elle demeure tou­
jours en moi. Et.

LEÇON n

Gt  tremblant et stupéfait il dit : « Seigneur que voulez- 
vous que je fasse?» Et le Seigneur lui dit : «Lève-toi
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ingredere civitatem, et ibi dicétur quid te oporteat 
facere. Viri autem illi, qui comitabantur cum eo, 
stabant stupefàcti, audiéntes quidem vocem, néminem 
autem vidéntes. Surréxit autem Saulus de terra, aper­
tis que 6culis nihil vidébat. Ad manus autem illum 
trahéntes, introduxérunt Damascum. Et erat ibi tribus 
diébus non videns, et non manducavit neque bibit.

Fÿ. Bonum certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi : * Ideôque repôsita est mihi corona 
justitiae. V. Scio cui crédidi, et certus sum quia 
potens est depôsitum meum servare in illum diem. 
Ideôque.

r a t  autem quidam discipulus Damasci, nomine
Ananias : et dixit ad illum in visu Dominus : 

Anania. At ille ait : Ecce ego, Domine. Et Dominus 
ad eum : Surge, et vade in vicum, qui vocatur Rectus ; 
et quaere in domo Judae Saulum nômine Tarsénsem : 
ecce enim orat. (Et vidit virum Ananlam nômine, 
introëüntem et imponéntem sibi manus ut visum 
recipiat.) Respondit autem Ananias : Domine, audivi 
a multis de viro hoc, quanta mala fécerit sanctis tuis 
in Jérusalem ; et hic habet potestatem a principibus 
sacerdotum alligandi omnes, qui invocant nomen 
tuum. Dixit autem ad eum Dôminus : Vade, quôniam 
vas electionis est mihi iste, ut portet nomen meum 
coram géntibus et régibus et filiis Israël. Ego enim 
osténdam illi quanta oporteat eum pro nomine meo

Reposita est mihi corona justitiae* * Quam reddet 
mihi Dominus in illum diem justus judex. Ÿ. Scio 
cui crédidi, et certus sum quia potens est depositum 
meum servare in illum diem. Quam. Gloria. Quam.

LECTIO m

pati.
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et entre dans la ville ; là, on te dira ce qu’il faut que tu 
fasses. & Et les hommes qui l’accompagnaient restaient 
stupéfaits, entendant une voix et ne voyant personne. 
Or Saul se leva de terre, et les yeux ouverts il ne voyait 
rien ; mais en le conduisant par la main, on le fit entrer 
à Damas. Et il y resta trois jours sans voir, sans manger, 
ni boire.

IÇ. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi : * C’est pourquoi elle est prête pour moi, 
la couronne de justice. V. Je sais à qui j’ai cru et je suis 
certain qu’il est assez puissant pour garder mon dépôt 
jusqu’à ce jour-là. C’est pourquoi.

R il y avait à  Damas un disciple nommé Ananie,
et le Seigneur lui dit dans une vision : « Ananie! » 

Et lui : « Me voici, Seigneur. » Et le Seigneur lui dit : 
« Lève-toi et va dans la rue qui est appelée Droite et 
cherche dans la maison de Judas, un nommé Saul de 
Tarse ; car il y est en prière. » (Et il a eu vision d’un homme 
nommé Ananie entrant et lui imposant les mains pour 
qu’il recouvrât la vue.) Mais Ananie répondit : « Seigneur, 
j’ai appris de plusieurs quels maux cet homme a faits 
à vos saints dans Jérusalem ; et ici même il a, des princes 
des prêtres, le pouvoir d’enchaîner tous ceux qui invo­
quent votre nom. » Et le Seigneur lui dit : « Va, parce qu’il 
est pour moi un vase d’élection, choisi pour porter mon 
nom devant les nations et les rois et les enfants d’Israël. 
Car je lui montrerai combien il faut qu’il souffre pour 
mon nom. »

ïç. Elle est prête pour moi la couronne de justice, * Que 
le Seigneur, juste juge, me donnera en ce jour-là. V. Je sais 
à qui j’ai cru et je suis certain qu’il est assez puissant pour 
garder mon dépôt jusqu’à ce jour. Que. Gloire. Que.

LEÇON n i
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IN  II NOCTURNO

Ant. i .  T u  es vas electionis, * sancte Paule Ap6stole, 
praedicator veritatis in univérso mundo.

2. Magnus sanctus Paulus, * vas electionis, vere 
digne est glorificandus, qui et méruit thronum duo- 
décimum possidére.

3. Bonum certamen * certavi, cursum consum­
mavi, fidem servavi.

V. Constitues eos principes super omnem terram. 
B7. Mémores erunt nominis tui, Domine.

LECTIO IV

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo 14 de Sanctis.

"1"% ODIE de Actibus Apostolorum lectio haec pronun- 
W  tiâta est, ubi Paulus Apostolus, ex persecutore 
Christianorum, annuntiator factus est Christi. Pro­
stravit enim Christus persecutorem, ut faceret Ecclé- 
siae doctorem : percütiens eum, et sanans ; occidens, 
et vivificans : occisus agnus a lupis, et faciens agnos 
de lupis. Ita enim in praeclara prophetia cum Jacob 
Patriarcha benediceret filiis suis (præséntes tangens, 
futüra prospiciens), praedictum erat quod in Paulo 
contigit. Erat autem Paulus, sicut ipse testatur, de 
tribu Bénjamin. Cum autem Jacob, benedicens filios 
suos, venisset ad benedicéndum Bénjamin, ait de illo : 
Bénjamin lupus rapax.

R7. T u  es vas electionis, sancte Paule Apostole, 
praedicator veritatis in univérso mundo : * Per quem 
omnes gentes cognovérunt gratiam Dei. 7. Intercède 
pro nobis ad Deum, qui te elégit. Per.

r. Genèse, X L I X t 2 j ,
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A U  IIièm* NOCTURNE

Ant. i. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul, 
prédicateur de la vérité dans le monde entier.

2. Le grand saint Paul, vase d’élection, est vraiment 
digne d’être glorifié, lui qui a mérité de posséder le trône 
des douze.

3. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi.

V. Vous les établirez princes sur toute la terre. R7. Ils 
se souviendront de votre nom, Seigneur.

LEÇON IV
Sermon de saint Augustin, Évêque.

14e Sermon sur les Saints.

Hu jo u rd ’hu i, on a rapporté ce passage des Actes des 
Apôtres, où l’Apôtre Paul, de persécuteur des 

Chrétiens, est devenu prédicateur du Christ. Car le 
Christ a renversé un persécuteur, pour en faire un docteur 
de l’Église, le frappant et le guérissant, le tuant et lui 
rendant la vie. Agneau immolé par les loups, de ces loups 
il fait des agneaux. Ainsi dans la célèbre prophétie où le 
Patriarche Jacob bénissait ses fils (la main étendue sur 
ceux qui étaient présents, et regardant vers l’avenir) était 
prédit ce qui arrive en Paul. En effet Paul était, comme 
il l’atteste lui-même, de la tribu de Benjamin. Aussi, 
quand Jacob, bénissant ses fils, fut arrivé à bénir Benja­
min, dit-il de lui : Benjamin, loup ravisseurl .

IV- Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul, 
prédicateur de la vérité dans le monde entier : * Vous 
par qui toutes les nations ont connu la grâce de Dieu. 
V. Intercédez pour nous près de Dieu qui vous a choisi. 
Vous par qui.
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LECTIO V

Qu id  ergo ? lupus rapax semper ? Absit ; sed qui 
mane rapit praedam, ad vésperam dividit escas. 

Hoc in Apostolo Paulo implétum est, quia et de illo 
dictum erat. Jam, si placet, audiamus illum mane 
rapientem, ad vésperam escas dividéntem. Mane et 
véspere posita sunt pro eo, ac si dicerétur, prius et 
postea. Sic ergo accipiamus : Prius rapiet, postea 
dividet escas. Atténdite raptorem : Saulus, inquit, 
accéptis epistolis a principibus sacerdotum, ibat, ut 
ubicumque inveniret Christianos, ad sacerdotes at­
traheret et addüceret, ütique puniéndos.

lÿ. Grâtia Dei sum id quod sum : * Et gratia ejus 
in me vâcua non fuit, sed semper in me manet. 
V. Qui operatus est Petro in apostolâtum, operatus 
est et mihi inter gentes. Et.

LECTIO VI

Ib a t  spirans et anhélans cædes : hoc est, mane 
râpiens. Nam et quando lapidatus est Stéphanus 

primus Martyr pro nomine Christi, evidéntius aderat 
et Saulus ; et sic aderat lapidantibus, ut non ei suffi­
ceret, si tantum suis manibus lapidaret. Ut enim 
esset in omnium lapidantium manibus, ipse omnium 
vestiménta servabat ; magis sæviens omnes adjuvando, 
quam suis manibus lapidando. Audivimus, mane 
rapiet : videamus ad vésperam qualiter dividat escas. 
Voce Christi prostratus de cælo, et accipiens désuper 
interdictum jam sæviéndi, cécidit in faciem suam, 
prius prosternéndus, postea erigéndus ; prius percu- 
tiéndus, postea sanandus.

19. Saulus, qui et Paulus, magnus praedicator, * A 
Deo confortatus convalescébat, et confundébat Ju-

58



25 JAN. LA CONVERSION DE S . PAUL AP.

LEÇON V

Quoi donc? est-il toujours loup ravisseur? Nulle­
ment i mais celui qui, le matin, ravit la proie, 

partage, le soir, le butin1. Gela se réalisa chez l’Apôtre 
Paul, car c’est de lui que cela avait été dit. Voyons-le 
maintenant, s’il vous plaît, le matin, ravissant et, le soir, 
partageant le butin. Matin et soir ont été écrits ici, comme 
pour dire : d’abord et ensuite. Nous l’entendrons donc 
ainsi. D’abord il ravira, ensuite il partagera le butin. 
Considérez le ravisseur : « Saul, dit l’Écriture, ayant reçu 
des lettres, des princes des prêtres, s’en allait afin que, 
partout où il rencontrerait des Chrétiens, il les traînât 
et les amenât aux prêtres pour être punis.

R?. C ’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis.
* Et sa grâce en moi n’a pas été stérile, mais elle demeure 
toujours en moi. V. Celui qui a opéré pour l’apostolat de 
Pierre a opéré aussi pour moi, au milieu des Gentils. Et.

LEÇON VI

IL allait donc respirant et exhalant le carnage : c’est- 
à-dire, le matin, ravissant. En effet, quand fat lapidé 

Étienne, premier Martyr, pour le nom du Christ, à n’en 
point douter Saul était présent ; et il était présent avec 
les bourreaux, de telle façon qu’il ne paraissait pas lui 
suffire de lapider seulement de ses propres mains. Car 
il se servait, semble-t-il, des mains de tous ceux qui 
lapidaient, alors que lui-même gardait les vêtements de 
tous, plus acharné en les excitant tous, qu’en lapidant 
de ses seules mains. Nous avons compris l’expression : 
le matin il ravira. Voyons comment le soir il partage le 
butin. Terrassé par la parole du Christ venue du del, et 
recevant d’en haut l’interdiction de sévir désormais, il 
tombe la face contre terre, il devait d’abord être renversé, 
puis relevé ; d’abord frappé, puis guéri.

FÇ\ Saul, qui est le même que Paul, le grand prédicateur,
* Par Dieu rendu fort, s’affermissait et confondait les

i.  Genèse X L I X ,  27.

Bréviaire f. 2
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dæos. 7. Osténdens quia hic est Christus, Filius Dei. 
A  Deo. Gloria Patri. A  Deo.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
stf^AULUS Tarsénsis, qui ântea Saulus, Judæus ex 
A 5  tribu Bénjamin, pharisæôrum sectæ addictus, 
Jerosôlymis operam dedit Gamaliéli, Mosâicæ legis 
peritissimo. Paternarum traditionum tenax, Stéphani 
martyrio interfuit, acceptisque a Judaeorum pontifice 
litteris, cum Damâscum pérgeret, ut Christifidéles 
velut impios insectarétur, sübita luce circumfüsa, ad 
terram dejéctus vocem audivit : Saule, Saule, quid 
me perséqueris? Cum vero novit eum qui loquebatur 
esse Jesum Nazarénum, repénte mutatus, pétiit, quid 
se facere jubéret. Responso accépto, Damâscum de- 
düci vôluit, ubi triduum fuit, nihil videns. Mox 
occurrens ei Christi discipulus Ananias, cælitus mo­
nitus, manus super eum imposuit, statimque Saulus 
visum recépit. Ab Anania baptizâtus, cum discipulis 
dies aliquot versatus est ; tum, omnibus admirântibus, 
cœpit Jesu Christi divinitatem tanto ânimi ardore 
in synagogis prædicâre, ut Judæi statüerint eum inter­
ficere. Verum Dei servus ab eôrum insidiis, ope disci­
pulorum, incolumis evadens, ex persecutore Aposto­
lus, Christi nomen longe latéque propagavit.

JN III NOCTURNO

Ant. i. Saulus, * qui et Paulus, magnus praedicator, 
a Deo confortatus convalescébat, et confundébat Ju­
daeos.

2. Ne magnitüdo * revelationum extollat me, 
datus est mihi stimulus carnis meae, angelus sâtanae, 
qui me colaphizet : propter quod ter Dôminum
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Juifs. V. Montrant que Jésus est le Christ, Fils de Dieu. 
Par Dieu. Gloire au Père. Par Dieu.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

B aul de Tarse, appelé auparavant Saul, était Juif 
de la tribu de Benjamin. Adjoint à la secte des 

pharisiens, il suivit, à Jérusalem, les leçons de Gamaliel, 
maître des plus experts en la loi Mosaïque. Fortement 
attaché aux traditions de ses ancêtres, il assista au martyre 
de saint Étienne. Ayant reçu des lettres du grand-prêtre 
des Juifs, il se rendait à Damas pour poursuivre les disci­
ples du Christ comme impies quand, enveloppé soudain 
de lumière et jeté à terre, il entendit cet appel : Saul> Saul, 
pourquoi me persécutes-tu} Mais dès qu’il eut reconnu que 
celui qui l’interpellait était Jésus de Nazareth, brusque­
ment changé, il demanda ce que Jésus lui ordonnait de 
faire. La réponse reçue, il voulut être conduit à Damas 
où il demeura trois jours, sans rien voir. Bientôt Ananie, 
disciple du Christ, averti par le ciel, vint le trouver, et lui 
imposa les mains ; aussitôt Saul recouvra la vue. Baptisé 
par Ananie, il resta avec les autres disciples pendant 
quelques jours ; puis, à la stupéfaction de tous, commença 
de prêcher la divinité de Jésus-Christ, dans les synagogues, 
avec une telle ardeur, que les Juifs résolurent de le mettre 
à mort. Mais le serviteur de Dieu échappa sain et sauf 
à leurs embûches, grâce aux autres disciples. De persécu­
teur devenu Apôtre, il propagea fort loin et largement 
le nom du Christ.

A U  III'*™ NOCTURNE

Ant. i. Saul, qui est le même que Paul, le grand prédi­
cateur, par Dieu rendu fort, s’affermissait et confondait 
les Juifs.

2. De peur que la grandeur des révélations ne m’enor­
gueillît, il m’a été donné un aiguillon dans ma chair, 
un ange de Satan pour me souffleter ; à ce sujet, j’ai prié

59



25 JAN. IN  CONVERSIONE S. PAULI AP.

rogavi, ut auferrétur a me, et dixit mihi Dominus : 
Sufficit tibi, Paule, gratia mea.

3. Reposita est mihi * corona justitiae, quam reddet 
mihi Dominus in illa die justus judex.

V. Nimis honorati sunt amici tui, Deus. R7. Nimis 
confortatus est principatus eorum.

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.

Cap. XIX, 27-29.

IN illo témpore : Dixit Petrus ad Jesum : Ecce 
nos reliquimus omnia, et secuti sumus te : quid 

ergo erit nobis? Et réliqua.
Homilia sancti Bedæ Venerabilis Presbyteri.

Homilia in Natali S. Benedicti Ep. 
a#~\ERFECTUS ille est, qui abiens vendit émnia quæ 

habet, et dat paupéribus, ac véniens sequitur 
Christum ; habebit enim thesâurum non deficiéntem 
in cælis. Unde bene, interroginte Petro, dixit tilibus 
Jésus : Amen dico vobis, quod vos qui secùti estis me, 
in regeneratione, cum séderit Filius hominis in sede 
majestatis suæ, sedébitis et vos super sedes duodecim, 
judicantes duodecim tribus Israël. In hac quippe vita 
pro ejus nômine laborantes, in âlia præmium sperare 
dôcuit, id est, in regeneratione ; cum vidélicet in 
vitam immortilem fuérimus resurgéndo regenerati, 
qui in vitam cadùcam mortaliter erimus geniti.

ry. Sancte Paule Apôstole, praedicitor veritatis et 
Doctor géntium, * Intercède pro nobis ad Deum, 
qui te elégit, ut digni efficiamur gratia Dei. Ÿ. T u  es 
vas electionis, sancte Paule Apôstole, praedicitor veri­
tatis. Intercède.

Si dicenda sit IX Lectio alicujus Officii 
commemorati, ex Vin et IX Lectione fit una.
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trois fois le Seigneur de l’éloigner de moi, et le Seigneur 
m9a dit : Paul, ma grâce te suffit.

3. Elle est prête pour moi, la couronne de justice que 
le Seigneur, juste juge, me remettra en ce jour-là.

V. Trop honorés sont-ils vos amis, ô Dieu. Bf. Éton­
namment fort est leur principat.

LEÇON VII

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre XIX , 27-29.

e N ce temps-là : Pierre dit à Jésus : Voilà que nous 
avons tout quitté et que nous vous avons suivi ; 

qu’y aura-t-il donc pour nous? Et le reste.

Homélie de saint Bède le Vénérable, Prêtre.
Homélie sur la Nativité de S. Benoît, Évêque.

B a r f a i t  est celui-là, qui s’en allant vend tout ce qu’il 
possède et le donne aux pauvres, puis vient suivre 

le Christ ; car il aura un trésor inépuisable dans les cieux. 
D’où, sur l’interrogation de Pierre, la bonne parole de 
Jésus pour de telles gens : En vérité, je vous le dis, vous 
qui tri avez suivie à la régénération, quand le Fils de Vhomme 
sera assis sur le trône de sa gloire, vous aussi, vous serez 
assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus d9IsraëL En 
effet, il a appris à ceux qui travaillent, dans cette vie, 
en son nom, à espérer une récompense dans l’autre, 
c’est-à-dire dans la régénération, puisqu’en ressuscitant, 
nous aurons été régénérés pour une vie immortelle, nous 
qui avons été engendrés à une vie caduque et mortelle.

Bjf. Saint Apôtre Paul, prédicateur de la vérité et Docteur 
des nations, * Intercédez pour nous auprès de Dieu qui 
vous a choisi, afin que nous soyons rendus dignes de la 
grâce de Dieu. V. Vous êtes un vase d’élection, saint 
Apôtre Paul, prédicateur de la vérité. Intercédez.

Si la IXe Leçon doit être celle d’un Office 
commémoré, on réunit les Leçons VIU et IX 
en une seule.
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LECTIO v r a

Gt  justa prorsus retributio, ut, qui hic pro Christo 
humanae gloriam celsitüdinis neglexérunt, illic 

a Christo jüdices glorificâti singulariter cum eo assi­
deant ; qui a sequéndis ejus vestigiis nulla ratione 
poterant avélli. Nemo autem putet duodecim tantum 
Apostolos, quia pro Juda praevaricânte Matthias elé- 
ctus est, tunc esse judicaturos ; sicut nec duodecim 
solae sunt tribus Israël judicandae : alioquin tribus 
Levi, quae tertiadécima est, injudicata recédet.

19. Damasci, praepositus gentis Arétae regis voluit 
me comprehéndere : * Et a fratribus per murum 
demissus sum in sporta, * Et sic evasi manus ejus 
in nomine Domini. Deus et Pater Domini nostri 
Jesu Christi scit quia non méntior. Et a. Gloria 
Patri. Et sic.

t  Paulus, qui tertiusdécimus est Apostolus, judi­
candi sorte privabitur ? cum ipse dicat : Nescitis 

quoniam angelos judicabimus, quanto magis saecula­
ria? Sciéndum namque est, omnes, qui, ad exémplum 
Apostolorum sua reliquérunt omnia, et secüti sunt 
Christum, jüdices cum eo ventüros, sicut étiam omne 
mortalium genus esse judicandum. Quia enim duo­
denario saepe numero solet in Scripturis univérsitas 
designari, per duodecim sedes Apostolorum, omnium 
numerositas judicantium, et, per duodecim tribus 
Israël, univérsitas eorum qui judicandi sunt, ostén-

LECTTO IX

ditur.
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LEÇON vra

Gt  c’est bien juste récompense, que ceux qui auront 
ici-bas méprisé pour le Christ* la gloire de l’humaine 

grandeur, soient là-haut juges particulièrement glorifiés 
par le Christ et siègent avec lui* eux que rien n’a pu 
détourner de suivre ses traces. Mais que personne ne 
pense cependant que seuls les douze apôtres* Matthias 
ayant été élu à la place du traître Judas* seront alors 
juges* pas plus qu’il n’y aura que douze tribus d’Israël 
à être jugées* autrement la tribu de Lévi* qui est la trei­
zième* resterait non jugée.

Fÿ. A Damas* l’ethnarque du roi Arétas voulut me 
prendre : * Et les frères me firent descendre le long du 
mur* dans une corbeille. * C’est ainsi que j’échappai de 
ses mains* au nom du Seigneur. V. Dieu qui est le Père 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ sait que je ne mens pas. 
Et les frères. Gloire au Père. C’est ainsi.

LEÇON IX

Gt Paul, qui est le treizième Apôtre* sera-t-il privé 
du droit de juger, quand lui-même a dit : Ne savez- 

vous pas que, devant juger les Anges, nous jugerons plus 
encore les choses du siècle1 ? Car il faut savoir que tous ceux 
qui, à l’exemple des Apôtres, auront quitté tous leurs 
biens et auront suivi le Christ, ceux-là viendront avec lui* 
en qualité de juges* de même que tout le genre humain 
sera jugé. En effet, les Écritures usant fréquemment du 
nombre douze pour signifier l’universalité* les douze 
trônes des Apôtres désignent la multitude de tous les 
juges, et les douze tribus d’Israël* l’universalité de ceux 
qui doivent être jugés.

i. I  Cor. V I, 3-
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AD LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i. Ego plantavi, * Apollo rigavit, Deus autem 
increméntum dedit, alleluia.

2. Libénter gloriabor * in infirmitatibus meis, ut 
inhabitet in me virtus Christi.

3. Gratia Dei * in me vâcua non fuit, sed gratia 
ejus semper in me manet.

4. Damasci, praepositus * gentis Arétæ regis voluit 
me comprehendere : a fratribus per murum demissus 
sum in sporta, et sic evasi manus ejus in nomine 
Domini.

5. Ter virgis caesus sum, * semel lapidatus sum, 
ter naufragium pértuli pro Christi nomine.

Capitulum. —  Act. IX , 1-2.
C J a u lu s  adhuc spirans minarum e t  caedis in disci- 

«^5 pulos Domini, accéssit ad principem sacerdo­
tum, et pétiit ab eo epistolas in Damascum ad syna­
gogas ; ut, si quos invenisset hujus viae viros ac 
mulieres, vinctos perduceret in Jérusalem.

Hymnus de Communi, p. [24].

1  T u  es vas electionis, sancte Paule Apostole. 
Rf. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Ad Bened. Ant. Vos qui secüti estis me, * sedébitis 
super sedes, judicantes duodecim tribus Israel, dicit 
Dominus.

Oratio
*#"V eus ,  qui univérsum mundum beati Pauli Apo- 
A J  stoli praedicatione docuisti : da nobis, quæsu­
mus ; ut, qui ejus hodie Conversionem colimus, per 
ejus ad te exémpla gradiamur. Per Dominum.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i. Moi, j’ai planté, Apollo a arrosé; mais c’est 
Dieu qui a fait croître, alléluia.

2. Volontiers, je me glorifierai dans mes faiblesses, afin 
que la force du Christ habite en moi.

3. La grâce de Dieu en moi n’a pas été stérile, mais elle 
demeure toujours en moi.

4. A Damas, l’ethnarque du roi Arétas voulut me 
prendre ; les frères me firent descendre le long du mur, 
dans une corbeille, et c’est ainsi que j’échappai de ses 
mains, au nom du Seigneur.

5. Trois fois, j’ai été battu de verges, une fois lapidé, 
trois fois j’ai fait naufrage, pour le nom du Christ.

Capitule* —  A et, IX, 1-2,

Ce p e n d a n t  Saul, ne respirant encore que menaces et 
mort contre les disciples du Seigneur, se rendit chez 

le prince des prêtres et lui demanda des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin que, s’il trouvait des hommes 
et des femmes engagés dans cette voie, il les conduisit 
enchaînés à Jérusalem.

Hymne au Commun des Apôtres, p. [24].
V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 

E7. Prédicateur de la vérité, dans le monde entier.
A Bénéd. Ant. Vous qui m’avez suivi, vous siégerez 

sur des trônes, jugeant les douze tribus d’Israël, dit le 
Seigneur.

Oraison

O D ieu, qui avez instruit le monde entier par la 
parole du bienheureux Apôtre Paul, accordez-nous, 

à nous qui célébrons aujourd’hui sa Conversion, de mar­
cher vers vous en suivant ses exemples. Par Notre-Sei­
gneur.

62



25 JAN. IN  CONVERSIONE S . PAULI AP.

Et fit Commemoratio S. P e tii Apostoli 
ut in I Vesperis, p. 54.

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

19. br. In omnem terram * Exivit sonus eorum. 
In. V. Et in fines orbis terrae verba eorum. Exivit. 
Gloria Patri. In. V. Constitues eos principes super 
omnem terram. Mémores erunt nominis tui, Do­
mine.

AD SEXTAM
Capitulum. — Act. IX , 8- 9 .

C ^ urrexit  autem Saulus de terra, apertisque oculis 
*^3 nihil vidébat. Ad manus autem illum trahéntes, 
introduxérunt Damascum. Et erat ibi tribus diebus 
non videns, et non manducavit neque bibit.

19. br. Constitues eos principes * Super omnem 
terram. Constitues. V. Mémores erunt nominis tui, 
Domine. Super. Gloria Patri. Constitues. Nimis 
honorati sunt amici tui, Deus. IÇ. Nimis confortatus 
est principatus eorum.

AD NONAM
Capitulum. — Act. IX , 22.

Ç ^ au lu s  autem multo magis convalescébat, et con- 
*^3 fundébat Judæos qui habitabant Damasci, affir­
mans quoniam hic est Christus.

IÇ. br. Nimis honorati sunt * Amici tui, Deus. 
Nimis. V. Nimis confortatus est principatus eorum. 
Amici. Gloria Patri. Nimis honorati. V. Annuntiavé- 
runt opera Dei. Iÿ. Et facta ejus intellexérunt.
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Et l ’on fait Mémoire de S. Pierre Apôtre, 
comme aux Ies Vêpres, p. 54.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

Rj. br. Par toute la terre * S’en est allée leur voix. Par 
toute. V. Et jusqu’aux confins du monde, leur parole, 
S’en est allée. Gloire au Père. Par toute. V. Vous les 
mettrez princes sur toute la terre. Vj. Ils se souviendront 
de votre nom, Seigneur.

A SEXTE
Capitule. — Act. IX> 8-9 .

Or Saul se leva de terre et, les yeux ouverts, il ne 
voyait rien ; mais en le conduisant par la main, 

on le fit entrer à Damas. Et il y resta trois jours sans voir, 
sans manger, ni boire.

Rj. br. Vous les mettrez princes * Sur toute la terre. 
Vous les mettrez. V. Ils se souviendront de votre nom, 
Seigneur. Sur toute la terre. Gloire au Père. Vous les 
mettrez. V. Trop honorés sont-ils vos amis, ô Dieu.

Étonnamment fort est leur principat.

A NONE
Capitule. — Act. IX> 22.

ffîAIS Saul se fortifiait de plus en plus et confondait 
les Juifs qui habitaient Damas, affirmant que Jésus 

est le Christ.
IV- br. Trop honorés sont-ils * Vos amis, ô Dieu. Trop. 

V. Etonnamment fort est leur principat. Vos amis. Gloire 
au Père. Trop honorés. V. Ils ont annoncé les œuvres de 
Dieu. Et ils ont compris ses actes.
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IN II VESPERIS
Antiphonæ et Capitulum  de Laudibus» p. 62.

Hymnus

Gg r e g ie  Doctor, Paule» mores instrue,
Et nostra tecum péctora in caelum trahe : 

Velata dum meridiem cernat fides,
Et solis instar sola regnet caritas.

Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitate, quæ gubérnat omnia,
Per univérsa aeternitatis sæcula. Amen.

V. T u  es vas electionis sancte Paule Apostole. 
Iÿ. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Ad Magnif. Ant. Sancte Paule Apostole, * praedi­
cator veritatis et doctor géntium, intercède pro nobis 
ad Deum, qui te elégit.

Et fit Commem. S* Petri Apostoli, ut in 
I Vesperis, p. 54.

Deinde Commemoratio sequentis, ut infra.

DIE 26 JANUARII

S. PO LYCAR PI, EPISCOPI ET M A R TYR IS
DUPLEX

Oratio
>C 'V eus, qui nos beâti Polycârpi Martyris tui atque 
'K J  Pontificis ânnua solemnitâte lætificas : concède 
propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejusdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dôminum.
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AUX IIièmes VÊPRES
Antiennes et Capitule de Laudes, p. 62.

Hymne

B aul, glorieux Docteur, mets Tordre dans nos mœurs, 
Prends avec toi nos cœurs, entraîne-les au ciel ; 

Tant que la foi ne voit que voilée le plein jour,
Fais que, comme le soleil, seule règne la charité!

Qu’à la Trinité soit éternelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation 
En cette Unité qui gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
IÇ. Prédicateur de la vérité dans le monde entier.

A Magnif. Ant. Saint Apôtre Paul, prédicateur de la 
vérité et Docteur des nations, intercédez pour nous, 
auprès de Dieu qui vous a choisi.

Et l’on fait Mémoire de S. Pierre Apôtre, 
comme aux IeB Vêpres, p. 54.

Ensuite Mémoire du suivant.

26 JANVIER 

S. PO LYCA R PE, ÉVÊQUE E T  M A R T Y R

DOUBLE

Oraison

O D ieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle de 
votre bienheureux Polycarpe, Martyr et Pontife, 

faites-nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 
nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par Notre- 
Seigneur.
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In I Nocturno, si sumendae sint de Com­
muni, Lectiones ; A Miléto, p. [60],

IN  II NOCTURNO

K Pro hoc Festo simplificato, pro Lectio­
ne IX, dicitur sequens :

LECTIO IV
Ex libro sancti Hieronymi Presbyteri de Scriptoribus

ecclesiasticis.
Cap. 17.

Ï ^olycarpus, Joânnis Apostoli discipulus et ab eo 
* Smyrnæ episcopus ordinatus, totius Asiæ prin­

ceps fuit, quippe qui nonnüüos Apostolorum et eorum 
qui viderant Dominum, magistros habüerit et viderit. 
Hic propter quasdam super die Paschæ quaestiones, 
sub imperatore Antonino Pio, Ecclésiam in Urbe 
regénte Anicéto, Romam venit ; ubi plurimos creden­
tium, Marcionis et Valentini persuasione deceptos, 
reduxit ad fidem. Cumque ei fortuito obviam fuisset 
Mârcion et diceret : Cognoscis nos? respondit : Co­
gnosco primogénitum diaboli. Postea vero, régnante 
Marco Antonino et Lücio Aurélio Commodo, quarta 
post Neronem persecutione, Smyrnæ, sedénte pro­
consule et univérso populo in amphitheatro advérsus 
eum personante, igni traditus est. Scripsit ad Philip- 
pénses valde utilem epistolam, quæ usque hodie in 
Asiæ convéntu légitur. 

iç. Honéstum, p. [66].
LECTIO V

De Expositione sancti Ambrosii Episcopi in Psalmum 
centésimum décimum octavum.

Sermo 21.
*C ^ rincipes persecuti sunt me gratis : et a verbis 

tuis trepidavit cor meum. Bene hoc Martyr
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Au Ier Nocturne, si l ’on doit les prendre au 
Commun, Leçon : De Milet, p. [60],

A U  II*™ NOCTURNE

Pour cette Fête simplifiée, comme IXe Le­
çon, on prend la suivante :

LEÇON IV
Du livre de saint Jérôme, Prêtre, 

sur les Écrivains ecclésiastiques.
Chapitre 17.

B o l y c a r p e , disciple de l’Apôtre Jean et ordonné par 
lui évêque de Smyrne, fut le primat de toute l’Asie, 

parce qu’il avait connu et eu pour maîtres quelques-uns 
des Apôtres et plusieurs de ceux qui avaient vu le Sei­
gneur. Au sujet de certaines questions concernant le jour 
de Pâques, il vint à Rome, sous l’empereur Antonin le 
Pieux, alors qu’Anicet en gouvernait l’Église. Il y ramena 
à la foi un grand nombre de fidèles séduits par les artifices 
de Marcion et de Valentin. Un jour qu’il rencontra 
Mardon lui disant : «Nous connais-tu ? » il répondit : 
Je te reconnais pour être le fils aîné du diable. Mais plus 
tard, sous le règne de Marc Antoine et de Lucius-Aurélius 
Commode, lors de la quatrième persécution après Néron, 
il fut livré au feu, à Smyrne, sous les yeux du proconsul 
siégeant dans l’amphithéâtre et en présence du peuple 
tout entier qui poussait des clameurs contre lui. Il avait 
écrit aux Philippiens une Épître fort utile qui est encore 
lue dans les assemblées des Églises d’Asie.

IV. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LEÇON V
Extrait du Commentaire donné par S. Ambroise, Évêque, 

sur le Psaume cent dix-huitième.
Sermon 21.

* j  es  princes m9ont persécuté sans motif et vos paroles ont 
L  fait trembler mon cœur1. Le Martyr a raison de dire

I. Ps. C X V I I I , 161.
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dicit, quod injuste persecutionum torménta sustineat ; 
qui nihil rapuerit, nullum violéntus opprésserit, nul­
lius sanguinem fuderit, nullius torum putaverit esse 
violandum ; qui nihil légibus débeat, et graviora la­
tronum sustinére cogatur supplicia ; qui loquatur 
juste, et non audiatur ; qui loquatur plena salutis, 
et impugnetur, ut possit dicere : Cum loquébar illis, 
impugnabant me gratis. Gratis igitur persecutionem 
patitur, qui impugnatur sine crimine, impugnatur ut 
noxius, cum sit in tali confessione laudabilis ; impu­
gnatur quasi venéficus, qui in nomine Domini glo­
riatur, cum pietas virtutum omnium fundaméntum 
sit.

iç. Desidérium, p. [66],

ere frustra impugnatur, qui apud impios et
infidos impietatis arcéssitur, cum fidei sit ma­

gister. Verum, qui gratis impugnatur, fortis debet 
esse et constans ; quomodo ergo subtexuit : Et a 
verbis tuis trepidavit cor meum? Trepidare infirmi­
tatis est, timoris atque formidinis. Sed est étiam 
infirmitas ad salutem, est étiam timor sanctorum. 
Timéte Dominum, omnes sancti ejus : et, Beatus vir, 
qui timet Dominum. Qua ratione beatus? Quia in 
mandatis ejus cupit nimis.

Stola jucunditatis, p, [67].
In m  Nocturno Homilia in Ev. : Nihil est 

opértum, de Communi unius M artyris 4 loco
p- [79].
Vesper œ, a Capitulo de sequenti.

1. Ps. CX2X ,  6. —  2. Ps X X X I I I , 19.

LECTIO VI
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qu’il souffre injustement les tourments des persécutions, 
lui qui n’a rien dérobé, qui n’a fait violence à personne, 
qui n’a jamais versé le sang, qui n’a jamais pensé à 
commettre un adultère, qui, sans être en dette à l’égard 
des lois, est obligé de supporter les douloureux supplices 
des brigands, qui parle selon la justice, sans être écouté, 
qui dit des paroles pleines de pensées salutaires et qu’on 
empêche de parler, en sorte qu’il peut dire : Comme je 
leur parlais, ils me persécutaient sans raison1. Sans raison, 
en effet, il souffre persécution, lui qui est accusé, sans 
avoir commis de crime, qui est attaqué comme un mal­
faiteur, alors qu’en sa confession de foi, il est digne de 
louange, qui est poursuivi comme magicien, alors qu’il 
se glorifie dans le nom du Seigneur, et que la piété est 
le fondement de toutes les vertus, 

lÿ. Le désir de son âme, p. [66].

LEÇON VI

C’est bien sans raison qu’il est persécuté, celui qui est 
accusé d’impiété auprès des impies et des infidèles, 

alors qu’il donne une leçon de foi. Mais celui qui est 
persécuté sans raison doit être vaillant et résolu. Comment 
donc le Psalmiste continue-t-il : Et mon cœur a tremblé 
à vos paroles? Trembler, c’est le fait de la faiblesse, de la 
crainte et de la frayeur. Mais il y a une faiblesse qui sauve, 
une crainte qui sanctifie : Craignez le Seigneur, vous 
tous ses saints2, Et : Bienheureux Vhomme qui craint le 
Seigneur. Pourquoi bienheureux? Parce quHl fait ses délices 
des commandements de Dieu3.

RJ. D’une robe d’allégresse, p. [67].
A u m ° Nocturne, Homélie sut l’Év. 3 U 

n’y a rien de caché, au Commun d’un M artyr
(IV), p. [79]-

Vêpres, à Capitule, du suivant*

3. Ps. C'A'/, j .
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DIE 27 JANUARII

S. JOANNIS C H R YSO STO M I,
EP. CO N F. E T  E C C L . D O C T .

DUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

Gc c le s ia m  tuam, quæsumus, Domine, gratia cæ - 
léstis amplificet : quam beâti Joânnis Chryso- 

stomi Confessoris tui atque Pontificis illustrare volui­
sti gloriosis méritis, et doctrinis. Per Dôminum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. Po- 
lycarpi, Ep» et Mart. :

Oratio

» eus, qui nos beâti Polycârpi Martyris tui atque 
Pontificis ânnua solemnitâte lætificas : concède 

propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem 
étiam protectiône gaudeamus. Per Dôminum.

In I Nocturno, si sumendae sint de Com­
muni, Lectiones: Sapiéntiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
- ^ T oannes Antiochénus, propter aureum eloquén- 
v!A  tiæ flumen cognomento Chrysôstomus, a forén- 

sibus et sæculâribus stûdiis ad divinas litteras summa 
cum ingénii et indüstriæ laude se contulit. Itaque 
sacris initiatus ac présbyter Antiochénæ ecclésiæ fa­
ctus, môrtuo Nectârio, Arcâdii imperatoris ôpera, 
invitus Constantinopolitânæ ecclésiæ præfidtur. Quo 
suscépto pastorali munere, depravatos mores, et nobi­
liorum hominum vivéndi licéntiam veheméntius ob-
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27 JANVIER

S. JEAN CH R YSO STO M E 
ÉV., CO N F. E T  D O C T . DE L ’É G LISE

DOUBLE (m. t. v.ï

Oraison

Que la grâce céleste, nous vous en prions, Seigneur, 
fasse grandir votre Église que vous avez voulu 

illustrer par les enseignements et les glorieux mérites du 
bienheureux Jean Chrysostome, votre Confesseur et Pon­
tife. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Po­
lycarpe, Év. et M art. :

Oraison

O D ieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle de 
votre bienheureux Polycarpe, Martyr et Pontife, 

faites-nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 
nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par Notre- 
Seigneur.

Au Ier Nocturne, si on doit les prendre au 
Commun, Leçons : Le Sage s’enquerra, p. [132].

A U  IIième NOCTURNE  

LEÇON IV
^jlTEAN d’ Antioche, surnommé Chrysostome à cause du 
vLÀ. fleuve d’or de son éloquence, quitta le barreau et 

les affaires du siècle, pour s’adonner à l’étude des saintes 
lettres où il brilla par son génie et par sa science. Aussi, 
ayant été initié aux choses sacrées et ordonné prêtre de 
l’église d’Antioche, fut-il, à la mort de Nectaire, par les 
soins de l’empereur Arcadius, préposé malgré lui à l’Église 
de Constantinople. Revêtu de la charge pastorale, il com­
mença de s’élever avec une grande force contre la corrup­
tion des mœurs et la vie licencieuse des grands. Par cette
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jurgare coepit : qua ex libertate magnam multorum 
subiit invidiam. Apud Eudoxiam étiam, quod eam 
propter Callitropæ viduae pecuniam, et altérius viduae 
agrum reprehendisset, graviter offendit.

IV. Invéni, p. [117].

Quare aliquot episcoporum acto Chalcédone con- 
véntu, quo ipse vocatus ire noluit, quod nec 

legitimum concilium nec püblicum esse diceret, ni- 
ténte in primis ipsa contra Chrysôstomum Eudôxia, 
ejicitur in exsilium : sed paulo post propter ejus 
desidérium seditione populi facta, admirabili civitatis 
plausu ab exsilio revocatur. Verum cum pérditos 
mores increpare non desisteret, et ad argénteam 
Eudôxiæ statuam in foro sanctæ Sophiæ ludos fieri 
prohibéret ; conspiratione inimicorum episcoporum 
iterum exsulare cogitur, viduis et egéntibus omnibus 
communis paréntis ejectionem lugéntibus. In exsilio 
Chryséstomus incredibile est- et quanta mala perpéssus 
sit, et quam multos ad Jesu Christi fidem convérterit.

IV- Posui, p. [118].

eru m  dum, concilio Romæ habito, decreto Inno-
céntii primi Pontificis restituitur, a militibus, 

qui eum custodiebant, miris in itinere malis et cala­
mitatibus afficitur. Cumque per Arméniam ducerétur, 
sanctus Basiliscus Martyr, in cujus templo antea ora­
verat, noctu sic eum affatus est : Joânnes frater, 
crastinus dies nos loco conjunget. Quare postridie 
sumpto Eucharistiae sacraménto seque crucis signo 
mûniens, animam Deo réddidit, décimo octavo Ka- 
léndas Octobris. Quo môrtuo, horribilis grando Con- 
stantinôpoli cécicfit, et quatriduo Augùsta cessit e

LECTIO V

LECTIO VI
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liberté de langage, il s’attira beaucoup de haines violentes. 
Il blessa vivement l’impératrice Eudoxie, pour lui avoir 
reproché l’accaparement d’une somme appartenant à la 
veuve Callitrope et du champ d’une autre veuve.

RJ. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V

CY’est pourquoi, lors de l’assemblée de quelques évêques 
à Chalcédoine, où convoqué lui-même il refusa de 

se rendre, parce que, disait-il, ce concile n’était ni légitime, 
ni public, mais suscité surtout par Eudoxie elle-même 
contre lui, il fut envoyé en exil ; mais peu après, une 
sédition ayant éclaté parmi le peuple, à cause du regret 
de son absence, il fut rappelé de l’exil, aux applaudisse­
ments enthousiastes de la cité. Cependant, comme il ne 
cessait d’invectiver contre les mœurs dépravées, et qu’il 
défendait de célébrer les jeux devant la statue d’argent 
d’Eudoxie, sur la place Sainte-Sophie, une conspiration 
d’évêques ennemis l’obligea de s’expatrier à nouveau, 
tandis que les veuves et tous les indigents pleuraient le 
bannissement de leur commun père. Pendant son exil, 
on ne saurait croire combien de maux souffrit Chrysostome 
et combien de personnes il ramena à la foi de Jésus-Christ.

R7. J’ai mis mon secours, p. [118].

LEÇON VI

^ Ais, tandis qu’au cours d’un concile tenu à Rome, 
un décret du Pontife Innocent I le rétablissait sur 

son siège, il fut accablé de mauvais traitements et de 
maux inouïs, pendant le voyage, par les soldats qui le 
gardaient. Pendant qu’il traversait l’Arménie, le Martyr 
saint Basilisque, dans l’église duquel il avait auparavant 
prié, lui parla ainsi la nuit : « Jean, mon frère, la journée 
de demain nous réunira dans le même lieu. » Aussi, le 
lendemain, après avoir reçu le sacrement de l’Eucharistie 
et s’être muni du signe de la croix, il rendit son âme à 
Dieu, le dix-huit des Calendes d’Octobre, Après sa mort, 
une grêle effroyable s’abattit sur Constantinople, et le
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vita. Ejus corpus insigni pompa et hominum multi­
tudine celebratum, Theodosius Arcadii filius Con- 
stantinopolim portandum, et honorifice sepeliéndum 
curavit sexto Kaléndas Februarii : cujus étiam reli­
quias veneratus, paréntum suorum véniam pétiit : 
quod deinde Romam translatum in basilica Vaticana 
conditum est. Multitüdinem, pietatem, ac splendorem 
concionum ceterorumque ejus scriptorum, interpre­
tandi étiam rationem, et inhæréntem senténtiæ sa­
crorum librorum explanationem omnes admirantur ; 
dignumque existimant, cui Paulus Apostolus, quem 
ille mirifice coluit, scribénti et praedicanti multa 
dictasse videatur. Hunc vero praeclarissimum univér- 
sae Ecclésiæ Doctorem Pius décimus Pontifex maxi­
mus cæléstem oratorum sacrorum patronum declara­
vit atque constituit,

1̂ 7. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simpllficato :

o an n es  Antiochénus, propter aureum eloquén-
tiae flumen cognoménto Chrysostomus, préte- 

byter Antiochénæ ecclésiæ factus, mortuo Nectârio, 
Arcadii imperatoris opera, invitus Constantinopoli- 
tânæ ecclésiæ præfïcitur. Quo in munere, cum depra­
vatos mores et nobilium hominum vivéndi licéntiam 
veheméntius objurgaret, magnam multorum sübiit 
invidiam. Apud Eudoxiam étiam, quod eam propter 
Callitropæ viduae pecüniam, et altérius viduæ agrum 
reprehendisset, graviter offendit. Quare exsulare cogi­
tur, viduis et egéntibus omnibus commünis paréntis 
ejectionem lugéntibus. Incredibile dictu est quanta 
mala in exsilio perpéssus sit, et quam multos ad 
Jesu Christi fidem convérterit. Multitudinem, pieta­
tem ac splendorem concionum ceterorumque ejus

LECTIO IX
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quatrième jour suivant, l’Impératrice cessa de vivre. 
Théodose, fils d’Arcadius, prit soin de rendre les honneurs 
à son corps en grande pompe, au milieu d’une foule 
immense, de le faire transporter à Constantinople et de 
l’y ensevelir avec magnificence, le dix des Calendes de 
Février. En vénérant les restes du saint évêque, il implora 
le pardon de ses parents. Le saint corps fiit ensuite 
transporté à Rome et déposé dans la basilique Vaticane. 
Tous admirent le nombre, la piété et la beauté de ses 
sermons et de ses autres écrits, sa manière d’interpréter 
et d’expliquer le sens littéral des saints livres. Il mérita, 
pense-t-on, que l’Apôtre Paul, qu’il honorait d’une façon 
extraordinaire, parût lui avoir dicté beaucoup de choses 
quand il écrivait et prêchait. C’est pourquoi ce très illustre 
Docteur de l’Église universelle a été déclaré et institué 
par le Souverain Pontife Pie X céleste patron des orateurs 
sacrés.

IV. Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
ŵ*ean d’Antioche, surnommé Chrysostome, à cause 

vLÀ du fleuve d’or de son éloquence, ordonné prêtre 
de l’église d’Antioche, fut, à la mort d[e Nectaire, par les 
soins de l’empereur Arcadius, préposé malgré lui à l’Eglise 
de Constantinople. Tandis qu’en l’exercice de sa charge, 
il s’élevait avec une grande force, contre la corruption 
des mœurs et la vie licencieuse des grands, il s’attira 
beaucoup de haines violentes. Il blessa même vivement 
l’impératrice Eudoxie, pour lui avoir reproché l’accapa­
rement d’une somme appartenant à la veuve Callitrope et 
du champ d’une autre veuve. C’est pourquoi il fut obligé 
de partir en exil, alors que les veuves et tous les indigents 
pleuraient le bannissement de leur commun père. On ne 
saurait dire combien de maux il souffrit en exil et combien 
de personnes il ramena à la foi de Jésus-Christ. Tous 
admirent le nombre, la piété et la beauté de ses sermons
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scriptorum, omnes admirantur. Animam Deo réddidit 
décimo octavo Kaléndas Octobris, ejûsque corpus in 
basilica Vaticana cônditum est. Hunc praeclarum 
totius Ecclésiae Doctorem Pius Papa décimus cæléstem 
praedicatérum patronum constituit.

In HI Nocturno Homilia in Hv. : Vos 
estis sal terrae, de Comm. Doctorum 3 loco,
p- [139].

In n  Vesperis, fit Commemoratio sequen­
tis, ut infra.

DIE 28 JANUARII

S. PE T R I N O LA SC I, CO N F.
DUPLEX (m. t. v.)

Oratio

Ü EUS, qui in tuæ caritâtis exémplum, ad fidélium 
redemptionem sanctum Petrum Ecclésiam tuam 

nova prole foecundàre divinitus docuisti : ipsius nobis 
intercessiône concède ; a peccati servitûte solûtis, in 
caelésti pâtria perpétua libertate gaudére : Qui vivis.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
sg^ETRUS Nolascus, Recâudi prope Carcasonam in 
M  Gallia nobili généré natus, singulari erga pro­
ximum caritate excélluit. Cujus virtûtis praesagium 
fuit, quod, cum adhuc in cunabulis vagiret infans, 
examen apum ad eum convolavit et favum mellis in 
ejus déxtera construxit. Adoléscens paréntibus orba­
tus, Albigénsium hæresim, quae tunc in Gallia grassa­
batur, éxsecrans, divéndito patrimonio, in Hispâniam 
secéssit ; et apud beatam Virginem montis Serrati
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et de ses autres écrits. Il rendit son âme à Dieu le dix-huit 
des Calendes d’Octobre et son corps est déposé dans la 
basilique Vaticane. Le Pape Pie X a institué cet illustre 
Docteur de toute l’Église, céleste patron des prédica­
teurs.

Au m* Nocturne, Homélie sur PËv. : Vous 
êtes le sel de la terre, du Commun des Doc­
teurs (ni), p. [139].

Aux IIea Vêpres, on fait Mémoire du sui­
vant.

28 JANVIER

S. PIERRE N O LA SQ U E, CO N F.
DOUBLE (m. t. v.)

•
f Oraison

O D ieu qui, en exemple de votre charité, et pour le 
rachat des fidèles, avez divinement inspiré saint 

Pierre de doter votre Église d’une nouvelle famille ; 
accordez-nous, par son intercession, que, délivrés de la 
servitude du péché, nous jouissions de la liberté perpé­
tuelle dans la céleste patrie : Vous qui vivez.

A U  IIième NOCTURNE  

LEÇON IV

B ïe rre  Nolasque, né de noble race, à Récaud, près 
de Carcassonne, en France, se distingua par une 

charité singulière envers le prochain. Un présage de cette 
vertu se montra dans ce fait qu’au temps où il en était 
encore aux vagissements de l’enfance au berceau, un 
essaim d’abeilles vola vers lui et construisit un rayon 
de miel dans sa main droite. Privé de ses parents dans son 
adolescence et détestant l’hérésie des Albigeois qui sévis­
sait alors en France, il se retira en Espagne, après avoir 
vendu son patrimoine, et fit auprès de la bienheureuse
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votum, quo pridem se obstrinxerat, exsolvit. Tum 
Barcinonam pergens, cum Christi fidélibus ab hostium 
servitute rediméndis omnem pecuniam consumpsis­
set, seipsum pro iis liberandis venum ire, aut in illo­
rum vincula suffici cüpere dictitabat.

Rf. Honéstum, p. [145].

LECTIO V

Q u a m  gratum Deo füerit hoc sancti viri desidé- 
rium, sübsequens declaravit evéntus ; nam no­

ctu oranti, et de Christianorum in captivitate degén- 
tium subsidio multa ânimo volvénti beâta Virgo appa­
rens, Filio suo sibique acceptissimum fore suggéssit, 
si ad sui honorem religiosorum ordo instituerétur, 
quibus præcipue esset cura captivos ab infidélium 
tyrannide liberare. Huic caelesti monito illico obtém- 
perans, una cum sancto Raymündo de Penafort, et 
Jacobo primo, rege Aragoniæ, de eâdem re a Dei 
Genitrice ipsa nocte praemonitis, religionem beatae 
Mariae de Mercéde redemptionis captivorum instituit ; 
sodalibus suis quarto voto obstrictis, manendi in pi­
gnus sub paganorum potestate, si pro Christianorum 
liberatione opus füerit.

19. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

e DiTO virginitatis voto, illibatam perpetuo casti­
tatem servavit. Patiéntia, humilitate, abstinéntia, 

ceterisque virtutibus mirabiliter enituit. Prophetiae 
dono illüstris, futura praedixit ; inter quae maxime 
celebratur, quod Jacobus rex Valéntiam a Mauris 
occupatam expugnaverit, accépta prius ab eo obtinén- 
dae victoriae securitate. Angeli Custodis ac Deiparae 
Virginis frequénti apparitione recreabatur. Sénio tan­
dem conféctus, de imminénti morte cértior factus,

71



28 JANVIER S . PIERRE NOLASQUE CONF.

Vierge du Mont-Serrat, le pèlerinage qu’il lui avait voué. 
Puis il se rendit à Barcelone et, quand il eut dépensé 
tout son avoir pour racheter les fidèles du Christ, de la 
servitude des ennemis, il aimait à répéter qu’il désirait 
se vendre lui-même p o u r  leur délivrance ou prendre le u rs  
chaines à leur place.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

OMBIEN agréable à Dieu avait été ce désir du saint
homme, l’événement suivant le montra. En effet, 

une nuit qu’il priait et roulait dans son esprit de nombreux 
projets pour venir en aide aux Chrétiens demeurés en 
captivité, la bienheureuse Vierge lui apparut et lui fit 
entendre qu’il serait très agréable à son Fils et à elle- 
même, de voir instituer en son honneur un Ordre de 
religieux dont la charge principale serait de libérer les 
captifs de la tyrannie des infidèles. Obéissant aussitôt à 
cet avis du ciel, de concert avec saint Raymond d e 
Pennafort et Jacques I, roi d’Aragon, avisés cette m ê m e  
nuit de la même chose par la Mère de Dieu, il institua 
l’Ordre de Notre-Dame de la Merci, pour le rachat des 
captifs. Les membres de cet Ordre s’engageaient, par un 
quatrième vœu, à demeurer comme otage au pouvoir des 
païens, si cela était utile pour la délivrance des Chrétiens.

IV* Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

Hyan t fait vœu de virginité, il conserva toujours une 
chasteté sans tache. Il fut merveilleux de patience, 

d’humilité, d’abstinence et en toutes les autres vertus. 
Illustre par le don de prophétie, il prédisait l’avenir. La 
plus célèbre de ces prédictions est celle qui décida le roi 
Jacques I, à attaquer la ville de Valence occupée par les 
Maures, après qu’il eut reçu du saint l’assurance d’obtenir 
la victoire. Il était consolé par l’apparition fréquente de 
son Ange Gardien et de la Vierge, Mère de Dieu. Enfin 
accablé de vieillesse et convaincu de l’imminence de sa

LEÇON V

LEÇON VI
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in morbum incidit, sanctisque reféctus sacraméntis, 
fratres suos ad caritatem erga captivos cohortatus, 
et Psalmum : Confitébor tibi, Domine, in toto corde 
meo, devotissime récitans, ad illa verba : Redemptio­
nem misit Dominus populo suo, spiritum Deo reddi­
dit média nocte Vigiliæ Nativitatis Dômini, anno 
millésimo ducentésimo quinquagésimo sexto. Cujus 
festivitâtem Alexander séptimus die trigésima prima 
Januarii celebrari præcépit. R7. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
Y J etrus Nolâscus, Recâudi prope Carcasénam in 
A j  Gâllia nébili généré natus, adoléscens parénti- 
bus orbâtus, Albigénsium hæresim éxsecrans, divén- 
dito patrimônio, in Hispaniam secéssit, ubi noctu 
orânti beâta Virgo apparens, Filio suo sibique acce­
ptissimum fore suggéssit, si ordo religiosorum insti­
tueretur pro captivis ab infidélium tyrannide liberân- 
dis. Quare una cum sancto Raymûndo de Pénafort 
et Jacébo primo, rege Aragôniæ, de eâdem re a Dei 
Genitrice ipsa nocte praemonitis, religionem beatae 
Alariae de Alercéde redemptionis captivorum insti­
tuit ; sodâlibus quarto voto obstrictis, manéndi in 
pignus sub paganorum potestate, si pro Christianis 
liberandis opus esset. Angeli Custôdis ac Deiparae 
Virginis apparitiénibus saepe recreâtus, cum ad bo­
nam senectûtem pervenisset, piissime obiit média 
nocte Vigiliae Nativitâtis Démini, anno millésimo 
ducentésimo quinquagésimo sexto.

In m  Nocturno Homilia inEv. : Nolite time­
re, de Communi Confessoris non Pontificis 
2 loco, p. [156].

Vesperae, a Capitulo, de sequenti. _
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mort, il tomba malade. Consolé par les sacrements de 
l’Église, il exhorta ses frères à la charité envers les captifs ; 
puis, récitant dévotement le Psaume : Je vous louerai, 
Seigneur, de tout mon cœur> et arrivé à ces paroles : Le 
Seigneur a envoyé la rédemption à son peuple1, il rendit 
son âme à Dieu au milieu de la nuit de la Vigile de la 
Nativité du Seigneur, Pan douze cent cinquante-six. 
Alexandre VII ordonna de célébrer sa fête, le trente et 
unième jour de Janvier.

R}. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

B ierre Nolasque, né de noble race, à Récaud, près 
de Carcassonne, en France, fut privé de ses parents 

étant encore adolescent. Détestant Phérésie des Albigeois, 
après avoir vendu son patrimoine, il se retira en Espagne, 
où une nuit qu’il priait, la bienheureuse Vierge lui appa­
rut et lui fit entendre qu’il serait très agréable à son Fils 
et à elle-même de voir instituer un Ordre de religieux 
pour délivrer les captifs de la tyrannie des infidèles. 
C’est pourquoi, de concert avec saint Raymond de Penna­
fort et Jacques I, roi d’Aragon, avisés de la même chose 
par la Mère de Dieu, en cette même nuit, il institua 
l’Ordre de Notre-Dame de la Merci, pour le rachat des 
captifs. Les membres de cet Ordre s’engageaient, par un 
quatrième vœu, à demeurer comme otage au pouvoir des 
païens, si cela était nécessaire pour la délivrance des 
Chrétiens. Consolé souvent par des apparitions de son 
Ange gardien et de la Vierge Mère de Dieu, et parvenu 
à une heureuse vieillesse, il mourut au milieu de la nuit 
de la Vigile de la Nativité du Seigneur, Pan mil deux cent 
cinquante-six.

Au m e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ne 
craignez point, du Commun d’un Confesseur 
non Pontife (H), p. [156].

Vêpres, à Capitule, du suivant.

1. Ps. C X t 1 et 8 .
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Com m . S. Agnetis secundo ad Vesp. et 
Laudes.

Ant. Stans a dextris ejus * Agnus nive candidior, 
Christus sibi sponsam et Martyrem consecravit.

Ÿ. Specie tua et pulchritudine tua. H7* Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio
*#"\eus, qui nos ânnua beâtæ Agnétis Virginis et 

Martyris tuæ solemnitâte lætxficas : da, quæ­
sumus ; ut, quam veneramur officio, étiam piæ con­
versationis sequamur exémplo. Per Dominum.

LECTIO IX

B e a ta  Agnes, paréntibus ad ejus sepulcrum assidue 
vigilantibus, quadam nocte choro virginum co­

mitata cum apparuisset, sic ad eos locüta dicitur : 
Ne me, paréntes, mortuam lugeatis ; nam una cum 
his virginibus vivo apud illum in cælis, quem in 
terris tota mente diléxi. Cum aliquot post annos 
Constantia, Constantini imperatoris filia, insanabili 
ülceri medicinam quærens, nondum christiana ad 
idem sepülcrum accessisset ; obdormiscens sibi audire 
visa est vocem hanc Agnétis : Constanter age, Con­
stantia ; crede in Jesum Christum Filium Dei, qui 
te sanam faciet. Quæ sanata, paulo post una cum 
multis ex familia imperatoris baptismum suscipiens, 
ibi ecclésiam nomine beâtæ Agnétis ædificâvit.
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M ém oire de S te Agnès pour la seconde 
fois, à Vêpres et à Laudes.

Ant. Debout à sa droite, Agneau plus blanc que neige, 
le Christ se l’est consacrée épouse et martyre.

V. Dans ta beauté et tes charmes. Iÿ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

O D ieu, qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
de la bienheureuse Agnès, votre Vierge et Martyre ; 

faites, nous vous en supplions, que celle dont nous 
célébrons l’office avec vénération, nous l’imitions par 
l’exemple d’une sainte vie. Par Notre-Seigneur.

A bienheureuse Agnès, tandis que ses parents veil­
laient assidûment près de son tombeau, leur apparut 

une nuit, accompagnée d’un chœur de vierges et leur parla 
ainsi, dit-on : « Chers parents, ne me pleurez pas comme 
morte ; car réunie à ces vierges, je vis au ciel, près de celui 
que sur terre j’ai aimé de toute mon âme. » Quelques 
années plus tard, Constance, fille de l’empereur Constan­
tin, cherchant un remède à un ulcère incurable, s’était 
approchée de ce même tombeau, n’étant pas encore chré­
tienne. S’étant endormie, il lui sembla entendre la voix 
d’Agnès avec ces paroles : « Sois courageuse, Constance, 
crois en Jésus-Christ le Fils de Dieu, qui te guérira. » 
Celle-ci, une fois guérie, ayant reçu le baptême, peu de 
temps après, avec de nombreux membres de la famille 
de l’empereur, fit bâtir en ce lieu une église sous le nom 
de la bienheureuse Agnès.

Oraison

LEÇON III
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DIE 29 JANUARII

S. FR AN CISCI SALESII, 
EP., CO N F. E T  E C CL. DO.CT.

DUPLEX (m. t. v.)

Oratio

» eus, qui ad animarum salutem beâtum Franci- 
scum Confessèrent tuum atque Pontificem ômni- 

bus ômnia factum esse voluisti : concède propitius ; 
ut caritatis tuæ dulcédine perfusi, ejus dirigéntibus 
mônitis ac suffragantibus méritis, ætérna gâudia con­
sequamur. Per Dominum.

In I Nocturno, si sumendae sint de Com­
muni, Lectiones : Sapiéntiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Fr an ciscu s  in oppido Salésio, unde famlliæ cognô- 
men, piis et nobilibus paréntibus natus, a téneris 

annis futüræ sanctitatis indicia præbuit, morum inno- 
céntia et gravitate. Adoléscens liberalibus disciplinis 
eruditus, mox philosophiae ac theolégiæ Parisiis ope­
ram dedit ; et, ne quid sibi deésset ad animi culturam, 
juris utriûsque lauream summa cum laude Patavii 
obtinuit. In sacra æde Lauretâna perpétuæ virginitatis 
votum, quo pridem Parisiis se obstrinxerat, innovavit ; 
a cujus virtutis proposito nullis umquam daemonum 
fraudibus, nullis sénsuum illécebris potuit dimo- 
véri.

R7. Invéni David, p. [117].
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29 JANVIER

S. FRAN ÇO IS D E SALES,
ÉV., CON F. E T  D O C T . D E L ’É G LISE

DOUBLE (m. t. v.)

Oraison

O D ieu qui, pour le salut des âmes, avez voulu que 
le bienheureux François votre Confesseur et Pon­

tife se fît tout à tous, accordez-nous dans votre bonté que, 
pénétrés de la douceur de sa charité, dirigés par ses 
enseignements et aidés de ses mérites, nous obtenions 
les joies éternelles. Par Notre-Seigneur.

Au IeT Nocturne, si l’on doit les prendre au 
Commun, Leçons :Le Sage s’enquerra, p. [132].

A U  IlUm* NOCTURNE 

LEÇON IV

François, né au château de Sales, d’où le nom de 
sa famille, de parents pieux et nobles, donna dès 

sa tendre enfance les signes de sa sainteté future, par 
l’innocence et la gravité de ses mœurs. Adolescent, il fut 
instruit dans les arts libéraux, s’appliqua bientôt à Paris, 
à l’étude de la philosophie et de la théologie, et, afin qu’il 
ne manquât rien à la culture de son esprit, obtint à Padoue, 
avec les plus grands éloges, les honneurs du doctorat en 
l’un et l’autre droit. Il renouvela, dans le sanctuaire de 
Lorette, le vœu de perpétuelle virginité par lequel il s’était 
déjà lié à Paris et, au sujet de cette vertu, aucun artifice 
des démons, aucune séduction des sens ne purent jamais 
le détourner de sa résolution.

IÇ. J’ai trouvé David, p. [117].

Bréviaire f. a
74
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LECTIO V

B e c u s a ta  in Sabâudiæ senâtu amplissima digni­
tate, clericali militiæ nomen dedit. Tum  sacer­

dotio initiatus et Genévénsis ecclésiæ præpositûram 
adéptus, ejus mûneris partes âdeo perrecte explévit, 
ut eum Granérius episcopus vindicandis ab hæresi 
Calviniâna Chaballicénsibus aliisque Genévæ finitimis 
pôpulis, divini verbi præcônem destinant. Quam 
expeditionem alacri ânimo suscipiens, aspérrima quæ- 
que perpéssus est, sæpe ab hæréticis conquisitus ad 
necem, variisque calümniis et insidiis vexàtus. Sed 
inter tôt discrimina et agones, insuperabilis ejus 
constantia semper enituit ; Deique ope protéctus, 
septuaginta duo millia hæreticôrum ad catholicam 
fidem reduxisse dicitur, inter quos multi nobilitate 
et doctrina insignes numerantur.

Posui, p. [118].
LECTIO VI

( Y ) ortuo Granério, qui eum sibi coadjutorem de- 
^  cerni curaverat, episcopus consecrâtus, sancti­
tatis suæ radios circumquaque difiudit, zelo ecclesiâ- 
sticæ disciplinæ, pacis stûdio, misericordia in paupe­
res, omnique virtûte conspicuus. Ad divini cultus 
augméntum novum érdinem sanctimoniâlium instituit 
a Visitatiône beâtæ Virginis nuncupatum, sub régula 
sancti Augustini ; cui âddidit constitutiones sapiéntia, 
discretione et suavitate mirabiles. Suis étiam scriptis 
cælésti doctrina refértis Ecclésiam illustravit, quibus 
iter ad Christianam perfectionem tutum et planum 
demonstrat. Annum dénique agens quinquagésimum 
quintum, dum e Gâllia Annésium regréditur, post 
Sacrum in die sancti Joânnis Evangelistæ Lugduni 
celebrâtum, gravi morbo corréptus, sequénti die mi­
gravit in cælum, anno Domini millésimo sexcentésimo
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LEÇON V

H PRÈS avoir refusé une très haute dignité au sénat de 
Savoie, il s’engagea dans la milice cléricale. Initié 

alors au sacerdoce et parvenu à la prévôté de l’église de 
Genève, il remplit les devoirs de cette charge si parfaite­
ment, que l’évêque Granier le désigna comme prédicateur 
de la divine parole, pour arracher à l’hérésie de Calvin, 
les habitants du Chablais et les autres populations voisines 
de Genève. Ayant entrepris cette mission, d’un cœur 
joyeux, il souffrit tout ce qu’il y a de plus dur en fait 
d’épreuves, fut souvent recherché par les hérétiques pour 
être mis à mort et tourmenté par des calomnies et des 
embûches de toutes sortes. Mais au milieu de tant de 
périls et de combats, il brilla toujours par une constance 
insurmontable et, aidé du secours de Dieu, ramena, dit- 
on, à la foi catholique, soixante-douze mille hérétiques, 
parmi lesquels on compte un grand nombre de sujets 
remarquables par leur noblesse et leur science.

Rf. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI

H LA mort de l’évêque Granier qui avait eu soin de 
se l’adjoindre comme coadjuteur, il fut consacré 

évêque et fit rayonner sa sainteté tout autour de lui, par 
son zèle pour la discipline ecclésiastique, son amour de 
la paix, sa miséricorde envers les pauvres et toutes sortes 
de vertus. Four l’accroissement du culte divin, il institua 
un nouvel Ordre de religieuses, dit de la Visitation de 
la Bienheureuse Vierge, sous la règle de saint Augustin, 
à laquelle il ajouta des Constitutions remarquables de 
sagesse, de discrétion et de douceur. Il illustra aussi 
l’Eglise par ses écrits remplis d’une doctrine céleste, où 
il trace un chemin sûr et facile pour atteindre la perfection 
chrétienne. Enfin, âgé de cinquante-cinq ans, revenant 
de France à Annecy, après avoir célébré les saints Mystères 
à Lyon, au jour de saint Jean l’Évangéliste, il tomba 
gravement malade et s’en alla le lendemain au ciel,
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vigésimo secündo. Ejus corpus Annésium dclâtum, in 
ecclésia moniâlium dicti ôrdinis honorifice cônditum 
fuit, cœpitque statim mirâculis claréscere. Quibus rite 
probâtis, ab Alexândro séptimo Pontifice mâximo in 
Sanctorum nûmerum relâtus est, assignata ejus festi­
vitati die vigésima nona Januârii ; et a summo Ponti­
fice Pio nono, ex sacrorum Rituum Congregationis 
consulto, universalis Ecclésiæ Doctor fuit declaratus.

Iÿ. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

F r a n c is c u s  in oppido Salésio, unde familiae co­
gnomen, piis et nobilibus paréntibus natus et 

liberalibus disciplinis eruditus, philosophiae ac theo­
logiae Parisiis operam dedit, et lauream in utroque 
jure Patavii obtinuit. Sacerdotio initiatus et Genevén- 
sis ecclésiæ praeposituram adéptus, ejus müneris par­
tes tam bene explévit, ut eum Granérius episcopus 
vindicandis ab hæresi Calviniâna Chaballicénsibus 
divini verbi praeconem destinaverit. Quam expeditio­
nem alacri animo suscipiens, tot difficultâtibus ac 
periculis, Dei ope, superatis, septuaginta duo millia 
haereticorum ad catholicam fidem reduxisse dicitur. 
Mortuo Granério, episcopus consecratus, novum or­
dinem sanctimonialium instituit, a Visitatione beâtæ 
Virginis nuncupatum. Suis scriptis cælésti doctrina 
refertis Ecclésiam illustravit. Lugdüni, gravi morbo 
corréptus, migravit in cælum, anno millésimo sex- 
centésimo vigésimo secündo, et a summo Pontifice 
Pio nono universalis Ecclésiæ Doctor fuit declaratus.

In III Nocturno, Homilia in Ev. : Vos estis 
sal terræ, de Com m . Doctorum z loco, p. [136].

In II Vesperis, fit Com m em , sequentis, 
ut infra.
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l’an du Seigneur mil six cent vingt-deux. Transporté à 
Annecy, son corps fut inhumé avec honneur dans l’église 
des moniales de l’Ordre susdit et commença aussitôt à 
s’illustrer par des miracles. Après approbation canonique 
de ces miracles, le Pape Alexandre VII mit François au 
nombre des Saints, en fixant son jour de fête, au vingt- 
neuf Janvier. Le Souverain Pontife Pie IX, sur l’avis de 
la Sacrée Congrégation des Rites, le déclara Docteur de 
l’Église universelle.

Tÿ. Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Fr a n ç o i s , né au château de Sales, d’où le nom de sa 
famille, de parents pieux et nobles, et instruit dans 

les arts libéraux, s’appliqua à Paris, à l’étude de la philo­
sophie et de la théologie et obtint à Padoue les honneurs 
du doctorat en l’un et l’autre droit. Initié au sacerdoce et 
parvenu à la prévôté de l’église de Genève, il remplit sî 
bien les devoirs de cette charge, que l’évêque Granier 
le désigna comme prédicateur de la divine parole, pour 
arracher à l’hérésie de Calvin les habitants du Chablais. 
Ayant entrepris cette mission d’un cœur joyeux, après 
avoir surmonté, avec l’aide de Dieu, toutes sortes de périls 
et de difficultés, il ramena, dit-on, soixante-douze mille 
hérétiques à la foi catholique. A la mort de Granier, con­
sacré évêque, il institua un nouvel Ordre de religieuses, dit 
de la Visitation de la bienheureuse Vierge. Il illustra 
l’Église par ses écrits remplis d’une doctrine céleste. 
Atteint d’une maladie grave à Lyon, il s’en alla au 
ciel, l’an mil six cent vingt-deux et fût déclaré par le 
Souverain Pontife Pie IX, Docteur de l’Église univer­
selle.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. : Vous 
êtes le sel de la terre, du Commun des Doc­
teurs o n ,  p. [ 1 3 6 ] .

Aux n es Vêpres, on fait M émoire du sui­
vant.
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DIE 30 JANUARII

S. M AR TIN Æ , VIRG IN IS E T  M AR TYR IS.

EUSj qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam
in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 

concède propitius ; ut, qui beâtæ Martinæ Virginis 
et Martyris tuae natalitia colimus, per ejus ad te 
exémpla gradiamur. Per Dominum.

In I vel II Vesperis, quando dicendae sunt, 
dicitur Hymnus : Martinæ celebri usque ad 
Quærit præmia ; et in fine: A nobis âbigas. Ad 
Matutinum autem incipitur a : Non illam us­
que in finem ; si autem dicendæ sunt tan­
tum  II Vesperae, ad Matutinum dicitur 
Hymnus: Martinæ ut in fra; ad Laudes, Hym­
nus : Non illam ; ad Vesperas : Tu natâle de 
Laudibus; secus vero dicuntur ut infra.

Invitat. Regem Virginum Dominum, * Venite, 
adorémus.

# X )artinæ celebri plaudite nomini, 
Cives Romülei, plaudite gloriae : 

Insignem méritis dicite Virginem, 
Christi dicite Mértyrem.

Hæc dum conspicuis orta paréntibus 
Inter delicias, inter amabiles 
Luxus illécebras, ditibus affluit 
Faustae munéribus domus,

SEMIDUPLEX

Oratio

AD MATUTINUM

Hymnus
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STE M AR TIN E, VIERG E E T  M A R T Y R E

SEMIDOUBLE

30 JANVIER S* M ARTINE VIERGE MART.

Oraison

O D ieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance céleste de la bienheureuse Martine, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples 
pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

Aux Ires ou IIes Vêpres, quand elles sont 
dîtes, on prend l’Hymne 2 Au nom célèbre 
jusqu’à : Elle cherche les récompenses et pour 
finir : Loin de nous. Mais à Matines, on 
commence par : Ni l’ongle de fer jusqu’à la 
fin. Mais si l’on dit seulement les IIe* Vêpres, 
à Matines, on prend l’hymne : Au nom célèbre 
comme ci-dessous ; à Laudes, l’Hymne : Ni 
l’ongle de fer; à Vêpres : Ton sol natal de 
Laudes ; autrement, on prend comme ci- 
dessous.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, roi des Vierges, * Venez, offrons 

l’adoration.
Hymne

H u nom célèbre de Martine, applaudissez,
Citoyens Romains, applaudissez à sa gloire ; 

Chantez la vierge aux mérites éclatants,
Du Christ chantez la Martyre.

Tandis que, née de parents illustres,
Elle vit dans les délices, parmi les tout aimables 
Séductions du luxe, l’abondance des richesses,
Avec tous les biens d’une maison prospère,
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Vitae despiciens cômmoda, dédicat 
Se rerum Domino, et munifica manu 
Christi paupéribus distribuens opes,
Quærit præmia cælitum.

illam crûcians ûngula, non feræ,
J L a  Non virgæ horribili viûlnere cômmovent ; 
Hinc lapsi e Süperum sédibus Angeli 
Cælésti dape récréant.

Quin et deposita sævitie leo 
Se rictu plâcido préjicit ad pedes :
Te, Martina, tamen dans glâdius neci 
Caeli coetibus inserit.

Te, thuris rédolens ara vaporibus,
Quæ fumât, précibus jügiter invocat,
Et falsum périmens auspicium, tui 
Delet nôminis omine.

A  nobis abigas lûbrica gaudia,
Tu, qui Martÿribus dexter ades, Deus 
Une et Trine : tuis da famulis jubar,
Quo clemens ânimos beas. Arnen.

In I Nocturno, si sumendae sint de Com ­
muni, Lectiones : Confitébor, 2 loco, p. [175].

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
a r t in a , virgo Romana, patre consulari, illustri 

généré nata, téneris adhuc annis orbata parén- 
tibus, christiânæ pietatis ardore succénsa, divitias, 
quibus affluébat, mira in pauperes liberalitâte distri­
buit. Sub Alexandro principe, cum deos inanes colere 
juberétur, immane facinus summa libertate detesta­
tur. Quapropter iterum atque iterum affécta verbéri- 
bus, uncis, üngulis férreis, testarum fragméntis lace-

30 JANU ARII S. M ARTINÆ VIRG. MART.
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De cette vie méprisant le confort, elle se voue,
Tout entière, au Seigneur de toutes choses et, d’une

[main généreuse, 
Aux pauvres du Christ distribuant ses ressources,
Elle cherche les récompenses des habitants des cieux.

l’ongle de fer torturant, ni les bêtes,
M * Ni les verges aux horribles blessures ne l’émeuvent; 

Descendus alors des bienheureux séjours, les Anges 
La réconfortent d’un aliment céleste.

Bien plus, oubliant sa cruauté, le lion,
A ses pieds se prosterne, souriant tranquillement. 
Cependant, ô Martine, te donnant à la mort.
Dans les cercles du ciel, le glaive t’introduit.

C’est toi, qu’embaumé des vapeurs de l’encens, 
L ’autel fumant invoque de prières continues,
Et faisant oublier un patronage menteur 
Le détruit sous l’austûce de ton nom.

X

Loin de nous, chasse les joies impures,
Toi dont la droite assiste les martyrs,
Dieu Un et Trine, à tes serviteurs donne la lumière, 
Par quoi ta clémence béatifie les cœurs. Ainsi soit-il.

Au Ier Nocturne, si l ’on doit les prendre 
au Commun, Leçons : Je te célébrerai, p. [175].

A U  Iîïhm NOCTURNE  

LEÇON IV
^ m o i n e ,  vierge Romaine, fille d’un consulaire, était 

de race illustre. Privée de ses parents dans un âge 
encore tendre et enflammée des ardeurs de la piété chré­
tienne, elle distribua aux pauvres, avec une générosité 
admirable ses grandes richesses. Comme, sous le règne 
d’Alexandre, on lui ordonnait d’adorer les faux dieux, 
elle dit en toute liberté son horreur pour ce crime infâme. 
C’est pourquoi, battue de verges à diverses reprises, 
déchirée avec des crochets, des ongles de fer et des frag-
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rata, acutissimis gladiis membrâtim concisa, adipe 
fervénti pertincta, demum in amphitheatro damnatur 
ad béstias ; a quibus illæsa divinitus evadens, in 
ardéntem rogum injécta, incolumis pari beneficio 
servatur.

Yq. Propter, p. [167].

LECTIO V
G x ejus tortéribus nonnûlli, mirdculi novitate cor- 

répti, Dei aspirante gratia, Christi fidem amplé- 
xi, post cruciatus gloriôsam martÿrii palmam câpitis 
abscissiône promeruére. Ad ejûsdem preces nunc 
terræmôtibus exôrtis, nunc ignibus e cælo tonànte 
delâpsis, deôrum templa prostrata sunt et simulàcra 
consümpta. Intérdum ex vulnéribus lac cum sanguine 
erüpit, splendôrque nitidissimus ac suavissimus odor 
e corpore emanavit : intérdum sublimis régia in 
sede divinis laudibus ima cum caelitibus interésse 
visa est.

Yq. Dilexisti, p. [167].

LECTIO VI
K*aTiscE prodigiis, ejüsque in primis constàntia, dcri- 

J - * ter permotus judex, caput Virgini amputari 
præcépit : qua perémpta, auditâque de caelo voce, 
qua ad Sûperos evocabàtur, Urbs tota contrémuit, 
ac multi idolorum cultôres ad Christi fidem conversi 
sunt. Sacrum Martinae corpus, sedénte sancto Urbano 
primo, martyrio afféctum, Urbâno octavo Pontifice 
mâximo, in pervetùsta ejûsdem ecclésia, ad Mamer­
tinum cârcerem, in Capitolini clivi radicibus, cum 
sanctorum Martyrum Concordii, Epiphânii et Socio­
rum corporibus repértum, eodem loco in meliorem 
formam redâcto, atque decéntius ornâto, magno pôpu-
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ments de poterie, les membres lacérés par des lames de 
rasoirs et arrosée de graisse bouillante, elle est enfin 
condamnée aux bêtes, dans l’amphithéâtre. Elle en sort 
miraculeusement préservée de toute blessure. Elle est 
alors jetée dans un bûcher ardent qui pareillement ne lui 
fait aucun mal.

IÇ. Pour la cause, p. [167].

LEÇON V

B a rm i ses bourreaux, quelques-uns, frappés par la 
nouveauté du miracle et sous l’inspiration de la 

grâce de Dieu, embrassèrent la foi du Christ. Après avoir 
été torturés, ils furent décapités et méritèrent ainsi la 
palme glorieuse du martyre. Aux prières de la vierge 
elle-même, tantôt des tremblements de terre, tantôt des 
globes de feu tombant du dei avec fracas de tonnerre 
firent s’écrouler les temples des dieux et brûlèrent leurs 
statues. Parfois, de ses blessures découlait du lait avec du 
sang et une clarté très brillante en même temps qu’un 
parfum très suave émanaient de son corps. Parfois elle 
apparut élevée sur un trône royal, chantant les louanges 
divines, unie au chœur des habitants du ciel.

IÇ. Tu as aimé, p. [167].
LEÇON VI

e XASPÉRÉ par ces prodiges et surtout par la constance 
de la Vierge, le juge ordonna de lui trancher la tête. 

Dès que la tête fut tombée, on entendit une voix du ciel 
qui appelait la Martyre au séjour des bienheureux. Alors 
la ville tout entière trembla, et de nombreux adorateurs 
des idoles se convertirent à la foi du Christ. Le corps sacré 
de Martine martyrisé sous le pontificat de saint Urbain I, 
et retrouvé sous celui d’Urbain VIII, dans une antique 
église dédiée à la sainte, près de la prison Mamertine, 
sur le versant du mont Capitolin, avec les corps des saints 
Martyrs Concorde, Épiphane et de leurs compagnons, fut 
replacé dans la même église reconstruite sur un meilleur 
plan et mieux décorée, en présence d’un grand concours

79



30 JANU ARII S. MARTINÆ  VIRG. MART.

Ii concursu, totius Urbis lætitia, solémni ritu ac pompa 
repositum est.

Afferéntur, p. [168].
P ro hoc Festo simpiificato :

LECTIO IX
^ artina virgo Romana, illustri généré nata, téne- 

ris adhuc annis orbata paréntibus, ingéntes 
divitias largiter in pduperes distribuit. Sub Alexandro 
principe jussa inanibus diis sacrificare, immane faci­
nus detestatur. Quare divérsis tormentorum genéribus 
cruciata, demum in amphitheatro damnatur ad béstias; 
a quibus illæsa divinitus evadens, in ardéntem rogum 
injecta, incolumis pariter servâtur. Nonnülli ex ejus 
tortoribus, capti novitate miraculi, Christi fidem am- 
plecténtes, palmam martÿrii adépti sunt. Précibus 
Martinæ multa Deus prodigia patrâvit, quibus judex 
âcriter permôtus et Virginis constantiam demiratus, 
caput eidem amputari præcépit, sedénte sancto Urba­
no Papa primo. Martinæ corpus, Urbano octavo 
Pontifice maximo, in vetüsta ejüsdem ecclésia ad 
Mamértinum carcerem, cum sanctdrum Martyrum 
Concôrdii, Epiphdnii et Sociôrum corpdribus repér- 
tum, eôdem loco, decéntius ornato, totius Urbis lætitia 
solémniter repositum fuit.

In in  Nocturno Homilia inE v. : Simile erit 
regnum cælôrum, de Communi Virginum i  lo­
co, p. [169].

AD LAUDES
Capitulum. — I I  C o r . X 3 1 7 - 1 8 .

Fr a t r e s  : Qui gloriatur, in Domino gloriétur. Non 
enim qui seipsum comméndat, ille probatus 

est ; sed quem Deus comméndat.
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de peuple, à la joie de la ville tout entière, avec la pompe 
des solennités religieuses.

IÇ. Elles seront présentées, p. [168].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
/ T T ^ a r t i n e ,  vierge Romaine, née de race illustre et privée 
•lAL de ses parents dans un âge encore tendre, distribua 
ses grandes richesses aux pauvres, avec générosité. Solli­
citée, sous l’empereur Alexandre, d’immoler aux faux 
dieux, elle dit toute son horreur pour ce crime infâme. 
C’est pourquoi elle fut torturée par divers genres de 
supplices et enfin condamnée aux bêtes, dans l’amphi­
théâtre. Elle en sortit divinement préservée de toute bles­
sure et fut alors jetée dans un bûcher ardent qui ne lui 
fit pareillement aucun mal. Quelques-uns de ses bour­
reaux, frappés par la nouveauté du miracle, embrassant 
la foi du Christ, obtinrent la palme du martyre. Aux 
prières de Martine, Dieu accomplit un grand nombre de 
prodiges ; le juge exaspéré par ces prodiges et déconcerté 
par la constance de la vierge, ordonna de lui trancher la 
tête. C’était sous le règne du pape saint Urbain I. Le corps 
de Martine retrouvé sous le Pontificat d’Urbain VIII, 
dans une antique église dédiée à la sainte, près de la 
prison Mamertine, avec les corps des saints Martyrs 
Concorde, Épiphane et de leurs compagnons, fut replacé 
solennellement dans la même église mieux décorée, au 
milieu de la joie de la Ville tout entière.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur FÉv. : Le
royaume des cieux est semblable, du Commun 
des Vierges (I), p. [169].

A LAUDES
Capitule. — II  Cor. X s 17-1 S.

Fr è r e s ,  que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur. Car ce n’est pas celui qui se recommande 

lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom­
mande.
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Hymnus
TTTu natale solum protege, tu bonæ 

-A- Da pacis réquiem Christiadum plagis ; 
Armorum strépitus, et fera proelia 
In fines age Thracios.

Et regum socians agmina sub crucis 
Vexillo, Solymas néxibus éxime,
Vindéxque innocui sanguinis hostium 
Robur funditus érue.

T u  nostrum columen, tu decus inclytum, 
Nostrarum obséquium réspice méntium;
Romæ vota libens excipe, quæ pio 
Te ritu canit, et colit.

A  nobis abigas lubrica gaudia,
Tu, qui Martyribus dexter ades, Deus 
Une et Trine : tuis da famulis jubar,
Quo clemens animos beas. Arnen.

1F. Diffüsa est gratia in labiis tuis. IÇ, Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Ad Bened. Ant. Simile est regnum cælorum * homi­
ni negotiatori quærénti bonas margaritas : invénta 
una pretiosa, dedit omnia sua, et comparavit eam.

Oratio
*C"\eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam 

in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 
concède propitius ; ut, qui beâtæ Martinæ Virginis 
et Martyris tuæ natalitia colimus, per ejus ad te 
exémpla gradiamur. Per Dominum.

Vesper æ de sequenti.
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Hymne
V f  T o n  sol natal, protège-le, ô Vierge ;
A  Donne le repos de la paix aux pays des Chrétiens. 

Le fracas des armes et les cruels combats, 
Conduis-les aux confins de la Thrace.

Et des rois, sous la croix, unissant les armées,
De ses liens délivre Jérusalem ;
Et vengeant un sang innocent, de l’ennemi 
Ruine à fond la puissance.

O toi, notre appui, notre gloire éclatante,
A l’hommage de nos cœurs, daigne prêter attention; 
De Rome reçois gracieusement les vœux ;
Pieusement et dignement elle te chante et t’honore.

Loin de nous chasse les joies impures,
Toi dont la droite assiste les Martyrs,
Dieu Un et Trine, à tes serviteurs donne la lumière, 
Par quoi ta clémence béatifie les cœurs. Ainsi soit-il.

V. Elle est répandue, la grâce sur tes lèvres. Iÿ. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Bénéd. Ant. Semblable est le royaume des deux à un 
commerçant qui cherche de bonnes perles. En ayant 
trouvé une précieuse, il donna tout ce qu’il avait pour 
l’acheter.

Oraison

O Dieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que, fêtant 
la naissance céleste de la bienheureuse Martine, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples 
pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.
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DIE 31 JANUARII
S. JOANNIS BOSCO, CONFESSORIS 

DUPLEX

Omnia de Comm. Conf. non Pont, praeter 
sequentia.

IN I VESPERIS
Oratio

» eus, qui sanctum Joannem Confessorem tuum 
adolescéntium patrem et magistrum excitasti, 

ac per eum, auxiliatrice Virgine Maria, novas in 
Ecclésia tua familias floréscere voluisti : concède, 
quæsumus ; ut eôdem caritatis igne succénsi, animas 
quærere, tibique soli servire valeamus. Per Dôminum.

Ht fit Commemoratio praecedentis : S. M ar- 
tinæ, Virg. M art. :

Ant. Veni, Sponsa Christi, *  âccipe corônam, quam 
tibi Dominus præparavit in ætérnum.

V. Diffüsa est gratia in labiis tuis. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

B eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula 
étiam in sexu fragili victoriam martyrii con­

tulisti : concède propitius ; ut, qui beâtæ Martinæ 
Virginis et Martyris tuæ natalitia côlimus, per ejus 
ad te exémpla gradiamur. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
■JT*oa n n e s Bosco, hùmili loco natus apud Castrum 

Novum in Asténsibus, atque sanctissime, patre
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31 JANVIER
S. JEAN BOSCO, CONFESSEUR

DOUBLE

Tout du Commun d’un Conf. non Pont, 
sauf ce qui suit.

AUX Ières VÊPRES
Oraison

O Dieu, qui avez suscité saint Jean, votre Confesseur, 
comme père et maître des adolescents, et par lui, 
avec le secours de la Vierge Marie, avez voulu faire 

fleurir dans votre Église de nouvelles familles, accordez 
à notre demande, qu’enflammés du même feu de charité, 
nous puissions vous chercher les âmes et vous servir 
vous seul. Par Notre-Seigneur.

Et l ’on fait Mémoire du précédent,
Ste Martine, Vierge et M artyre.

A nt Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 
Dieu t’a préparée pour l’éternité.

V. La grâce est répandue sur tes lèvres. Fÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

O D ieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance céleste de la bienheureuse Martine, Vierge 
et Martyre, nous nous servions de ses exemples pour 
monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

A U  II**™ NOCTURNE 

LEÇON IV
î T ean Bosco, né dans un humble village, auprès de 
VÎA Castro Nuova dans le pays d’Aoste, ayant perdu

Bréviaire f, 2
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amisso, disciplina matéma institutus, mira de se vel 
a prima ætate porténdit. Ingénio enim mitis atque 
ad pietatem pronus, singulâri se gerébat auctoritate 
inter æquâles, quorum lites dirimere, faciles rixas 
componere, turpia verba jocosque lascivos compéscere 
mature cœpit. Tum  verbis eos jucündis ad se ad­
vocare, ludis preces insérere, quæ sacra eloquia in 
templo audivisset mirabili sermonis copia ac dulcé- 
dine reférre, ad Pœniténtiæ et Eucharistiae sacra- 
ménta rite suscipiénda puérulos quam primum 
quamque crebérrime inducere satégit. Oris quoque 
decor verecundus, morum suavitas, atque innocen- 
tissimæ vitae candor omnium animos ad eum per- 
trahébant. Licet vero, familiaris rei angustia, pressus, 
laborum ærumnarûmque plenam adolescéntiam ége- 
rit, in id tamen unum hilaris ac Deo fidens contén- 
dit, ut sacerdotio augerétur.

Honéstum, p. [165].

LECTIO V

V o t i  tandem compos efféctus, Cheriénsem civi­
tatem primum, ac dein Augustam Taurinorum 

pétiit, quo acrius, beato Josépho Cafâsso magistro, 
et in sciéntia sanctorum proficeret et ad sacram 
morum doctrinam addiscéndam animum adjungeret. 
Ibi autem, cum voluntatis inclinatione tum supérno 
instinctu incitatus, suum in adolescéntulos animum 
convértit, ut prima iis christiânæ sapiéntiæ traderet 
rudiménta. Quorum cum fieret in dies major nüme- 
rus, sedem ad eos coadunandos stabilem ac firmam, 
haud sine cælésti afflatu, asperis et diutûrnis difficul­
tatibus superatis, in illa urbis parte collocavit, quæ
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son père fut élevé par sa mère* et dès son premier âge fit 
présager de lui-même des merveilles. Doux de caractère, 
et enclin à la piété, il se comportait parmi ses égaux 
avec une singulière autorité, et commença de bonne 
heure, avec maturité, à trancher leurs différends, à 
apaiser leurs querelles si facilement éveillées, à contenir 
les paroles honteuses et les plaisanteries lascives. Dès 
lors, il s’efforça de les attirer à lui par des paroles agréa­
bles, de mêler aux jeux des prières, de leur rappeler 
avec une merveilleuse abondance et douceur de langage, 
ce qu’il avait entendu aux sermons à l’église, et de presser 
les petits enfants d’aller le plus tôt possible et très souvent 
recevoir comme il convient les sacrements de Pénitence 
et d’Eucharistie. La beauté modeste de son visage, la 
douceur de ses mœurs, et la candeur de sa vie très 
innocente attiraient à lui tous les cœurs. Bien qu’étroite- 
ment pressé par la pauvreté de son bien familial, il ait 
passé une adolescence pleine de labeurs et de soucis, il 
n’a jamais eu, dans sa joyeuse confiance en Dieu, qu’une 
seule ambition, recevoir le pouvoir du sacerdoce.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145]-

LEÇON V
fPCoN vœu s’étant enfin réalisé, il se rendit d’abord 

« O  à Chiéri, puis il gagna Turin, afin d’y progresser 
plus activement sous le bienheureux maître Joseph 
Cafasso, dans la science des Saints et d’adapter son esprit 
à l’étude de la doctrine sacrée des mœurs. Mais là, excité 
tout à la fois et par l’inclination de sa volonté, et par un 
instinct d’en haut, il tourna toute son application vers 
les adolescents, pour leur donner les premiers rudiments 
de la sagesse chrétienne. Leur nombre s’augmentant 
tous les jours, il chercha non sans une inspiration spéciale 
d’en haut, un lieu de réunion stable et sûr où il put les 
rassembler, et après avoir triomphé de longues et dures 
difficultés il l’établit dans cette partie de la ville qu’on 
appelle vulgairement Valdocco et se donna tout entier
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vulgo Valdocco appellatur, in eâmque rem totus 
incubuit. Paulo vero post, Virgine Deipara auxiliânte, 
quæ ei puérulo per visum in somnis futûra innüerat, 
Joânnes Salesianôrum Societatem institüere decrévit, 
cujus esset præsértim juveniles animas Christo lucri­
facere ; item novam familiam suscépit constituéndam 
sacrarum virginum, quæ, ab Auxiliatrlce Dei Matre 
nuncupâtæ, adolescéntulas dirigerent in vias Domini ; 
quibus demum pium Cooperatorum coetum adjécit 
ad Salesianôrum ôpera stüdio ac pietate fovénda. 
Itaque brevi factum est, ut permagnam et christiânæ 
et civili societati utilitatem afférret. 

lÿ. Amàvit, p. [146].

NIMARUM e n im  s tu d io  f la g ra n s , n u l l i  p e p é rc i t
labôri nulllque impénsæ, ut festôrum diérum 

ascetéria pro adolescéntulis, pupillorum hospitia, 
pusiônum operariorum scholas, ædes pueris aléndis, 
instituéndis, templa Deo longe latéque per orbem 
excitàret. Simul Christi fidem in Subalpinis verbo 
et exémplo fovére, per totam Italiam optimos libros 
conficiéndo, edéndo, divulgando tutâri, Evangélii 
præcônes ad gentes infidèles sæpius mitténdo propa­
gare non désiit. Simplex ac rectus homo Dei, ad 
omne opus bonum instrûctus, omnigenis virtûtibus 
flôruit, quas incensissimae caritatis ardor alébat. 
Mente in Deum constanter erécta ac supérnis charis- 
mâtibus cumulatus, nullis sanctissimus vir, nec minis 
terréri, nec labôribus fatigari, nec curis opprimi, neque 
rebus advérsis perturbari videbatur. Tria autem pie- 
tatis officia suis maxime commendâvit : ut quam 
sæplssime ad sacram exhomologésim sacrâmque synâ- 
xim accédèrent, ut Mariam Auxiliatrlcem peramànter

LECTIO VI
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à cette œuvre. Peu après, avec le secours de la Vierge 
Mère, qui dans un songe de son enfance, lui avait fait 
pressentir l’avenir, Jean se décida à fonder la Société 
des Salésiens, dont le but serait de gagner au Christ 
principalement les âmes des jeunes gens. Il entreprit de 
même l’institution d’une nouvelle famille de Religieuses 
qui sous le vocable de la Mère de Dieu Auxiliatrice diri­
geraient les jeunes filles dans les voies du Seigneur ; 
à ces deux fondations il ajouta la pieuse association des 
coopérateurs destinés à favoriser par leurs bons soins 
et leur piété les œuvres des Salésiens. C’est ainsi qu’en 
peu de temps un immense service fut rendu à la société 
chrétienne et civile.

IV- Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

B r û l a n t  de la passion des âmes, il n’épargna nulle 
peine et nulle dépense pour faire établir largement 

et au loin à travers l’univers, des asiles de recueillement 
pour les adolescents aux jours de fête, des hospices pour 
les orphelins, des écoles pour les petits garçons d’ouvriers, 
des maisons pour la nourriture et l’éducation des enfants, 
et des temples à Dieu. En même temps il ne cessait pas 
de réchauffer la foi dans les régions subalpines, par sa 
parole et son exemple, de la défendre à travers toute 
l’Italie, en composant, éditant et publiant d’excellents 
livres, ni d’en propager le règne, en envoyant des mission­
naires de l’Évangile, aux régions infidèles. Homme de 
Dieu, simple et droit, armé pour toute œuvre bonne, il 
se distinguait en toutes sortes de vertus que nourissait 
en lui l’ardeur d’une charité très intense. L ’esprit cons­
tamment élevé en Dieu et comblé de célestes charismes, 
ce très saint homme ne se laissait ni effrayer par les 
menaces, ni fatiguer par ses travaux, ni écraser par ses 
soucis, ni troubler par les adversités. Il recommanda 
par-dessus tout aux siens trois devoirs de piété : la fréquen­
tation des sacrements de Pénitence et de la sainte Eucha-
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colerent, ut Pontifici maximo ceu filii addictissimi 
obsequerentur. Nec siléntio praetereundum est eum, 
in difficillimis rerum adjunctis, praesto non semel 
Romano Pontifici adfuisse, ut mala ex légibus contra 
Ecclésiam eo témpore latis derivata temperaret. Vitae 
cursum, tot tantisque opéribus ac laboribus refértum, 
confécit pridie Kaléndas Februarias anno salütis 
millésimo octingentésimo octogésimo octâvo, aetâtis 
septuagésimo tértio. Quem multis clarum miraculis 
Pius undécimus, Pontifex mâximus, anno millésimo 
nongentésimo vigésimo nono Beatorum, quinquénnio 
post, die solénmi Paschae, décimo nono exeunte 
saeculo a peracta humani géneris Redemptione, gén- 
tibus ex orbe univérso in Urbem confiuéntibus, San­
ctorum ordinibus adserébat. 

i?'. Iste homo, p. [147].

•0T

Pro hoc Festo simplificato:

UECTIO IX
o an nes Bosco, hûmili loco natus, post aerumno­

sam innocentissimamque pueritiam, stûdiis 
Chérii operam dedit, quo quidem témpore ingénii et 
virtutum laude enituit. Sacerdos creatus, Augustam 
Taurinorum pétiit, ubi omnibus omnia factus est ; 
sed præsértim in adolescéntulos, eosque pauperes ac 
derelictos adjuvandos curam impéndit. Liberalibus 
disciplinis, opificum scholis, festorum diérum asce- 
tériis a venenatis errorum vitiorümque pabulis pueri­
lem aetatem removére omni ope studuit : quam ad 
rem duas in Ecclésia virorum virginumque familias 
excitavit. Plurimos ipse édidit libros christiâna sapién- 
tia refértos. De ætérna étiam infidélium salüte per 
sacras suorum sodalium expeditiones optime méruit.
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ristie, le culte très affectueux de Marie Auxiliatrice 
et l’obéissance de fils très attachés au Souverain Pontife. 
On ne doit pas non plus passer sous silence qu’en de très 
difficiles circonstances il est allé plus d’une fois trouver 
le Pontife Romain pour lui demander d’adoucir les 
maux dérivés des lois portées en ce temps-là, contre 
l’Église. Ayant ainsi rempli sa vie de tant et de si grandes 
œuvres et peines, il en acheva le cours au premier jour 
des Calendes de février, en l’an du salut mil huit cent 
quatre-vingt-huit, la soixante-treizième année de son âge. 
Après que beaucoup de miracles l’eurent glorifié, le 
Souverain Pontife Pie XI, en l’année mil neuf cent vingt- 
neuf l’inscrivait au nombre des Bienheureux, et cinq ans 
après au rang des Saints, au jour solennel de Pâques, 
au dix-neuvième centenaire de la réalisation de la Rédemp­
tion du genre humain, devant une foule de pèlerins de 
toute nation venus à Rome, de toutes les régions du globe.

RJ. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
*TTean Bosco, né dans un humble village, après une 
X A  enfance pleine de chagrins, mais très innocente, 
fit ses études à Chiéri et pendant ce temps s’y distingua 
par la louange que méritèrent son caractère et ses vertus. 
Ordonné prêtre, il vint à Turin où il se fit tout à tous, 
mais s’appliqua surtout à venir au secours des petits 
adolescents en particulier des pauvres et des abandonnés. 
Par une éducation libérale, par des écoles d’ouvriers, par 
des lieux de recueillement pour les jours de fêtes, il 
s’appliqua de tout son pouvoir à éloigner l’âge de l’enfance 
des pâturages de l’erreur et du vice. A cette fin il établit 
dans l’Église, deux familles religieuses, l’une d’hommes 
et l’autre de vierges. Il publia lui-même beaucoup de 
livres remplis de sagesse chrétienne. Il fut des plus méri­
tants quant à l’œuvre du salut des infidèles par les saintes 
missions des membres de sa famille religieuse. L ’esprit
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Mente in Deum constanter erécta, nullis homo san­
ctissimus, nec minis terréri, nec laboribus fatigari, 
nec curis opprimi, nec rebus advérsis perturbari vide­
batur. Obiit anno salutis millésimo octingentésimo 
octogésimo octavo, ætâtis septuagésimo tértio. A  Pio 
undécimo, Pontifice maximo, in Sanctorum nümerum 
relâtus est.

IN III NOCTURNO

LECTIO VII 
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. i8, 1-5

I N illo témpore : Accessérunt discipuli ad Jesum, 
dicéntes : Quia, putas, major est in regno caelo­

rum? Et réliqua. i
Homilia sancti Joânnis Chrysostomi.

In Cap. 18 Matth. Hom. 60

V id e n  quot modis nos indücat Dominus ad curam 
vel minorum fratrum ? Ne itaque dixeris : Æra- 

rius est ille, aut calceorum sutor, agricola, insipiens, 
ut ideo despicias illum. Ne enim in illud mali incidas, 
perpende quot modis te inducat, ut modéste agas et 
eorum curam geras. Püerum in médio statuit et ait : 
Efficiamini ut parvuli ; et : Quicümque suscéperit 
parvulum talem, me suscipit ; et : Qui scandalizaverit, 
extréma patiétur. Si ergo Deus ita gaudet de parvulo 
qui repértus est, cur tu despicias eos quos Deus tam 
sollicite curat, cum oportéret animam ipsam tradere 
pro uno ex parvulis istis? Tanta quippe est Deo cura 
de anima, ut ne Filio quidem suo pepércerit. Quare,

1. Il ne s'agit plus d*un petit enfant, mais de l'enfant prodigue 
mentionné immédiatement avant, par le saint Docteur, dans des lignes 
supprimées par une coupure malencontreuse.

2. Nous devons traduire ici le mot anima par vie, alors que dans 
la ligne suivante, le même mot signifie âme, c'est bien le double sens
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constamment élevé en Dieu, cet homme très saint ne 
paraissait se laisser troubler de rien, ni s’effrayer des 
menaces, ni se fatiguer des travaux, ni s’émouvoir 
d’aucune adversité. Il mourut l’an du salut mil huit cent 
quatre-vingt-huit, en la soixante-treizième année de son 
âge. Le Souverain Pontife Pie XI l’a inscrit au nombre 
des Saints.

AU  IIP*™ NOCTURNE

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V III, 1-5

Gn ce temps-là, les disciples s’approchèrent de Jésus 
en disant : Qui, pensez-vous, est plus grand dans 

le royaume des cieux ? Et le reste.
Homélie de saint Jean Chrysostome.

Sur le chapitre X V III  de Matth. Homélie 60

V o y e z - v o u s  de combien de manières le Seigneur 
nous invite à prendre soin de nos frères, même des 

petits ? Ne dites donc pas : c’est un forgeron, un cordon­
nier, un laboureur, un sot, pour vous permettre de le 
mépriser. Car pour que vous ne tombiez pas dans ce 
mal, voyez de combien de façons le Maître vous invite 
à vous comporter modestement et à prendre soin de ces 
frères. C ’est un enfant qu’il met au milieu de ses disciples 
et il dit: Devenez comme des tout petits, et encore : Quiconque 
aura reçu pareil petit enfant, me reçoit, et encore : Qui en 
aura scandalisé souffrira le pire châtiment. Si donc le 
Seigneur se réjouit ainsi du petit1 qui a été retrouvé, 
comment peux-tu mépriser ceux dont Dieu s’occupe 
avec tant de sollicitude, alors qu’il faudrait donner sa 
vie même2 pour un de ces petits? Tant est grand le soin

possible du mot psuchè en grec, mais ce n'est pas saint Jean Chrysostome 
qui a commis la faute d'employer consécutivement le même mot 
en deux sens différents. Il y a toute une colonne entre les deux mots, 
dans le texte original.
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obsecro, primo dilûculo cum a domo exierimus, hunc 
unum scopum habeamus et hanc prædpue sollicitû- 
dinem, ut periclitantem eripiamus. Non loquor hic 
de sensibili periculo ; hoc enim ne periculum quidem 
est : sed de periculo ânimæ, quod hominibus parat 
diabolus.

ïÿ. Iste est, qui ante Deum magnas virtûtes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : * 
Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum. 
V. Ecce homo sine querela, verus Dei cultor, absti­
nens se ab omni opere malo, et pérmanens in inno­
centia sua. Ipse.

LECTIO VIII

Im p r o b u s , inquis, difficile toleratur. Atque ideo de­
bes illi amore jungi, ut eum a vitio removeas, ut 

convértas et ad virtûtem redücas. At non obtémperat, 
inquis, neque consilium admittit. Unde hoc nosti? 
An exhortatus es et emendare studuisti? Hortatus 
sæpe sum, inquies. Quoties ? Sæpius : semel et iterum. 
Idne sæpius vocas? Etiamsi per totam vitam id 
fecisses, nec deficere, nec desperare oportebat. Non 
vides quomodo nos Deus semper hortatur per 
Prophétas, per Apostolos, per Evangelistas ? Quid 
igitur? Num recte operamur? Num in omnibus 
obtemperamus ? Minime. Num ideo finem fecit admo- 
néndi?

19. Sint lumbi vestri præcincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus exspe­
ctantibus dominum suum, quando revertatur a 
nuptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Domi­
nus vester venturus sit. Et. Gloria Patri. Et.
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que Dieu prend de l’âme, qu’il n’y a pas même épargné 
son Fils. C ’est pourquoi, je t’en conjure, dès la première 
heure, quand nous sortons de notre maison n’ayons 
qu’un seul but, cette principale sollicitude de sauver 
celle qui est en péril. Je ne parle pas ici de péril sensible, 
car ce n’est pas même un péril, mais du péril de l’âme, 
que le diable prépare aux hommes.

Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur : * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

e méchant, dis-tu, est difficile à supporter. C’est
pourquoi tu dois lui être uni par la charité, pour 

le retirer du vice, pour le convertir et le ramener à la 
vertu. —  Mais il n’obéit pas, dis-tu et n’accepte pas 
de conseil. —  D ’où le sais-tu? l’as-tu exhorté? est-ce 
que tu t’es appliqué à le convertir? —  Je l’ai exhorté 
souvent, diras-tu.—  Combien de fois? —  Fréquemment: 
une ou deux fois. —  C’est cela que tu appelles : souvent. 
Mais quand tu l’aurais fait toute une vie, il fallait ne pas 
cesser, ni désespérer. Ne vois-tu pas comment Dieu 
toujours nous exhorte, par les Prophètes, par les Apôtres, 
par les Évangélistes? Quoi donc? est-ce que notre opéra­
tion est correcte? Est-ce que nous obéissons toujours? 
Pas le moins du monde. Et cependant il n’a pas mis fin 
pour autant à ses avertissements.

ïÿ. Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient en vos mains : * Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant l’heure où leur maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas l’heure 
où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous.

LEÇON VIII
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LECTIO IX

Ï ~\ihil quippe tam pretiosum est quam anima : 
.A quid enim prodest homini, si mundum univer­

sum lucrétur, ânimæ vero suæ detriméntum patia­
tur? Verum émnia pervértit et dejédt pecuniarum 
amor, Deique timorem decûssit, sicut tyrannus 
arcem sic ânimas occupans. Idcirco et filiôrum et 
nostram negligimus salutem. Hinc magna insipiéntia; 
hinc liberi servis viliores fiunt. Ecquid de servis 
loquor? Mulum si quis hâbeat, multum curat ut 
agasonem illi ôptimum provideat, non improbum, 
non furacem, non temuléntum,mon artis suæ imperi­
tum : si autem fïlio pædagôgum dare opus sit, casu 
et sine deléctu ôbvium quemque excipimus ; etsi hac 
arte nulla sit major. Quid par illi arti, quæ dirigéndæ 
ânimæ et efformândæ jüvenis menti et indoli incûm- 
bit? Qui tali instrüctus est facultâte, plus diligéntiæ 
exhibeat opértet, quam quivis pictor aut statuarius.

Vesp. a Capitulo de sequenti, Com m e­
moratio praecedentis :

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terrena, 
triumphans, divitias cælo côndidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas, ty. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

*^"Veus, qui sanctum Joânnem Confessôrem tuum 
A J  adolescentium patrem et magistrum excitâsti, 
ac per eum, auxiliatrice Virgine Maria, novas in 
Ecclésia tua familias floréscere voluisti : concède, 
quæsumus ; ut eôdem caritatis igne succénsi, animas 
quærere, tibique soli servire valeamus. Per Dominum.
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LEÇON IX

B ien  n’est aussi précieux que l’âme. Que sert à F homme 
de gagner Vunvoers, s'il souffre détriment pour son 

âme x? Mais l’amour des richesses a tout perverti et tout 
renversé, occupant les âmes, comme un tyran la citadelle. 
Voilà pourquoi nous négligeons le salut de nos enfants 
et le nôtre. De là cette grande folie, que les enfants 
sont moins considérés que les esclaves. Et pourquoi 
parler des serviteurs? Si quelqu’un a une mule, il a 
grand soin de lui trouver un bon muletier qui ne soit 
pas méchant, ni voleur, ni ivrogne, ni sans habileté dans 
son art ; mais s’il nous faut donner un pédagogue à notre 
fils, nous acceptons, au hasard et sans choix, quiconque 
se présente ; alors qu’aucun art n’est au-dessus de l’art 
pédagogique. Que peut-on comparer à cet art auquel 
incombe, auquel il appartient de diriger l’âme du jeune 
homme et de former son esprit et son caractère? Celui 
qui est doué d’une telle faculté, doit apporter à son œuvre 
plus de diligence que n’importe quel peintre ou statuaire.

Vêpres à Capitule du suivant. Mémoire 
du précédent.

Ant, Cet homme, méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur l’a conduit par des voies de droiture. 
R7. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu, qui avez suscité Jean, votre Confesseur, 
comme père et maître des adolescents, et par lui, 

avec le secours de la Vierge Marie, avez voulu faire 
fleurir dans votre Église de nouvelles familles, accordez 
à notre demande, qu’enflammés du même feu de charité, 
nous puissions vous chercher les âmes et vous servir 
vous seul. Par Notre-Seigneur.

I. Matth., X V I, 26.
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FESTA FEBRUARII

DIE i FEBRUARII 

S. IG N A T II, EPISCOPI E T  M A R T YR IS
DUPLEX

Oratio

In f ir m it a t e m  nostram respice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beâti 

Ignâtii Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo­
riosa nos protegat. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
Ex libro sancti Hieronymi Presbÿteri de Scriptoribus

ecclesiasticis.
Cap. 16.

Ig n a t iu s , Antiochénæ ecclésiæ tértius post Petrum 
Apostolum episcopus, commovénte persecutio­

nem Trajano, damnatus ad béstias, Romam vinctus 
mittitur. Cumque nâvigans Smyrnam venisset, ubi 
Polycârpus, auditor Joannis, episcopus erat, scripsit 
unam epistolam ad Ephésios, alteram ad Magnesiânos, 
tértiam ad Trallénses, quartam ad Romanos. Et inde 
egrédiens scripsit ad Philadélphos, et ad Smyrnæos, 
et propriam ad Polycarpum, commendans illi Antio- 
chénsem ecclésiam ; in qua et de Evangélio, quod 
nuper a me translatum est, super persona Christi 
ponit testimônium.

R7. Honéstum, p. [66].
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FÊTES DE FÉVRIER

i r FÉVRIER

S. IGNACE, ÉVÊQUE ET MARTYR
DOUBLE

Oraison

V o y e z  notre infirmité, Dieu tout-puissant, et qu’à 
cause du poids de notre propre activité qui nous 

alourdit, la glorieuse intercession de votre bienheureux 
Ignace, Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

A U  IIiè™ NOCTURNE

LEÇON IV

Du livre de saint Jérôme, Prêtre, 
sur les Écrivains ecclésiastiques.

Chapitre 16.

Ig n a c e ,  troisième évêque de l’église d’Antioche après 
l’Apôtre Pierre, condamné aux bêtes, durant la per­

sécution de Trajan, fut envoyé à Rome, enchaîné. Au 
cours de la traversée, il s’arrêta à Smyrne où Polycarpe, 
disciple de Jean, était évêque. Il y écrivit une lettre aux 
Éphésiens, une autre aux Magnésiens, une troisième aux 
Tralliens et une quatrième aux Romains. En quittant 
cette ville, il écrivit aux Philadelphiens et aux Smyrniens, 
et adressa une lettre particulière à Polycarpe pour lui 
recommander l’église d’Antioche. C ’est dans celle-ci qu’il 
rend témoignage à la personne du Christ, en parlant de 
l’Évangile « que j’ai naguère traduit ».

Le Seigneur l’a honoré, p. [66].
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LECTIO V
*tf"\iGNUM autem videtur, quia tanti viri fécimus 
A J r  mentiônem, et de epistola ejus, quam ad Roma­
nos scribit, pauca ponere : De Syria usque ad Romam 
pugno ad béstias in mari et in terra, nocte diéque 
ligatus cum decem leopârdis, hoc est militibus, qui 
me custodiunt ; quibus et cum beneféceris, pejores 
fiunt. Iniquitas autem eôrum mea doctrina est ; sed 
non idcirco justificatus sum. Utinam fruar béstiis, 
quæ mihi sunt præparâtæ ; quas et oro mihi veloces 
esse ad intéritum et ad supplicia, et àllici ad come- 
déndum me, ne, sicut et aliorum Martyrum, non 
audeant corpus attingere. Quod si venire nolùerint, 
ego vim faciam, ego me urgébo, ut dévorer. Ignéscite 
mihi, filioli ; quid mihi prosit, ego scio.

Desidérium, p. [66].
LECTIO VI

*tf"hUNC incipio Christi esse discipulus, nihil de his 
J k A  quæ vidéntur, desiderans, ut Jesum Christum 
invéniam. Ignis, crux, béstiæ, confractio ossium, mem­
brorum divisio, et totius corporis contritio, et tota 
torménta diaboli in me véniant ; tantum ut Christo 
fruar. Cumque jam damnatus esset ad béstias, et 
ardore patiéndi rugiéntes audiret leones, ait : Fru- 
méntum Christi sum ; déntibus bestiarum molar, ut 
panis mundus invéniar. Passus est anno undécimo 
Trajani. Reliquiæ côrporis ejus Antiochiae jacent extra 
portam Daphniticam in coemetério.

19. Stola jucunditatis, p. [67].
Pro hoc Festo slmplificato :

LECTIO IX

IGNATius, Antiochiae post Petrum secünda succes­
sione episcopàtum sortitus est, et Trajani témpore
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LEÇON V

OR il paraît convenable, puisque nous faisons mention 
d’un si grand personnage, de citer quelques passa­

ges de la lettre qu’il écrivit aux Romains. « Depuis la 
Syrie jusqu’à Rome, dit-il, je lutte contre les bêtes, sur 
mer et sur terre, attaché jour et nuit avec dix léopards, 
c’est-à-dire avec les soldats qui me gardent et deviennent 
pires quand on leur a fait quelque bien. Mais leur méchan­
ceté est pour moi un enseignement, et pour autant je ne 
suis pas encore justifié. Plaise à Dieu que je jouisse des 
bêtes qui m’ont été préparées ; je les prie d’être promptes 
à me faire souffrir et mourir, et en appétit pour me dévorer, 
de peur que, comme pour d’autres Martyrs, elles n’osent 
toucher mon corps. Et si elles refusent d’accourir, je leur 
ferai violence, je ferai tous mes efforts pour être dévoré. 
Pardonnez-moi, mes chers enfants, ce qui me convient, 
je le sais.

IV- Le désir, p. [66].
LEÇON VI

’ e s t  maintenant que je commence à  être le disciple 
A  du Christ, ne désirant rien de ce qui est visible, 

afin de trouver Jésus-Christ. Que le feu, la croix, les bêtes, 
le brisement des os, l’écartèlement des membres et le 
broiement de tout le corps, que tous les tourments 
inventés par le diable fondent sur moi, pourvu que je 
jouisse du Christ!» Condamné aux bêtes et dans son 
ardeur de souffrir, entendant d’avance les rugissements 
des lions il dit : « Je suis le froment du Christ ; que je sois 
moulu par les dents des bêtes, afin de devenir un pain de 
choix. » Il souffrit le martyre, la onzième année du règne 
de Trajan. Les restes de son corps reposent à Antioche, 
dans le cimetière hors de la porte de Daphné.

IV* D’une robe d’allégresse, p. [67].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Ig n a c e  obtint l’épiscopat d’Antioche, le second succes­
seur de Pierre. Accusé au temps de Trajan d’être

Bréviaire f . a
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accusatus, quod Christianus esset, ad béstias damna­
tur Romam mitténdus. Quo cum a Syria vinctus 
deportarétur, omnes Asiæ civitates, ad quas appulisset, 
evangélicis cohortationibus edocébat, remotiores étiam 
epistolis erudiens. In quarum una, quam Smyrnae, 
dum apud Polycârpum diversarétur, ad Romanos 
scripsit, inter cétera haec de sua damnatione refert : 
O salutares béstias, quae praeparantur mihi! Quando 
vénient ? Quando emitténtur ? Quando eis frui licébit 
carnibus meis? Quas et ego opto acriores parari, ne 
forte, ut in nonnüllis fecérunt, timeant contingere 
corpus meum. Nunc incipio discipulus esse Christi. 
Ignes, cruces, béstiae, discerptiones membrorum, ac 
totius corporis pœnae, et omnia in me imum supplicia 
diaboli arte quaesita cumuléntur, dummodo Jesum 
Christum mérear adipisci. Romam igitur perductus, 
cum rugiéntes audiret leones, ardore martÿrii incén- 
sus, in haec verba prorupit : Fruméntum Christi sum ; 
déntibus bestiarum molar, ut panis mundus invéniar. 
Passus est autem undécimo anno Trajani.

IN  III NOCTURNO

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secündum Joânnem.

Cap. X II , 24-26.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Amen, amen, dico vobis, nisi granum fruménti 

cadens in terram, mortuum fuerit, ipsum solum ma­
net. Et réliqua.
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chrétien, il fut condamné aux bêtes et envoyé à Rome. 
Pendant qu’enchaîné, il était transporté de la Syrie, il 
exhortait par des conseils évangéliques toutes les cités 
d’Asie auxquelles il avait été attaché, enseignant par ses 
lettres, même les plus éloignées. Dans l’une d’elles qu’il 
écrivit à Smyrne, alors qu’il s’était arrêté près de Polycarpe, 
s’adressant aux Romains, on trouve entre autres pensées 
celles-ci touchant sa condamnation : « O bêtes salutaires 
qui me sont préparées! Quand viendront-elles? quand 
seront-elles lâchées? Quand leur sera-t-il permis de jouir 
de ma chair? Combien je désire qu’elles soient mises en 
appétit, de peur que par hasard^ comme elles ont fait 
pour quelques-uns, elles craignent de toucher à mon corps. 
C’est maintenant que je commence à être le disciple du 
Christ. Que les flammes, les croix, les bêtes, l’écartèle- 
ment des membres et les souffrances du corps tout entier ; 
que tous les tourments inventés par l’art du diable fondent 
en même temps sur moi seul, pourvu que je mérite 
d’atteindre Jésus-Christ. » Ainsi donc conduit à Rome 
et entendant rugir les lions, enflammé d’ardeur pour 
le martyre, il s’écria : « Je suis le froment du Christ ; que 
je sois moulu par les dents des bêtes, afin de devenir un 
pain de choix. » Il souffrit le martyre, la onzième année 
du règne de Trajan.

A U  IIP™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre X II3 24-26.

Gn ce temps-là : Jésus dit à ses disciples : En vérité, 
en vérité, je vous le dis, si le grain de blé tombé en 

terre ne meurt pas, il reste seul. Et le reste.
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Homilia sancti Augustini Episcopi 
Tractatus 51 in Joannem, sub medium.

Ipse  Dominus Jesus erat granum mortificandum 
et multiplicandum ; mortificandum infidelitate 

Judæôrum, multiplicandum fide populorum. Jam 
vero exhortans ad passiônis suæ sectânda vestigia, 
Qui amat, inquit, animam suam, perdet eam. Quod 
duobus modis intélligi potest. Qui amat, perdet ; 
id est, si amas, perdes. Si cupis vitam tenere in 
Christo, noli mortem timére pro Christo. Item âlio 
modo : Qui amat animam suam, perdet eam ; noli 
amàre, ne perdas ; noli amare, in hac vita, ne perdas 
in ætérna vita, 

ty. Corona âurea, p. [71].

T ^ o c  autem, quod postérius dixi, magis habére 
vidétur evangelicus sensus ; séquitur enim : 

Et qui odit animam suam in hoc mundo, in vitam 
ætérnam custodit eam. Ergo, quod supra dictum est, 
Qui amat, subintelligitur in hoc mundo, ipse ûtique 
perdet ; qui autem odit, ûtique in hoc mundo, in 
vitam ætérnam ipse custodit eam. Magna et mira 
senténtia, quemadmodum sit hominis in animam 
suam amor ut péreat, odium ne péreat. Si male 
amaveris, tunc odisti ; si bene oderis, tunc amasti. 
Felices, qui odérunt custodiéndo, ne perdant amando.

19. Hic est vere Martyr, p. [71].

ed vide ne tibi subrépat ut teipsum velis interi
mere, sic intelligéndo, quod debes odisse in hoc 

mundo animam tuam. Hinc enim quidam maligni 
atque perversi homines, et in seipsis crudeliôres et 
sceleratiores homicidæ flammis se donant, aquis se

LECTIO VIII

LECTIO IX
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Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 51 sur Jean, vers le milieu.

I Seigneur Jésus était lui-même le grain qui devait 
JLÂ mourir et se multiplier, mourir par l’infidélité des 
Juifs, se multiplier par la foi des peuples. Or, déjà, nous 
exhortant à suivre les traces de sa passion : Celui, dit-il, 
qui aime son âme, la perdra. Ce qui peut s’entendre de 
deux façons. Celui qui l’aime la perdra, à savoir, si tu 
l’aimes, tu la perdras. Si tu désires conserver la vie dans 
le Christ, ne crains pas de mourir pour le Christ. De 
même, d’une autre façon : Celui qui aime son âme la 
perdra ; ne l’aime pas de peur de la perdre ; ne l’aime 
pas en cette vie, de peur de la perdre dans la vie éter­
nelle.

Iÿ. Une couronne d’or, p. [71].

LEÇON v r a

^ ats ma seconde interprétation paraît être plutôt le 
sens de l’évangile. Voici la suite, en effet : Et celui 

qui hait son âme en ce monde, la garde pour la vie éternelle. 
Donc, quand il est dit plus haut : Celui qui aime son âme, 
on sous-entend : en ce monde, celui-là la perdra sûrement. 
Quant à celui qui la hait, également en ce monde, celui-là 
la garde pour la vie éternelle. Grande et singulière pensée, 
qu’il y ait chez l’homme un amour pour son âme qui la 
fasse périr, et une haine qui l’empêche de périr. Si tu aimes 
mal, alors tu hais ; mais si tu hais comme tu le dois, 
alors tu aimes. Heureux ceux qui haïssent leur âme pour 
la garder afin de ne point la perdre en l’aimant.

R7. Voici un vrai Martyr, p. [71].
LEÇON IX

^ Ais prends garde que s’insinue en toi cette erreur, 
qu’il faille te tuer toi-même, parce que tu dois haïr 

ton âme en ce monde. C’est ainsi, en effet, que certains 
hommes, méchants et pervers, des plus cruels contre 
eux-mêmes et homicides des plus scélérats, se livrent 
aux flammes, se noient, se jettent dans les précipices et
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præfocant, præcipitio se collidunt et péreunt. Hoc 
Christus non docuit ; immo étiam diabolo praecipi­
tium suggerénti respondit : Redi retro, sâtana : 
scriptum est, Non tentâbis Dominum, Deum tuum. 
Petro autem dixit, significans qua morte clarificattirus 
erat Deum : Cum esses jûnior, cingébas te, et ambu­
labas quo volébas ; cum autem senüeris, alter te cinget 
et feret quo tu non vis. Ubi satis expréssit, non a 
seipso, sed ab alio debere occidi, qui vestigia séquitur 
Christi.

Vesperæ de sequenti.

DIE 2 FEBRUARII

IN  PU R IFIC A TIO N E  
BEATÆ. MARIÆ, VIR G IN IS

DUPLEX II CLASSIS

Om nia de Com m uni Festorum B. M ariæ 
Virg., p. [195], praeter ea quae hic habentur 
propria :

IN I  VESPERIS
Ant. 1. O admirabile commércium : * Creator 

géneris humani, animatum corpus sumens, de Virgine 
nasci dignatus est : et procédens homo sine sémine, 
largitus est nobis suam Deitatem.

2. Quando natus es * ineffabiliter ex Virgine, tunc 
implétæ sunt Scriptûræ : sicut pluvia in vellus descen­
disti, ut salvum faceres genus humanum : te laudamus, 
Deus noster.

1 . Matth., I V ,  7 .

93



2 FÉVRIER PURIFICATION DE LA B. V. M.

périssent. Cela, le Christ ne Pa pas enseigné ; au con­
traire, il a même répondu au diable qui lui suggérait de 
se précipiter en bas : Retire-toi, Satan ; car il est écrit : 
Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu1, Il dit encore 
à Pierre, pour indiquer par quelle mort il rendrait gloire 
à Dieu : Quand tu étais jeune, tu te ceignais toi-même, et 
tu allais où tu voulais ; mais quand tu auras vieilli, un autre 
te ceindra et te conduira où tu ne voudras pas2. D’où il est 
assez clair que celui qui marche sur les traces du Christ 
ne doit point se donner la mort soi-même, mais la recevoir 
d’autrui.

Vêpres du suivant.

2 FÉVRIER

L A  PU R IF IC A T IO N  
DE LA  BIENH EUREUSE VIERG E M ARIE

DOUBLE DE IIe CLASSE 

6

Tout se prend au Commun des Fêtes de 
la Sainte Vierge, p. [195L excepté ce qui 
suit i

AUX Iièrss VÊPRES
Ant, 1. O admirable échange : le Créateur du genre 

humain prenant un corps animé a daigné naître de la 
vierge et devenu homme, sans germe humain, nous a fait 
part de sa divinité.

2. Quand ineffablement vous êtes né de la Vierge, 
alors se sont accomplies les Écritures ; vous êtes descendu 
comme la rosée sur la toison, pour sauver le genre hu­
main. Nous vous louons, ô notre Dieu!

2 . Jean, X X I , 18.
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3. Rubum, quem viderat Moyses * incombûstum, 
conservatam agnovimus tuam laudabilem virginita­
tem : Dei Génitrix, intercède pro nobis.

4. Germinâvit radix Jesse, * orta est stella ex Jacob, 
Virgo péperit Salvatérem : te laudâmus, Deus noster.

5. Ecce Maria génuit * nobis Salvatorem, quem 
Joannes videns exclamâvit, dicens : Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccâta mundi, allelûia.

Capitulum. —  Malachia III, 1.

Gcce ego mitto Angelum meum, et praeparabit 
viam ante faciem meam. Et statim veniet ad 

templum sanctum suum Dominâtor, quem vos qué- 
ritis, et Angelus Testaménti, quem vos vultis.

Hymnus : Ave Maris stella, p. [199].
V. Respônsum accépit Simeon a Spiritu Sancto. 

Iÿ. Non visûrum se mortem, nisi videret Christum 
Domini.

Ad Magnif. Ant. Senex * Pûerum portabat, Puer 
autem senem regébat : quem virgo péperit, et post 
partum virgo permansit, ipsum quem génuit, adora­
vit.

Oratio

Om nipotens sempiterne Deus, majestâtem tuam 
sûpplices exoramus : ut, sicut unigénitus Filius 

tuus hodiérna die cum nostrae carnis substantia in 
templo est praesentdtus ; ita nos facias purificâtis tibi 
méntibus praesentâri. Per eûmdem Dôminum.

Et fit Com m em oratio præcedentis, S. Igna- 
tü Ep. et M artyris :

Oratio

Infirm itatem  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beâti
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3. Dans le buisson que Moïse voyait brûler sans se 
consumer3 nous reconnaissons le symbole de votre glo­
rieuse virginité; Mère de Dieu, intercédez pour nous.

4. Elle a poussé son rejeton, la racine de Jessé, elle 
s’est levée de Jacob, l’étoile, la Vierge a enfanté le Sauveur. 
Nous vous louons, ô notre Dieu.

5. Voici que Marie nous a enfanté le Sauveur, à la vue 
duquel Jean s’est écrié : Voici l’Agneau de Dieu, voici 
celui qui enlève les péchés du monde, alléluia.

C a p itu le . —  Maîachie, 777, 7.

V oici que j’envoie mon Ange, et il préparera la voie 
devant ma face. Et aussitôt viendra dans son temple 

le Dominateur que vous cherchez, et l’Ange de l’Alliance 
que vous désirez.

Hymne : Salut étoile de la mer, p. [199].

V. Siméon reçut cette réponse de l’Esprit-Saint. IÇ. Qu’il 
ne verrait point la mort avant d’avoir vu le Christ du 
Seigneur,

A Magnif. Ant. Le vieillard portait l’Enfant, mais 
l’Enfant guidait le vieillard. Celui que vierge elle a enfanté, 
en demeurant vierge après l’enfantement, celui-là même 
qu’elle a mis au monde, elle l’a adoré.

O raiso n

Ü ïeu tout-puissant et éternel, nous implorons sup­
pliants votre majesté pour que, de même que votre 

Fils unique a été présenté aujourd’hui revêtu de notre 
chair dans votre temple, ainsi, nous puissions vous être 
présentés avec des cœurs purifiés. Par le même Seigneur.

Et Pou fait Mémoire du précédent, S. Igna­
ce, Év. et M artyr :

O raison

V o y e z  notre infirmité, Dieu tout-puissant, et qu’à 
cause du poids de notre propre activité qui nous 

alourdit, la glorieuse intercession de votre bienheureux
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Ignatii Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo­
riosa nos protegat. Per Dominum.

AD MATUTINUM
Invit, Ecce venit ad templum sanctum suum 

Dominator Dominus : * Gaude et lætâre, Sion, 
occürrens Deo tuo.

IN  I  NOCTURNO

LECTIO I
De libro Exodi.

Cap. XIII\ 1-3; 11-13.

T “|»o cu tu s est Dominus ad Moysen, dicens : Sancti- 
- fica mihi omne primogénitum quod aperit vul­
vam in filiis Israël, tam de hominibus quam de ju- 
méntis ; mea sunt enim omnia. Et ait Moyses ad 
populum : Cum introdüxerit te Dominus in terram 
Chananæi, sicut juravit tibi et patribus tuis, et déderit 
tibi eam ; separabis omne quod aperit vulvam Domi­
no, et quod primitivum est in pecoribus tuis ; quid­
quid habüeris masculini sexus, consecrabis Domino. 
Primogénitum âsini mutabis ove ; quod, si non rede­
meris, interficies. Omne autem primogénitum homi­
nis de filiis tuis, prétio rédimes.

i^. Adorna thalamum tuum, Sion, et süscipe Regem 
Christum : * Quem virgo concépit, virgo péperit, 
virgo post partum, quem génuit, adoravit. V. Acci­
piens Simeon puerum in manibus, gratias agens bene­
dixit Dominum. Quem.
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Ignace, Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

A MATINES
Invit. Voici que le Seigneur Dominateur vient dans 

son saint temple : * Réjouis-toi et sois dans l’allégresse, 
Sion, en accourant au-devant de ton Dieu.

A U  Ier NOCTURNE

LEÇON I
Du livre de l’Exode.

Chapitre X III , 1-3; 11-13.

T T \ e Seigneur parla à Moïse et lui dit : « Consacre-moi 
J  ^  tout premier-né ouvrant la vulve, parmi les enfants 
d’Israël, tant des hommes que des bêtes, car toutes choses 
sont à moi. » Et Moïse dit au peuple : « Lorsque le Sei­
gneur vous aura fait entrer dans la terre des Chananéens, 
selon le serment qu’il vous en a fait et à vos pères, et 
qu’il vous l’aura donnée, vous séparerez pour le Seigneur 
tout ce qui ouvre la vulve, et tous les premiers-nés de 
votre bétail et vous consacrerez au Seigneur tous les mâles 
que vous aurez. Vous remplacerez le premier-né de l’âne, 
par une brebis ; si vous ne le rachetez point, vous le 
tuerez. Et vous rachèterez avec de l’argent, tout premier- 
né de l’homme, d’entre vos fils.

R7. Décore ta chambre nuptiale, ô Sion, et reçois le 
Christ-Roi : * Celui, que vierge elle a conçu, que vierge 
elle a enfanté, demeurant vierge après l ’enfantement, 
celui qu’elle a mis au monde, elle l’a adoré. V. Recevant 
l’enfant dans ses bras, Siméon, avec actions de grâces, 
bénit le Seigneur. Celui.
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LECTIO II

De libro Le vitici.
Cap, X//, 1-5.

OCUTUS est Dominus ad Moysen, dicens : Lo­
quere filiis Israël, et dices ad eos : Mulier, si 

suscépto sémine pepérerit masculum, immunda erit 
septem diébus juxta dies separationis ménstruæ. Et 
die octavo circumcidétur infantulus : ipsa vero tri­
ginta tribus diébus manébit in sanguine purificationis 
suæ. Omne sanctum non tanget, nec ingrediétur in 
Sanctuarium, donec impleantur dies purificationis 
suæ. Sin autem féminam pepérerit, immûnda erit 
duabus hebdomadibus juxta ritum fluxus ménstrui, 
et sexaglnta sex diébus manébit in sanguine purifica­
tionis suæ.

R7. Postquam impléti sunt dies purgationis Marlæ 
secundum legem Moysi, tulérunt Jesum in Jerüsalem, 
ut sisterent eum Domino, * Sicut scriptum est in 
lege Domini : Quia omne masculinum adapériens 
vulvam, sanctum Domino vocabitur. V. Obtulérunt 
pro eo Domino par turturum aut duos pullos colum­
barum. Sicut.

umque expléti füerint dies purificationis suæ, pro
filio, sive pro fïlia, déferet agnum anniculum in 

holocaustum, et pullum colümbæ sive türturem pro 
peccato, ad ostium tabernaculi testimonii, et tradet 
sacerdoti, qui offeret illa coram Domino ; et orabit 
pro ea, et sic mundabitur a profluvio sanguinis sui. 
Ista est lex pariéntis masculum aut féminam. Quod 
si non invénerit manus ejus, nec potüerit offérre 
agnum, sumet duos türtures vel duos pullos colum-

LECTIO m
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LEÇON II

Du livre du Lévitique.
Chapitre X II> 1-8 .

Seigneur parla encore à Moïse et lui dit : « Parle 
.1 J  aux enfants d’Israël, et dis-leur : Si une femme 
étant devenue enceinte enfante un enfant mâle, elle sera 
impure pendant sept jours, comme pour le temps de la 
séparation mensuelle. L ’enfant sera circoncis le huitième 
jour. Et elle demeurera encore trente-trois jours avant 
d’être complètement purifiée. Elle ne touchera rien de 
saint et elle n’entrera point dans le sanctuaire, jusqu’à 
ce que les jours de sa purification soient accomplis. Si 
elle enfante une fille, elle sera impure pendant deux 
semaines, dans les mêmes conditions que pour les mens­
truations ; elle demeurera soixante-six jours pour être 
purifiée de la suite de ses couches.

Iÿ. Après que furent accomplis les jours de la purifica­
tion de Marie selon la loi de Moïse, ils portèrent Jésus 
à Jérusalem, afin de le présenter au Seigneur, * Comme 
il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout mâle premier-né 
sera dit consacré au Seigneur. V. Ils offrirent pour lui 
au Seigneur une paire de tourterelles ou deux petits 
de colombes. Comme.

LEÇON m
“I ^ orsque les jours de sa purification auront été accom- 

plis, ou pour un fils ou pour une fille, elle portera 
à l’entrée du tabernacle du témoignage un agneau d’un an, 
pour être offert en holocauste, puis, pour le péché, le petit 
d’une colombe ou une tourterelle qu’elle donnera au 
prêtre qui les offrira devant le Seigneur et priera pour elle, 
et elle sera ainsi purifiée. Telle est la loi pour celle qui 
enfante un enfant mâle ou une fille. Si elle n’a pas le 
moyen de se procurer un agneau, elle prendra deux 
tourterelles ou deux petits de colombes, l’un pour être
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bârum, unum in holocaustum, et alterum pro peccato ; 
orabitque pro ea sacerdos, et sic mundabitur.

R7. Obtulérunt pro eo Domino par turturum aut 
duos pullos columbirum, * Sicut scriptum est in lege 
Dômini. V. Postquam autem impléti sunt dies purga­
tionis Mariæ secündum legem Môysi, tulérunt illum 
in Jeriisalem, ut sisterent eum D6mino. Sicut. Gléria. 
Sicut.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo 13 de Tempore, post initium.

C J ic  olim prædictum est : Mater Sion dicit : Homo 
et homo factus est in ea ; et ipse fundavit eam 

Altissimus. O omnipoténtia nascéntis ! o magnificéntia 
de cælo ad terram descendéntis ! Adhuc in ütero 
portabâtur, et ex ûtero matris a Joânne Baptista 
salutabatur. In templo praesentabatur, et a Simeone 
sene famôso, annôso, probato, coronato agnoscebatur. 
Tunc cognovit, tunc adoravit, tunc dixit : Nunc, 
Domine, dimittis servum tuum in pace, quia vidérunt 
ôculi mei salutâre tuum.

R7. Simeon justus et timoratus exspectabat redem­
ptionem Israël, * Et Spiritus Sanctus erat in eo. 
7. Responsum accépit Simeon a Spiritu Sancto, non 
visûrum se mortem, nisi vidéret Christum Dômini. 
Et.

i. Ps. L X X X V I ,  5. Le texte que cite S. Augustin est déjà plus près

97



2 FÉVRIER PURIFICATION DE LA B . F. M.

offert en holocauste et l’autre pour le péché ; et le prêtre 
priera pour elle, et elle sera ainsi purifiée.

IÇ. Ils offrirent pour lui, au Seigneur, une paire de 
tourterelles ou deux petits de colombes, * Comme il est 
écrit dans la loi du Seigneur. V. Mais après que furent 
accomplis les jours de la purification de Marie, selon la 
loi de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem, afin de le pré­
senter au Seigneur. Comme. Gloire. Comme.

Sermon de saint Augustin, Évêque.
Sermon 13 du Temps, après le commencement.

’est ainsi qu’autrefois il a été prédit : Il appelle Sion
sa Mère ; il a été fait Homme en elle, et c'est le Très- 

Haut lui-même qui Va fondée1. O toute-puissance d’un 
nouveau-né! ô grandeur de celui qui descend du ciel 
sur la terre! Il reposait encore dans le sein de sa mère, 
et c’est du sein de la sienne que Jean-Baptiste le saluait. 
A sa présentation au temple, il est reconnu par Siméon, 
vieillard estimé, avancé en âge, éprouvé et couronné 
de mérites. C’est alors que celui-ci le connut, alors qu’il 
l’adora, alors qu’il s’écria : Maintenant, Seigneurs laissez 
votre serviteur partir en paix, car mes yeux ont vu votre

Siméon, homme juste et craignant Dieu attendait 
la rédemption d’Israël, * Et l’Esprit-Saint était en lui. 
V. Siméon reçut cette réponse de l’Esprit-Saint, qu’il ne 
verrait point la mort avant d’avoir vu le Christ du Sei­
gneur. Et.

du texte original que celui de notre Vulgate.

A U  NOCTURNE

L E Ç O N  IV

salut.
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LECTIO V
Y \ ifferebatuk  exire de sæculo, ut vidéret natum, 
A J  per quem conditum est sæculum. Agnovit In­
fantem senex, factus est in Püero puer. Innovatus 
in ætâte, qui plenus erat pietate. Simeon senex ferébat 
Christum infantem, Christus regébat Simeônis sene- 
ctûtem. Dictum ei füerat a Domino, quod non gusta­
ret mortem, nisi vidéret Christum Domini natum. 
Natus est Christus, et implétum est desidérium senis 
in mundi ipsius senectüte. Ipse ad senem hominem 
venit, qui mundum inveteratum invenit.

Rj. Responsum accépit Simeon a Spiritu Sancto, 
non visurum se mortem, nisi vidéret Christum Do­
mini : * Et benedixit Deum, et dixit : Nunc dimittis 
servum tuum in pace, quia vidérunt oculi mei salu­
tare tuum, Domine, V. Cum indücerent püerum 
Jesum paréntes ejus, ut facerent secundum consuetü- 
dinem legis pro eo, ipse accépit eum in ulnas suas. Et.

LECTIO VI

IN isto quidem sæculo diu esse nolébat, et Christum 
in hoc sæculo vidére cupiébat, cantans cum pro- 

phéta et dicens : Osténde nobis. Domine, misericor­
diam tuam, et salutare tuum da nobis. Dénique, ut 
novéritis ita esse istius laetitiam, conclusit dicens : 
Nunc dimittis servum tuum in pace : quia vidérunt 
oculi mei salutare tuum. Prophétæ cecinérunt Condi­
torem cæli et terrae in terra cum hominibus futurum ; 
Angelus nuntiavit Creatorem carnis et spiritus in 
carne ventürum ; salutavit Joannes ex utero in utero 
Salvatorem ; Simeon senex Deum agnovit infantem.

R7. Cum indücerent püerum Jesum paréntes ejus 
in templum, ut facerent secündum consuetüdinem

1. Ps, L X X X I V , 7,
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LEÇON V

IL tardait à sortir de ce monde, afin de voir enfin né, 
celui par lequel le monde fut créé. Le vieillard 

connut l’Enfant et redevint jeune par cet Enfant. Il fut 
renouvelé dans son âge, celui qui était rempli de l’esprit 
de foi. Le vieillard Siméon portait le Christ enfant, et 
le Christ guidait la vieillesse de Siméon. Le Seigneur lui 
avait dit qu’il ne goûterait pas la mort avant d’avoir vu 
naître le Christ du Seigneur. Le Christ est né et le désir 
du vieillard s’accomplit dans la vieillesse du monde lui- 
même. Et lui aussi est venu vers un homme âgé et a 
trouvé un monde en décadence.

ty. Siméon reçut cette réponse de l’Esprit-Saint, qu’il 
ne verrait point la mort avant d’avoir vu le Christ du 
Seigneur : * Et il bénit Dieu et s’écria'; Maintenant, 
Seigneur, laissez votre serviteur partir en paix, car mes 
yeux ont vu votre salut. V. Comme ses parents apportaient 
l’enfant Jésus, afin de faire ce que demandait la loi, 
lui-même le reçut dans ses bras. Et.

LEÇON VI

e N vérité, Siméon ne voulait pas demeurer longtemps 
en ce monde, et cependant il desirait voir le Christ 

dès ce monde, chantant et redisant avec le prophète ces 
paroles : Montrez-nous, Seigneur, votre miséricorde, et 
donnez-nous votre salut1. Et, enfin, pour que vous sachiez 
que c’était toute sa consolation, il conclut en disant : 
Maintenant, laissez votre serviteur partir en paix ; car 
mes yeux ont vu votre salut2. Les Prophètes ont chanté 
que le Créateur du ciel et de la terre viendrait habiter 
la terre avec les hommes ; un Ange a annoncé que le 
Créateur de la chair et de l’esprit revêtirait notre chair ; 
Jean, du sein de sa mère, a salué le Sauveur dans le sein 
de la sienne; Siméon vieillard a reconnu Dieu dans un 
enfant.

IÇ. Comme ses parents apportaient l’enfant Jésus au

2. L u c , I I ,  29-30.

Bréviaire f . a
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legis pro eo, accépit eum Simeon in ulnas suas, et 
benedixit Deum, dicens : * Nunc dimittis, Domine, 
servum tuum in pace. V. Suscipiens Simeon Püerum 
in manibus, exclamavit, dicens. Nunc. Gloria Patri. 
Nunc.

IN  III NOCTURNO

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.

Cap• II3 22-32.

IN illo témpore : Postquam impléti sunt dies purga­
tionis Mariæ secûndum legem Moysi, tulérunt 

Jesum in Jerûsalem, ut sisterent eum Domino, sicut 
scriptum est in lege Domini. Et réliqua.

Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 2 Comment. in Lucce cap. £, post initium.

G t  ecce homo erat in Jerûsalem, cui nomen Simeon, 
et homo iste justus et timoratus, exspéctans 

consolationem Israël. Non solum ab Angelis, et pro- 
phétis, et a pastoribus, sed étiam a senioribus et 
justis generatio Domini accépit testimonium. Omnis 
ætas, et utérque sexus, eventorümque miracula fidem 
astruunt. Virgo générât, stérilis parit, mutus loquitur, 
Elisabeth prophétat, Magus adorat, ütero clausus 
exsültat, vidua confitétur, justus exspéctat.

Fÿ, Suscipiens Jesum in ulnas suas Simeon, excla­
mavit, et dixit : * T u  es vere lumen ad illuminationem 
géntium, et gloriam plebis tuæ Israël. V. Cum indü- 
cerent pûerum Jesum paréntes ejus, et ipse accépit 
eum in ulnas suas, et benedixit Deum, et dixit. Tu.

LECTIO VIII

G t  bene justus, qui non suam, sed populi gratiam 
requirébat, cüpiens ipse corporeae vinculis fragi-
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temple, afin de faire ce que demandait la loi, Siméon le 
reçut dans ses bras, et bénit Dieu, en disant : * Mainte­
nant, Seigneur, laissez votre serviteur partir en paix. 
V. Siméon, prenant l’Enfant dans ses mains, s’écria : 
Maintenant. Gloire au Père. Maintenant.

A U  IIP ”* NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre II, 22-32.

e N ce temps-là, après que furent accomplis les jours 
de la purification de Marie selon la loi de Moïse, 

ils portèrent Jésus à Jérusalem, afin de le présenter au 
Seigneur, comme il est écrit dans la loi du Seigneur. 
Et le reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 2 du Comment. sur le chap. II  de Luc, après le commenc.

Gt  voici qu’il y avait à Jérusalem un homme du nom 
de Siméon ; cet homme était juste et craignant Dieu, 

attendant la consolation dyIsraël. C’est non seulement des 
Anges, et des prophètes et des bergers, mais aussi des 
vieillards et des justes, que la naissance du Seigneur a 
reçu témoignage. Tous les âges, et les deux sexes et des 
événements miraculeux témoignent en faveur de notre 
foi. Une vierge conçoit, une femme stérile enfante, un 
muet parle, ÉHsabeth prophétise, le Mage adore, l’enfant 
enfermé dans le sein de sa mère tressaille, la veuve 
affirme sa foi et le juste est dans l’attente.

RJ. Siméon prenant Jésus dans ses bras s’écria : Vous 
êtes vraiment la lumière qui éclairera les nations, et la 
gloire d’Israël, notre peuple. V. Comme ses parents appor­
taient l’enfant Jésus, Siméon le reçut dans ses bras, et 
bénit Dieu, en disant. Vous êtes.

LEÇON VIII

Gt  il était vraiment juste, ce vieillard qui recherchait 
non pas sa grâce, mais celle du peuple, et souhaitait
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litatis exsolvij sed exspéctans vidére promissum : 
sciebat enim quia beâti oculi, qui eum vidèrent. Et 
ipse accépit eum in ulnas suas, et benedixit Deum, 
et dixit : Nunc dimitte servum tuum, Domine, secun­
dum verbum tuum in pace. Vide justum, velut cor­
poreae cârcere molis inclûsum, velle dissolvi, ut inci­
piat esse cum Christo. Dissolvi enim, et cum Christo 
esse, multo mélius est.

Iÿ. Senex Püerum portabat. Puer autem senem regé- 
bat : * Quem virgo concépit, virgo péperit, virgo 
post partum, quem génuit, adoravit. V. Accipiens 
Simeon Püerum in manibus, gratias agens benedixit 
Dominum. Quem. Gloria Patri. Quem.

LECTIO IX
C J ed qui vult dimitti, véniat in templum, véniat in 

Jérusalem, exspéctet Christum Domini, accipiat 
in manibus Verbum Dei, complectatur opéribus velut 
quibusdam suæ fidei brachiis : tunc dimittétur, ut non 
videat mortem, qui viderit Vitam. Vides uberem in 
omnes gratiam, Domini generatione diffusam, et pro­
phetiam incrédulis negatam esse, non justis. Ecce et 
Simeon prophétat, in ruinam et resurrectionem pluri­
morum venisse Dominum Jesum Christum, ut justo­
rum iniquorümque mérita discérnat ; et pro nostro­
rum qualitate factorum, judex verus et justus aut 
supplicia decernat aut præmia.

AD LAUDES
et per Horas} Aiice.

x. Simeon justus * et timoratus exspectabat re­
demptionem Israël, et Spiritus Sanctus erat in eo.

i. Philippe I,
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lui-même d’être dégagé des liens d’un corps fragile, tout 
en patientant pour voir le promis ; car il savait qu’ils 
seraient heureux, les yeux qui le verraient. Il le reçut donc 
dans ses bras, et bénit Dieu en disant : Maintenant, 
laissez votre serviteur partir en paix, selon votre parole. 
Vois ce juste, enfermé comme en prison, dans sa lourde 
chair, il souhaite la dissolution de son corps, pour com­
mencer d’être avec le Christ. Car subir cette dissolution 
pour être avec le Christ est de beaucoup préférable1.

IÇ. Le vieillard portait l’Enfant, mais l’Enfant guidait 
le vieillard : * Celui que vierge elle a conçu, que vierge 
elle a enfanté, demeurant vierge après l ’enfantement, 
celui qu’elle a mis au monde, elle l’a adoré. V. Siméon, 
prenant l’Enfant dans ses mains, bénit le Seigneur en 
rendant grâces. Celui. Gloire au Père. Celui.

INSI donc, que celui qui veut recevoir son congé
vienne au tçmple, vienne à Jérusalem ; qu’il attende 

le Christ du Seigneur, qu’il reçoive dans ses mains le 
Verbe de Dieu et l’entoure de ses bonnes œuvres, comme 
des bras de sa foi. Alors il recevra congé, non pour voir 
la mort, puisqu’il aura vu la vie. Tu vois qu’elle a été 
abondante pour tous la grâce répandue par la naissance 
du Seigneur et que le don de prophétie est refusé aux 
incrédules et non aux justes. Et voici que Siméon prophé­
tise que le Seigneur Jésus-Christ est venu pour la ruine 
et la résurrection d’un grand nombre, afin de discerner 
les mérites des justes et des impies ; et pour que, selon la 
qualité de nos actes, le juge infaillible et équitable distribue, 
ou les supplices, ou les récompenses.

et pour les Petites Heures, Antiennes.

1. Siméon, homme juste et craignant Dieu, attendait 
la rédemption d’Israël et le Saint-Esprit était en lui.

LEÇON IX

A LAUDES
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2. Respénsum accépit Simeon *  a Spiritu Sancto, 
non visûrum se mortem, nisi videret Dominum.

3. Accipiens Simeon *  Püerum in manibus, gratias 
agens benedixit Dominum.

4. Lumen ad revelatiénem géntium, *  et glôriam 
plebis tuæ Israël.

5. Obtulerunt *  pro eo Domino par tûrturum aut 
duos pullos columbirum.

Capitulum. —  Malachia, III, 1.
G c c e  ego mitto Angelum meum, et præparâbit 

viam ante faciem meam. Et statim véniet ad 
templum sanctum suum Dominator, quem vos quæ- 
ritis, et Angelus Testamenti, quem vos vultis.

Hymnus t O gloriôsa virginum, p. [218].
t .  Diffüsa est gratia in labiis tuis. Fÿ. Proptérea 

benedixit te Deus in ætérnum.
A d Bened. Ant. Cum indücerent *  puerum Jesum 

paréntes ejus, accépit eum Simeon in ulnas suas, et 
benedixit Deum, dicens : Nunc dimittis servum tuum 
in pace.

Oratio

Om n ip o te n s sempitérne Deus, majestitem tuam 
sûpplices exoramus : ut, sicut unigénitus Filius 

tuus hodlérna die cum nostrae carnis substantia in 
templo est praesentitus ; ita nos facias purificatis tibi 
mentibus praesentiri. Per eûmdem Dominum.

AD TERTIAM
Capitulum  ut ad Laudes.

R7. br. Spécie tua * Et pulchritudine tua. Spécie. 
t .  Inténde, prospere procède, et regna. Et. Gloria 
Patri. Spécie. Adjuvabit eam Deus vultu suo. 
Iÿ. Deus in médio ejus, non commovébitur.
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2. Siméon reçut cette réponse de l’Esprit-Saint, qu’il 
ne verrait point la mort, avant d’avoir vu le Seigneur.

3. Siméon, recevant l’Enfant dans ses mains, bénit le 
Seigneur en rendant grâces.

4. Lumière pour éclairer les nations et pour la gloire 
d’Israël, votre peuple.

5. Ils offrirent pour lui, au Seigneur, une paire de 
tourterelles ou deux petits de colombes.

Capitule. — Maiachie, /77, 7.

V oici que j’envoie mon Ange, et il préparera la voie 
devant ma face. Et aussitôt viendra dans son temple 

le Dominateur que vous cherchez, et l’Ange de l’Alliance 
que vous désirez.

Hymne ï O Vierge glorieuse, p. [218].

V. Elle est répandue, la grâce, sur vos lèvres. Fÿ. C’est 
pourquoi Dieu vous a bénie pour l’éternité.

A Bénéd. Ant. Comme ses parents apportaient l’enfant 
Jésus, Siméon le reçut dans ses bras et bénit le Seigneur 
en disant : Maintenant, laissez votre serviteur partir en 
paix.

Oraison
ag'AiEU tout-puissant et éternel, nous implorons sup- 
J k J  pliants votre majesté, pour que, de même que votre 
Fils unique a été présenté aujourd’hui revêtu de notre 
chair dans votre temple, ainsi, nous puissions vous être 
présentés avec des cœurs purifiés. Par le même Seigneur.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

I .̂ br. Dans ta beauté * Et tes charmes. Dans ta beauté. 
V. Va de l’avant, prospère et règne. Et. Gloire au Père. 
Dans ta beauté. V. Dieu l’aidera par sa contemplation. 
IÇ. Dieu est dans son cœur ; elle ne sera pas ébranlée.
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AD SEXTAM
Capitulum. —  Malachia, III, 1- 2.

Gc c e  véniet, dicit Dominus exercituum : et quis 
poterit cogitare diem advéntus ejus, et quis stabit 

ad vidéndum eum? Ipse enim quasi ignis conflans, 
et quasi herba fullonum.

R7. br. Adjuvâbit eam * Deus vultu suo. Adjuvâbit. 
V. Deus in médio ejus, non commovébitur. Deus 
vultu suo. Glôria Patri. Adjuvabit. V. Elégit eam 
Deus, et præelégit eam. R7. In taberndculo suo habi­
tare facit eam.

AD NONAM
Capitulum. —  Malachia, III, 4 .

Gt  placébit Dômino sacrificium Juda et Jerûsalem 
sicut dies sæculi et sicut anni antiqui, dicit 

Dominus omnipotens.
R7. br. Elégit eam Deus, * Et præelégit eam. Elégit. 

Ÿ. In tabernaculo suo habitare facit eam. Et. Gloria 
Patri. Elégit. V. Diffûsa est gratia in labiis tuis. 

Proptérea benedixit te Deus in ætérnum.

IN II VESPERIS
Antiphonæ et Capitulum de Laudibus, P-94- 
Hymnus : Ave, maris stella ut in Communi,

P- [199].
Hr. Responsum accépit Simeon a Spiritu Sancto. 

R7. Non visûrum se mortem, nisi vidéret Christum
Domini.

Ad Magnif. Ant. Hôdie * beâta Virgo Maria pûe- 
rum Jesum præsentâvit in templo, et Simeon replétus 
Spiritu Sancto accépit eum in ulnas suas, et benedixit 
Deum in ætérnum.

Et non fit Commemoratio sequentis.
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2 FÉVRIER PURIFICATION DE LA B. V. M .

A SEXTE
Capitule. —  Maïachie, ///, 1-2* 

oicx qu’il viendra, dit le Seigneur des armées : Qui
pourra penser au jour de son avènement, et qui 

pourra soutenir sa vue? Car il sera comme le feu qui fond 
les métaux, et comme l’herbe des foulons.

ï^. br. Dieu l’aidera, * Par sa contemplation. Dieu 
l’aidera. 9 . Dieu est dans son cœur, elle ne sera pas 
ébranlée. Par. Gloire au Père. Dieu l’aidera. 9 . Dieu l’a 
choisie et préférée, ty. Dans son tabernacle, il la fait 
habiter.

T le sacrifice de Juda et de Jérusalem sera agréable
au Seigneur, comme aux jours anciens et comme 

aux années d’autrefois, dit le Seigneur tout-puissant.
br. Dieu l’a choisie, *Et il l’a préférée. Dieu l’a choi­

sie. 9 . Dans son tabernacle, il la fait habiter. Et. Gloire au 
Père. Dieu. 9 . Elle est répandue, la grâce, sur vos lèvres. 
Fÿ. C’est pourquoi Dieu vous a bénie pour l’éternité.

Antiennes et Capitule de Laudes, p. 94.
Hymne : Salut, étoile de la mer, comme au 

Commun, p. [199].
9 . Siméon reçut cette réponse de l’Esprit-Saint. R/. Qu’il 

ne verrait point la mort, avant d’avoir vu le Christ du 
Seigneur.

A Magnif. Ant. Aujourd’hui la bienheureuse Vierge 
Marie présenta l’enfant Jésus au temple, et Siméon, 
rempli de l’Esprit-Saint, le reçut dans ses bras et bénit 
Dieu à jamais.

AUX IIümes VÊPRES

Et l ’on ne fait pas Mémoire du suivant.
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3 FEBRUARII S. BLASII EPISC. M ARTYRIS

DIE 3 FEBRUARII

S. BLASII, EPISCOPI E T  M A R T YR IS

SIMPLEX

Oratio
*tf"\EUS, qui nos beâti Blâsii Martyris tui atque Ponti- 

ficis ânnua solemnitâte laetificas : concède pro­
pitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejüsdem étiam 
protectione gaudeamus. Per Dominum nostrum.

LECTIO m

B la s iu s , Sebâste in Arménia cum virtûtum laude 
floréret, ejusdem civitatis episcopus eligitur. 

Qui, quo témpore Diocletianus insatiabilem crudeli­
tatem in Christianos exercébat, se in speluncam abdi­
dit montis A rgéi ; ubi tarndiu latuit, dum ab Agricolâi 
présidis militibus venantibus deprehénsus et ad pré­
sidera ductus, ejus jussu conjéctus est in vincula. Quo 
in loco multos aegrotos sanavit, qui ad Blasium, ejus 
fama sanctitatis adducti, deferebantur. In illis puer 
fuit, qui, desperata a médicis salute, transvérsa spina 
faucibus inhærénte, animam agébat. Productus autem 
ad président Blasius semel et iterum, cum nec blan-, 
ditiis nec minis addùci posset, ut diis sacrificaret, 
primum virgis caesus, deinde in equuleo férreis pecti­
nibus dilaniatus est ; postrémo, dempto capite, illustre 
fidei testimonium Christo Domino dedit, tértio Nonas 
Februarii.

Vesperæ de sequenti.
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3 FÉVRIER S. BLAISE ÉVÊQUE M ARTYR

3 FÉVRIER

S. BLAISE, ÉVÊQUE ET MARTYR

SIMPLE

O raiso n

O D ie u , qui nous réjouissez par la  fête annuelle 
de votre bienheureux Biaise, Martyr et Pontife, 
accordez-nous cette faveur qu’en célébrant sa naissance 

céleste, nous nous réjouissions aussi de sa protection. Par 
Notre-Seigneur.

LEÇON IU

B la is e ,  fort loué pour la floraison de ses vertus, 
à Sébaste, en Arménie, fut élu évêque de cette 

même ville. A l’époque où Dioclétien exerçait son in­
satiable cruauté contre les Chrétiens, il se retira dans une 
caverne du mont Argée. Il y demeura caché jusqu’au jour 
où, découvert par les soldats en chasse, du gouverneur 
Agricolaüs, et conduit devant lui, il fut par son ordre jeté 
en prison. En ce lieu, il guérit beaucoup de malades qui, 
attirés par sa réputation de sainteté, lui étaient présentés. 
Parmi ceux-ci, se trouva un enfant, que les médecins 
désespéraient de guérir, et qui se mourait parce qu’une 
arête s’était fixée au travers de son gosier1. Cependant, 
conduit par deux fois devant le gouverneur, Biaise ne put 
être amené, ni par flatteries, ni par menaces, à sacrifier 
aux divinités. D’abord battu de verges, il fut ensuite 
déchiré sur le chevalet, avec des peignes de fer. Enfin, 
on lui trancha la tête et il donna ainsi un glorieux témoi­
gnage de sa foi au Christ, Notre-Seigneur, le trois des 
Nones de Février.

Vêpres du suivant.

r. De là est venue l ’invocation de S. Biaise pour les maux de gorge.
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4 FEBRUARII S. ANDREAS CORSINIEP. CONF.

DIE 4 FEBRUARII

S. A N D R E Æ  C O R SIN I, EPISC. E T  C O N F .

DUPLEX (m. t. v.)

•

*W"\EUS, qui in Ecclésia tua nova semper instauras 
X J  exémpla virtutum : da populo tuo beâti Andréæ 
Confesséris tui atque Pontificis ita sequi vestigia ; 
ut assequatur et præmia. Per Dôminum.

NDREAM, Floréntiæ ex  nébili Corsindrum fam ilia
natum, paréntes précibus a Deo impetrarunt et 

beâtæ Virgini spoponderunt. Qualis autem futurus 
esset, divino præsâgio, ântequam nascerétur, ostén- 
sum est : nam mater grâvida sibi visa est per quiétem 
lupum edidisse, qui ad Carmelitârum ædem pergens, 
in ipso templi vestibulo statim in agnum convérsus 
est. Adoléscens pie et ingénue educâtus, cum sensim 
ad vitia declinâret, sæpe a matre increpâtus fuit. Ubi 
autem cognovit se paréntum voto Deiparæ Virgini 
dicâtum fuisse, Dei amôre succénsus, deque visu 
matris admonitus, Carmelitârum institûtum ampléxus 
est ; in quo vâriis tentatiônibus a dæmone vexâtus, 
numquam tamen potuit a religionis proposito dimo- 
véri. Mox Lutétiam missus, eménso studiorum curri­
culo, et lâurea donâtus, in pâtriam revocâtur, suique 
ordinis regim ini in Etrûria praeficitur.

R7. Invéni, p. [117].

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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4 FÉVRIER S. ANDRÉ CORSINI ÉV. CONF.

4 FÉVRIER

S. A N D R É  CO R SIN I, É V Ê Q U E  E T  C O N F .

DOUBLE (m. t. v.)

Oraison

O D ieu, qui suscitez toujours dans votre Église de 
nouveaux exemples de vertu, accordez à votre 

peuple, de suivre si bien les traces du bienheureux André 
votre Confesseur et Pontife, qu’il en obtienne aussi les 
récompenses. Par Notre-Seigneur.

A U  IP™ NOCTURNE  

LEÇON IV

Hn d r é ,  né à Florence de la noble famille des Corsini, 
fut obtenu de Dieu par les prières de ses parents 

qui le vouèrent à la bienheureuse Vierge. Un divin présage, 
avant sa naissance, montra ce qu’il serait dans l’avenir. 
En effet, sa mère encore enceinte crut, pendant son 
sommeil, avoir mis au monde un loup qui s’échappant 
vers la demeure des Carmes fut changé en agneau, dès 
son entrée dans le vestibule de l’église. Adolescent, il reçut 
une éducation pieuse et soignée ; et comme peu à peu 
il se laissait aller au vice, sa mère le reprenait souvent. 
Mais dès qu’il sut que ses parents l’avaient voué à la 
Vierge Mère de Dieu, animé de l’amour divin et encouragé 
par l’exemple de sa mère, il embrassa l’Ordre des Carmes ; 
il y fut tourmenté par diverses tentations du démon, 
mais celles-ci ne parvinrent pas à le détourner de sa 
volonté de vie religieuse. Envoyé bientôt à Paris, il y 
parcourut le cycle des études, y obtint le grade de docteur, 
puis rappelé dans sa patrie, il y fut préposé au gouverne­
ment de son Ordre en Toscane.

19. J’ai trouvé, p. [117].
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4 FEBRUARII 5 . ANDREÆ CORSINI EP. CONF.

LECTIO V

In t e r e a  Fesulâna ecclésia, suo viduata pastore, 
eum sibi episcopum elégit : quo munere se in­

dignum æstimans, diu latuit ignotus, donec pueri 
voce mirabiliter loquéntis proditus et extra urbem 
inventus, ne divinae contradiceret voluntati, episcopa­
tum suscépit. Ea dignitate auctus, humilitati, quam 
semper coluerat, impénsius incubuit ; et pastorali 
sollicitudini misericordiam in pauperes, liberalitâtem, 
orationis assiduitatem, vigilias, aliâsque virtutes ad- 
jünxit, et spiritu étiam prophético clarus fuit ; adeo 
ut ejus sanctitas ab omnibus celebrarétur. 

ïÿ. Posui, p. [118].

LECTIO VI
' | ^ i s  permotus Urbanus quintus, ad sedandas Bono- 

niae turbas, Andréam legatum misit. Quo in 
munere multa perpéssus, civium odia, quæ ad inter­
necionem exarserant, summa prudéntia restinxit ; tum 
restituta tranquillitate, ad propria revérsus est. Nec 
multo post assiduis laboribus et voluntaria carnis 
maceratione conféctus, obitus die a beata Virgine sibi 
prædlcto, ad cæléstia regna migravit, anno Domini 
millésimo trecentésimo septuagésimo tértio, ætâtis 
suæ septuagésimo primo. Quem Urbânus octâvus, 
multis magnlsque miraculis clarum, Sanctorum nü- 
mero adscrlpsit. Ejus corpus Floréntiæ in ecclésia 
sui ordinis quiéscit, et mâxima civium veneratione 
colitur, quibus non semel in præsénti discrimine prae­
sidio fuit. 

ïV. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :
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4 FÉVRIER S . ANDRÉ CORSINI ÉV. CONF.

LEÇON V
C T ur ces entrefaites, l’Eglise de Fiésole, devenue veuve de 

son pasteur, le choisit pour évêque. Mais s’estimant 
indigne de cette charge, il se cacha longtemps jusqu’à ce 
que, trahi miraculeusement par la voix d’un enfant, et 
trouvé en dehors de la ville, il accepta l’épiscopat, par 
crainte de s’opposer à la volonté divine. Revêtu de cette 
dignité, il s’appliqua avec encore plus de soin à la pratique 
de l’humilité qu’il avait toujours cultivée. A la sollicitude 
pastorale, il joignit la miséricorde envers les pauvres, la 
libéralité, l’assiduité à l’oraison, les veilles et la pratique des 
autres vertus. Il fut aussi renommé pour son esprit pro­
phétique, de sorte que sa sainteté était par tous proclamée. 

R7. J’ai mis, p. [118].

e  renom de sainteté décida Urbain V à envoyer André,
en qualité de légat, apaiser les troubles de Bologne. 

Après avoir beaucoup souffert dans cette mission, il 
éteignit, avec une souveraine prudence, les haines intes­
tines qui avaient poussé les citoyens de la ville à s’entre- 
tuer, et, après avoir rétabli la tranquillité, il revint chez 
les siens. Peu de temps après, épuisé par son assiduité 
au travail et par ses macérations volontaires, au jour pré­
dit par la bienheureuse Vierge, il s’en alla au royaume 
céleste, l’an du Seigneur mil trois cent soixante-treize, 
âgé de soixante et onze ans. Il devint célèbre par de nom­
breux et éclatants miracles, et Urbain VIII l’inscrivit au 
nombre des Saints. Son corps repose à Florence, dans 
l’église de son Ordre, et y est honoré avec une très grande 
vénération par ses concitoyens qu’il protégea plus d’une 
fois, dans de pressants dangers.

IÇ. Voici celui, p. [118].

LEÇON VI

Pour cette Fête simplifiée :
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4 FEBRUARII S . ANDREÆ CORSINIEP . CONF.

LECTIO IX
n d r ea m , Floréntiæ ex nobili Corsinorum familia

natum, paréntes précibus a Deo impetrarunt et 
Deiparae spopondérunt. Adoléscens pie educatus, sen­
sim ad vitia proclivis, sæpe a matre increpâtus fuit. 
Ubi autem cognovit se paréntum voto beâtæ Virgini 
dicatum fuisse, Dei amore succénsus, Carmelitârum 
institutum ampléxus est, cujus regimini in Etruria 
præféctus fuit. Intérea Fesulâna ecclésia, suo viduâta 
pastore, eum sibi episcopum elégit : quod munus, 
ne divinae contradiceret voluntâti, tandem suscépit, 
et summo cum animârum zelo et pastorâli sollicitûdine 
adimplévit. Ab Urbâno quinto ad sedândas Bononiae 
turbas legâtus missus, mortâlia civium édia summa 
prudéntia restinxit. Assiduis laboribus ac poenis con­
fectus, quiévit in pace, anno millésimo trecentésimo 
septuagésimo tértio, ætâtis suæ septuagésimo primo. 
Quem Urbânus octâvus Sanctorum numero adscripsit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Homo pé- 
regre, de Com m uni Confessoris Pontificis 
i  loco, p. [122].

Vesperae a Capitulo de sequenti.
U In Festis novem Lectionum a Feria V 

post Cineres usque ad Sabbatum post Do­
minicam  Passionis indusive occurrentibus 
dicitur IX Lectio de Homilia Feriæ curren­
tis et de ea fit Commemoratio ad Laudes et 
in Vesperis, ante Com m em orationem  Festi 
simplicis forte occurrentis.



4 FÉVRIER S. ANDRÉ CORSINI ÉV. CONF.

LEÇON IX

H ndré, né à Florence de la noble famille des Corsini, 
fut obtenu de Dieu par les prières de ses parents 

qui le vouèrent à la Mère de Dieu. Adolescent il fut 
élevé pieusement ; glissant peu à peu vers le vice, il fut 
souvent repris par sa mère. Cependant dès qu’il sut que 
ses parents l’avaient voué à la bienheureuse Vierge, animé 
de l’amour divin, il embrassa l’Ordre des Carmes, et fut 
préposé à son gouvernement en Toscane. Sur ces entre­
faites, l’église de Fiésole, devenue veuve de son pasteur, 
le choisit pour son évêque. Il n’accepta cette charge que 
pour ne point s’opposer à la volonté de Dieu et il la remplit 
avec un très grand zèle des âmes et toute sa sollicitude 
pastorale. Envoyé par Urbain V en qualité de légat pour 
apaiser les troubles civils de Bologne, il éteignit par son 
extrême prudence les haines mortelles qui en divisaient 
les citoyens. Épuisé par la souffrance et des travaux 
assidus, il finit en paix, l’an mil trois cent soixante-treize, 
âgé de soixante et onze ans. Urbain VIII l’inscrivit 
au nombre des Saints.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Un 
homme partant, du Commun d’un Confesseur 
Pontife (I), p. [122].

Vêpres, à Capitule, du suivant.
1Î Aux Fêtes de neuf Leçons, depuis le 

Jeudi après les Cendres, jusqu’au Samedi 
après le Dimanche de la Passion inclusive­
ment, on prend la IXe Leçon à l’Homélie de 
la Férié dont on fait Mémoire à Laudes et aux 
Vêpres, avant la Mémoire d’une Fête simple 
occurrente.

Bréviaire f. »
106

14



5 FEBRUARII S. AGATHÆ VIRG. MART.

DIE 5 FEBRUARII

S. A G A T H Æ , VIRG IN IS E T  M A R T YR IS

DUPLEX

IN I  VESPERIS
Quando I Vesperae dicendae sint integrae, 

Antiphonæ de Laudibus, p. 109 ; Psalm i de 
Dominica, p. 45, sed loco ultimi, Ps. 116 :
Laudàte Dôminum, omnes gentes, p. 73.

Capitulum. —  Eccli. LIS 1-3.

Co n fite bo r  tibi, Domine, Rex, et collaudâbo te 
Deum Salvatorem meum. Confitébor nomini 

tuo : quoniam adjütor et protéctor factus es mihi, et 
liberasti corpus meum a perditione.

Hymnus s Jesu corôna Virginum, p. [171].
V. Spécie tua et pulchritüdine tua. Inténde, 

prospere procède, et regna.
Ad Magnif. Ant. Stans beâta Agatha * in médio 

cârceris, expansis manibus orabat ad Dominum : 
Domine Jesu Christe, magister bone, gratias tibi ago, 
qui me fecisti vincere torménta carnificum ; jube me, 
Domine, ad tuam immarcescibilem gloriam feliciter 
pervenire.

Oratio
* # A eus, qui inter cetera poténtiæ tuæ miracula étiam 

in sexu fragili victoriam martÿrii contulisti : 
concède propitius ; ut, qui beâtæ Agathæ Virginis et 
Martyris tuæ natalitia colimus, per ejus ad te exémpla 
gradiamur. Per Dominum.

107



5 FÉVRIER S te AGATHE VIERGE MART.

5 FÉVRIER

STE  A G A T H E , VIERG E E T  M A R TYR E

DOUBLE

AUX Iières VÊPRES
Quand on dit les Ires Vêpres entières, on 

prend les Antiennes de Laudes, p. 109 ; et les 
Psaumes du Dimanche, p. 45, en remplaçant 
le dernier par le Ps, 116 : Qu’elles louent Yah- 
wéh, toutes les nations, p. 73.

Capitule. —  Eccli. LI3 1-3 .
•JTTe te célébrerai, ô Seigneur, ô Roi, et je te louerai 
\!A Dieu, mon Sauveur. Je célébrerai ton nom, car 

tu es pour moi secours et protection et tu as sauvé mon 
corps de la perdition.

Hymne : Jésus, couronne des Vierges, p. [171].

V. Dans ta beauté et tes charmes. Fÿ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

A Magnif. An t. La bienheureuse Agathe, debout au 
milieu de sa prison, les mains étendues, priait ainsi le 
Seigneur : Seigneur Jésus-Christ, bon Maître, je vous 
rends grâces de m’avoir fait surmonter les tortures des 
bourreaux ; ordonnez, Seigneur, que je parvienne heureu­
sement à votre gloire impérissable.

Oraison

O D ieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance céleste de la bienheureuse Agathe, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples, 
pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.
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5 FEBRUARII S. AGATHÆ VIRG. M A R T .

Et fit Commemoratio praecedentis, S. An- 
dreæ Corsini, Conf. :

Oratio
qui in Ecclésia tua, nova semper instauras 

A J  exémpla virtütum : da populo tuo beâti Andréæ 
Confessoris tui atque Pontificis ita sequi vestigia ; 
ut assequatur et præmia. Per Dominum.

In Quadragesima, fit Commemoratio 
Feriae. Completorium de Feria.

Invitatorium et Hymnus de Com m uni Vir­
ginum, p. [162].

IN  I  NOCTURNO

Ant. Ingénua sum, * et ex spectabili généré, ut 
omnis parentéla mea testatur.

Psalm i de Com m uni unius M artyris,

Ant. Summa ingenüitas * ista est, in qua sérvitus 
Christi comprobatur.

Ant. Ancilla Christi sum, * ideo me ostendo servi­
lem habére personam.

y. Spécie tua et pulchritudine tua. Tÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

ONFITEBOR tibi. Domine, Rex, et collaudabo te
Deum Salvatorem meum. Confitébor nomini 

tuo : quoniam adjutor et protéctor factus es mihi, et 
liberasti corpus meum a perditione, a laqueo linguae 
iniquae et a labiis operantium mendacium, et in con-

AD MATUTINUM

p. [58].

LECTIO I
De libro Ecclesiastici. 

Cap. LJ, 1-17.
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5 FÉVRIER S te AGATHE VIERGE MART.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. An­
dré Corsini, Conf. :

Oraison

O D ieu, qui suscitez toujours dans votre Église de 
nouveaux exemples de vertu, accordez à votre 
peuple, de suivre si bien les traces du bienheureux André, 

votre Confesseur et Pontife, qu’il en obtienne aussi les 
récompenses. Par Notre-Seigneur.

En Carême, Mémoire de la Férié.
Complies de la Férié.

A MATINES
Invitatoire et Hymne du Com m un des 

Vierges, p. [162].

A U  Ier NOCTURNE

Ant. 1, Je suis de condition libre, et de famille honora­
ble, comme toute ma parenté l’atteste.

Psaumes du Commun d’un M artyr,
p. [58].

2. La plus haute condition est celle du vrai service 
du Christ.

3. Je suis la servante du Christ ; c’est pourquoi je me 
présente comme une personne de service.

V. Dans ta beauté et tes charmes. R?. Va de l’avant, 
prospère et règne.

LEÇON I
Du livre de l’Ecclésiastique.

Chapitre LI> 1-17.
« X "e vous célébrerai, ô Seigneur Roi, —  et je votis loue- 
vLA rai, Dieu, mon Sauveur. —  Je célébrerai votre 

nom, —  parce que vous vous êtes fait mon aide et mon 
protecteur. —  Vous avez délivré mon corps de la perdi­
tion, —  du piège de la langue injuste, et des lèvres des
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5 FEBRUARII S. AGATHÆ VIRG. MART.

spéctu astantium factus es mihi adjutor. Et liberasti 
me seciindum multitudinem misericordiae nominis tui 
a rugientibus, praeparatis ad escam, de manibus quae- 
réntium animam meam, et de portis tribulationum, 
quæ circumdedérunt me : a pressüra flammae, quae 
circumdedit me, et in médio ignis non sum aestuata : 
de altitüdine ventris Inferi, et a lingua coinquinata, 
et a verbo mendacii, a rege iniquo, et a lingua in­
justa.

19. Dum torquerétur beâta Agatha in mamilla gra­
viter, dixit ad jüdicem : * Impie, crudélis et dire 
tyranne, non es confusus amputare in fémina, quod 
ipse in matre suxisti? V. Ego enim habeo mamillas 
integras intus in anima mea, quas ab infantia Domino 
consecravi. Impie.

LECTIO II
•t - v a u d a b i t  usque ad mortem a n im a mea Dominum 
. I L  et vita mea appropinquans erat in inferno deor­
sum. Circumdedérunt me ündique, et non erat qui 
adjuvaret. Respiciens eram ad adjutorium hominum, 
et non erat. Memorata sum misericordiae tuae, Domi­
ne, et operationis tuae, quae a sæculo sunt : quoniam 
éruis sustinéntes te. Domine, et liberas eos de mânibus 
géntium.

1 Agatha laetissime et gloriânter ibat ad carcerem, 
* Quasi ad épulas invitata ; et agonem suum Domino 
précibus commendabat. Nobilissimis orta natalibus 
ab ignobili gaudens trahebatur ad carcerem. Quasi.

LECTIO III

Gx a lta s t i  super terram habitationem meam, et 
pro morte defluénte deprecata sum. Invocavi 

Dominum, Patrem Domini mei, ut non derelinquat 
me in die tribulationis meae, et in témpore super-
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5 FÉVRIER S“ AGATHE VIERGE MART.

ouvriers de mensonge, —  et en face de mes adversaires, 
vous vous êtes fait mon défenseur. —  Vous m’avez déli­
vré, selon l’abondance de la miséricorde de votre nom, —  
de ceux qui rugissaient, prêts au festin, —  des mains de 
ceux qui en voulaient à ma vie —  et de la puissance des 
tribulations qui m’environnaient ; —  de la violence de la 
flamme qui m’entourait —  et au milieu du feu je n’ai 
point senti la chaleur ; —  de la profondeur du gouffre 
de l’enfer —  de la langue souillée et des paroles de 
mensonge —  du roi inique et de la langue injuste.

IV. Pendant qu’o'n torturait cruellement les seins de 
la bienheureuse Agathe, celle-ci dit au juge : * Impie 
tyran, cruel et barbare, n’as-tu pas honte de mutiler chez 
une femme ce que toi-même as sucé chez ta mère ? V. Mais, 
je conserve intacts en mon âme les seins <Jüe, dès mon 
enfance, j’ai consacrés au Seigneur. Impie.

LEÇON II

mON âme louera le Seigneur jusqu’à la mort, —  car 
ma vie était sur le point de tomber au plus profond 

de l’enfer! —  Ils m’ont environné-tfe toutes parts, et 
personne pour m’aider! —  Je cherchais le secours des 
hommes, et il n’y en avait pas! —  Alors je me suis sou­
venue de votre miséricorde, Seigneur, —  et de ce que 
vous avez fait depuis le commencement du monde ; —  
car vous tirez du péril ceux qui ont confiance en vous, 
Seigneur —  et vous les délivrez des mains des Gentils.

ÏV- Agathe, toute joyeuse et se glorifiant, se dirigeait 
vers la prison, * Comme une invitée à un festin, et 
recommandait son épreuve à Dieu par ses prières. V. Étant 
d’une très noble naissance, elle se réjouissait d’être con­
duite en prison par un homme méprisable. Comme.

LEÇON III

V ous avez élevé ma demeure au-dessus de la terre, —  
et j’ai prié à cause de la mort qui passait. —  J’ai 

invoqué le Seigneur, Père de mon Seigneur, —  pour qu’il 
ne me délaisse pas au jour de ma tribulation, —  et sans
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borum sine adjutorio. Laudabo nomen tuum assi­
due, et collaudabo illud in confessione, et exau­
dita est oratio mea. Et liberasti me de perditione, et 
eripuisti me de témpore iniquo. Proptérea confité- 
bor, et laudem dicam tibi, et benedicam nomini 
Domini.

Rf. Qui es tu, qui venisti ad me curare vülnera mea? 
Ego sum Apostolus Christi : nihil in me dubites, 
filia : ipse me misit ad te, * Quem dilexisti mente et 
puro corde. V. Nam et ego Apostolus ejus sum, et 
in nomine ejus scias te esse curandam. Quem. Gloria 
Patri. Quem.

IN  II NOCTURNO

Ant. Agatha sancta * dixit : Si feras mihi promittis, 
audito Christi nomine mansuéscunt.

Psalm i de Communi unius M artyris, p. [62].
Ant. Si ignem adhibeas, * rorem mihi salvificum 

de cælo Angeli ministrabunt.
Ant. Agatha * lætissime et gloriânter ibat ad carce­

rem, quasi ad épulas invitata ; et agonem suum Domi­
no précibus commendabat.

V. Adjuvabit eam Deus vultu suo. R?. Deus in 
médio ejus, non commovébitur.

LECTIO IV

H g a t h a  virgo, in Sicilia nobilibus paréntibus nata, 
quam Panormitani et Catanénses civem suam 

esse dicunt, in persecutione Décii imperatoris Câtanæ 
gloriosi martyrii coronam consecuta est. Nam cum 
pari pulchritüdinis et castitatis laude commendarétur, 
Quintianus Siciliæ prætor ejus amore captus est. Sed 
cum, tentâta modis omnibus ejus pudicitia, Agatham 
in suam senténtiam perducere non posset, christiânæ
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défense, au jour des orgueilleux. —  Je/louerai votre nom 
avec assiduité —  et je le glorifierai dans mes actions de 
grâces, —  parce que ma prière a été exaucée, —  et que 
vous m’avez délivrée de la perdition, —  et que vous 
m’avez tirée du siècle mauvais. —  C’est pourquoi je vous 
chanterai et vous dirai ma louange —  et je bénirai le 
nom du Seigneur.

19. Qui es-tu, toi qui es venu vers moi pour guérir 
mes blessures? Je suis l’Apôtre du Christ ; n’aie aucune 
inquiétude à cause de moi, ma fille. C’est lui-même qui 
m’a envoyé vers toi, * Lui que tu as aimé en ton âme 
et avec un cœur pur. V. Car moi, je suis son apôtre et 
apprends que c’est en son nom, que tu seras guérie. Lui. 
Gloire au Père. Lui.

A U  IIîème NOCTURNE

Ant. 1. Sainte Agathe dit : Si tu me promets les bêtes, 
en entendant le nom du Christ, elles s’adouciront.

Psaumes du Commun d’un M artyr, p. [62].
2. Si tu emploies le feu, les Anges répandront une rosée 

venue du ciel qui me sauvera.
3. Agathe, toute joyeuse et avec fierté, se dirigeait vers 

la prison, comme une invitée à un festin ; et recommandait 
son combat à Dieu, par ses prières.

V. Dieu l’aidera par sa contemplation, ty. Dieu est 
en son cœur, elle ne sera pas ébranlée.

LEÇON IV
*tt^ a  vierge Agathe, née en Sicile de parents nobles, 
1 A celle que Palerme et Catane revendiquent comme 

enfant de leur cité, obtint la glorieuse couronne du 
martyre à Catane, pendant la persécution de l’empereur 
Dèce. En effet, comme elle se recommandait également 
par l’éclat de sa beauté et de sa chasteté, Quintianus, 
préteur de Sicile, s’éprit d’amour pour elle. Aussi, après 
avoir tenté de toute façon de séduire sa pureté, sans pou­
voir amener Agathe à ses fins, il la fit arrêter comme
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superstitionis nomine comprehénsam, Aphrodisiæ 
cuidam mulieri depravandam tradit. Quæ Aphrodi­
siæ consuetudine cum de constantia coléndæ christi â- 
næ fidei et servândæ virginitatis removéri non posset, 
nuntiat illa Quintiano se in Agatha operam pérdere. 
Quare ille ad se Virginem addüci jubet ; et, Nonne, 
inquit, te pudet nobili généré natam, hümilem et 
servilem Christianorum vitam agere? Cui Agatha : 
Multo præstântior est christiâna humilitas et sérvitus, 
regum opibus ac supérbia.

Rjf. Ego autem adjüta a Domino, perseverabo in 
confessione ejus, qui me salvam fecit, * Et consolatus 
est me. V. Gratias tibi ago, Domine Jesu Christe, 
qui misisti ad me Apostolum tuum curare vulnera 
mea. Et.

L E C T IO  V

Qu a m  ob rem iratus prætor hanc ei optionem dat, 
velitne potius venerari deos, an vim tormento­

rum subire. At illa constans in fide, primum colaphis 
cæsa mittitur in carcerem ; unde postridie edücta, 
cum in senténtia permanéret, admotis candéntibus 
laminis in equuleo torquétur. Tum ei mamilla ab­
scinditur; quo in vulnere Quintianum appéllans Virgo, 
Crudelis, inquit, tyranne, non te pudet amputare in 
femina, quod ipse in matre suxisti? Mox conjécta 
in vincula, sequénti nocte a sene quodam, qui se 
Christi Apostolum esse dicébat, sanata est. Rursum 
evocata a prætore, et in Christi confessione persevé- 
rans, in acütis téstulis et candéntibus carbonibus ei 
subjéctis volutatur.

lÿ. Ipse me curavit, qui per Apostolum Petrum in 
custodia me confortavit, pro eo quod jussa sum su- 
spéndi in equüleo. * Propter fidem castitatis adjuva
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disciple de la superstition chrétienne et livrer à une cer­
taine femme appelée Aphrodise, pour la corrompre. Mais, 
comme la familiarité d’Aphrodise n’arrivait pas à ébranler 
la ferme résolution d’Agathe d’être fidèle à la foi chrétien­
ne et de garder la virginité, cette femme annonça à 
Quintianus qu’elle perdait sa peine avec elle. C’est pour­
quoi celui-ci ordonne de lui amener la Vierge : « N’as-tu 
pas honte, lui dit-il, étant d’une naissance illustre, de 
mener la vie humble et servile des Chrétiens? » A quoi 
Agathe répond : « L ’humilité et la servitude chrétiennes 
sont des biens de beaucoup supérieurs aux richesses et 
à l’orgueil des rois. »

RJ. Mais soutenue par le Seigneur, je continuerai de 
confesser celui qui m’a sauvée, * Et qui m’a consolée. 
V. Je vous rends grâces, Seigneur Jésus-Christ, qui m’avez 
envoyé votre Apôtre pour guérir mes blessures. Et.

rrité de cette réponse, le préteur lui donne le choix
entre honorer les dieux ou subir la violence des

tourments. Mais celle-ci, ferme dans sa foi, est d’abord 
souffletée, puis envoyée en prison ; elle en est tirée le 
lendemain et, comme elle persiste dans sa résolution, on 
la tourmente sur le chevalet, en lui appliquant des lames 
rougies au feu. On lui arrache alors un sein ; pendant 
qu’elle reçoit cette blessure, la Vierge interpellant Quin­
tianus s’écrie : « Cruel tyran, n’as-tu pas honte de mutiler, 
chez une femme, ce que toi-même as sucé chez ta mère ?» 
Jetée de nouveau dans les fers, elle fut guérie la nuit 
suivante par un vieillard qui se disait être l’Apôtre du 
Christ. Rappelée encore par le préteur et persévérant 
à confesser le Christ, elle est roulée sur des tessons aigus 
et des charbons ardents placés sous elle.

IÇ. Celui-là même qui m’a guérie est celui qui m’a 
réconfortée dans la prison, par l’Apôtre Pierre, parce qu’on 
a ordonné de m’étendre sur le chevalet. * A cause de ma

L E Ç O N  V
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me5 Domine, Deus meus, in tortura mamillarum 
mearum. V. Ipse me dignatus est ab omni plaga 
curare, et mamillam meam meo péctori restitüere. 
Propter.

uo témpore, ingénti terræmotu urbs tota con-
trémuit, ac duo parietes, corruéntes, Silvinum 

et Falconium intimos praetoris familiares oppressé- 
runt. Quare veheménter commota civitate, véritus 
populi tumültum Quintianus, Agatham semimor­
tuam clam redüci imperat in carcerem. Quae sic 
Deum precata : Domine, qui me custodisti ab in­
fantia, qui abstulisti a me amorem sæculi, qui me 
carnificum tormentis superiorem praestitisti, accipe 
animam meam. Ea in oratione migravit in caelum, 
Nonis Februarii : cujus corpus a Christianis sepe-

Rj. Vidisti, Domine, et spectasti agon em meum, 
quomodo pugnavi in stadio ; sed quia nolui obedire 
mandatis principum, * Jussa sum in mamilla tor­
queri. V. Propter veritatem, et mansuetudinem, et 
justitiam. Jussa. Gloria Patri. Jussa.

Pro hoc Festo simplificato :

Hg a t h a , in Sicilia nobilibus paréntibus nata, in 
persecutione Décii imperatoris, Catanae glorio­

sum martyrium fecit. Nam cum Quintianus, Siciliae 
praetor, omnibus modis ejus pudicitiam frustra ten- 
tâsset, Agatha, superstitionis christianae nomine com- 
prehénsa, primum colaphis cæditur, dein admotis 
candéntibus laminis in equüleo torquétur, tum ei 
mamilla abscinditur. Mox conjécta in vincula, a beato 
Petro Apostolo, noctu ei apparénte, sanatur. Rursum

L E C T IO  V I

litur.

L E C T IO  IX
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fidélité à garder la chasteté, aidez-moi, Seigneur, mon 
Dieu, pendant qu’on me torture les seins. V. Lui-même 
a daigné me guérir de toutes mes plaies et rétablir mon 
sein sur ma poitrine. A cause.

L E Ç O N  V I

Gn ce même temps, la ville entière fut secouée par 
un violent tremblement de terre et deux murailles, 

en s’écroulant, écrasèrent Silvinus et Falconius, intimes 
familiers du préteur. C’est pourquoi, la ville se trouvant 
fortement émue, Quintianus, craignant un soulèvement 
du peuple, ordonna de ramener en secret, dans sa prison, 
Agathe à demi morte. Alors, celle-ci pria Dieu en ces 
termes : « Seigneur, qui m’avez gardée depuis mon 
enfance, qui avez enlevé de mon cœur l’amour du monde, 
qui m’avez rendue victorieuse des tourments des bour­
reaux, recevez mon âme. » Et, pendant cette prière, elle 
s’en alla au ciel, le jour des Nones de Février. Son corps 
fut enseveli par les Chrétiens.

IV. Seigneur, vous avez assisté à mon combat et vous 
avez vu comment j’ai lutté dans la lice ; mais parce que 
j’ai refusé d’obéir aux ordres des princes, * On a ordonné 
de me tourmenter dans mes seins. V. A cause de la vérité, 
de la mansuétude et de la justice. On a ordonné. Gloire 
au Père. On a ordonné.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Hg a t h e ,  née en Sicile, de parents nobles, subit un 
martyre glorieux à Catane, pendant la persécution 

de l’empereur Dèce. En effet, comme Quintianus, préteur 
de Sicile, avait voulu en vain et par tous les moyens, 
séduire sa pureté, Agathe, arrêtée comme disciple de la 
superstition chrétienne, est souffletée, puis tourmentée 
sur le chevalet, par l’application de lames rougies au feu ; 
enfin on lui arrache un sein. Jetée bientôt dans les fers, 
elle est guérie par le bienheureux Apôtre Pierre qui lui 
apparaît la nuit. Rappelée de nouveau par le préteur et
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evocata a prætore et in Christi confessione persevé- 
rans, in acutis téstulis et candentibus carbonibus ei 
subjéctis volutatur. Sed ob ingéntem terraemotum 
veheménter commota civitate, Quintianus, véritus 
populi tumultum, eam semimortuam clam reduci 
imperat in carcerem ; ubi paulo post migravit in 
caelum, Nonis Februarii.

JN III NOCTURNO

Ant. Nisi diligénter * perféceris corpus meum a 
carnificibus attrectari, non potest anima mea in para­
disum Domini cum palma intrare martyrii.

Ps. io  : In Domino confido, quomodo dicitis 
ânimæ meae, de Communi unius M artyris, 
p. [67].

Ant. Vidisti, Domine, * agônem meum, quémodo 
pugnavi in stadio ; sed, quia nôlui obedire mandatis 
principum, jussa sum in mamilla torquéri.

Ps. 14 : Démine quis habitàbit in tabernaculo 
tuo? p. [68].

Ant. Propter fidem castitatis * jussa sum suspéndi 
in equüleo : adjuva me, Domine, Deus meus, in 
tortura mamillarum mearum.

Ps. 15 : Consérva me Démine, quoniam speravi 
in te, de Communi plur. M art. p. [88],

V. Elégit eam Deus, et præelégit eam. 19. In taber­
naculo suo habitare facit eam.

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.

Cap. XIX, 3-12.

I N illo témpore : Accessérunt ad Jesum pharisæi, 
tentantes eum et dicéntes : Si licet homini dimit­

tere uxorem suam quacûmque ex causa? Et réliqua.
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persévérant à confesser le Christ, elle est roulée sur des 
tessons aigus et sur des charbons ardents placés sous elle. 
Mais à cause d’un violent tremblement de terre qui émo­
tionna fortement la ville, Quintianus, craignant un soulè­
vement du peuple, ordonna de ramener en secret, dans sa 
prison, la vierge à demi morte ; et là, peu après, elle 
s’en alla au ciel, le jour des Nones de Février.

A U  III!ème NOCTURNE

Ant. i. Si vous n’achevez pas avec soin de faire torturer 
mon corps par les bourreaux, mon âme ne pourra entrer 
dans le paradis du Seigneur, avec la palme du martyre.

Ps. io  : En Yahwéh, j’ai mon refuge, du Com ­
mun d’un M art., p. [67].

2. Vous avez vu, Seigneur, mon combat, comment j’ai 
lutté dans la lice ; mais parce que j’ai refusé d’obéir aux 
ordres des princes, on a ordonné de me tourmenter dans 
mes seins.

Ps. 14 : Yahwéh, qui sera l’hôte de ta tente ?
p. [68].

3. A cause de ma fidélité à garder la chasteté, on a ordon­
né de m’étendre sur le chevalet ; aidez-moi, Seigneur, 
mon Dieu, pendant qu’on me torture les seins.

Ps. 15 : Garde-moi, ô Dieu, du Commun de 
plusieurs M art., p. [88].

V. Dieu l’a choisie, et il l’a préférée. 19. Dans son 
tabernacle, il la fait habiter.

LEÇON VU

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X I X , 3-12.

e N ce temps-là, des Pharisiens s’approchèrent de Jésus 
pour le mettre à l’épreuve, et lui dirent : Est-il 

permis à un homme de répudier sa femme, pour n’im­
porte quelle raison? Et le reste.
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Homilia sancti Joannis Chrysostomi.
Homilia 63 in Matt., sub med.

» om in us noster, quia ad virginitâtem hortari grave 
esse videbatur, a necessitâte legis de non sol- 

véndo matrimonio, eos ad cupiditatem illius trahere 
studet. Deinde, ut eam esse possibilem osténdat, sic 
inquit : Sunt eunûchi qui ex ventre matris ita nati 
sunt, et sunt qui ab hominibus eunûchi facti sunt, 
et sunt qui seipsos castravérunt propter regnum cae- 
16rum. Quibus verbis laténter eos ad eligéndam virgi­
nitâtem indûcit, dum eam virtûtem esse possibilem 
astruit.

17. Beata Agatha, ingréssa carcerem, expandit ma­
nus suas ad Deum, et dixit : Domine, qui me fecisti 
vincere torménta carnificum, * Jube me ad tuam 
misericordiam pervenire. 7 . Domine, qui me creâsti, 
et tulisti a me amorem sæculi, qui corpus meum a 
pollutione separasti. Jube.

LECTIO v m

ID autem hoc fere modo confirmat : Cogita tecum, 
si aut a natura talis esses, aut ab hominibus eam 

injuriam passus, quid faceres, cum et ejüsmodi volu­
ptate, caréres, et nullam, caréndo, mercédem con- 
sequeréris ? Grâtias igitur nunc Deo agas, quod cum 
mercéde atque coronis idem süstines, quod illi sine 
coronis ac præmio tolerant. Immo vero non idem, 
sed multo lévius ; tum quia spe erigeris et consciéntia 
recte facti, tum quia non ita ingéntibus concupiscén- 
tiæ fluctibus jactâris.

19. Medicinam carnalem corpori meo numquam 
exhibui, sed habeo Dominum Jesum Christum, * Qui 
solo sermone restaurat univérsa. 7. Qui me dignatus 
est ab omni plaga curare, et mamillam meam meo
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Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 63 sur Matth., après le milieu.

Y  ̂  otre-Seigneur voyant qu’il était difficile d’exhorter 
J - A  directement à la virginité, s’efforce de la leur faire 
désirer, en raison de la contrainte qu’impose la loi d’in­
dissolubilité du mariage. Ensuite pour leur montrer qu’elle 
est possible, il s’exprime ainsi : Il y a des eunuques qui sont 
sortis ainsi du sein de leur mère, et il y en a que les hommes 
ont faits tels et il y en a qui le sont volontairement à cause du 
royaume des cieux. Par ces paroles il les induit directement 
à choisir la virginité, en établissant qu’elle est une vertu 
possible.

Fÿ. La bienheureuse Agathe, étant entrée dans sa prison, 
étendit les mains vers Dieu et dit : Seigneur, qui m’avez 
fait surmonter les tortures des bourreaux, * Ordonnez 
que je parvienne au séjour de votre miséricorde. V. Sei­
gneur, qui m’avez créée et avez enlevé de mon cœur 
l’amour du monde, qui avez préservé mon corps de la 
souillure. Ordonnez.

L E Ç O N  v in

Gt  il le confirme à peu près ainsi : Pense en toi-même, 
à ce que tu ferais, si tu étais ainsi par nature ou 

par la main des hommes, manquant de ces sortes de 
voluptés, et sans pour autant obtenir aucun mérite ? Rends 
donc grâces à Dieu de ce que c’est avec l’espoir d’une 
récompense et d’une couronne, que tu supportes ce que 
ceux-là tolèrent sans récompense, ni couronne. Bien plus, 
ce n’est pas la même chose, mais c’est beaucoup plus 
facile, tant parce que tu es soulevé par l’espoir et la 
conscience du bien accompli, que parce qu’ainsi tu n’es 
point ballotté par les grandes vagues de la concupiscence.

Je n’ai jamais employé pour mon corps de remède 
humain, mais je possède le Seigneur Jésus-Christ * Qui, 
d’une seule parole, restaure toutes choses. V. Celui qui a 
daigné me guérir de toutes mes plaies, et rétablir mon sein

Bréviaire f. a
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péctori restituere, ipsum Invoco Deum vivum. Qui 
solo. Gloria Patri. Qui solo.

In Quadragesima IX Lectio de Homilia 
Feriae, alias :

LECTIO IX

Cu m  ergo de illis eunûchis dixerit, qui, nisi étiam 
ipsi mente se contineant, frustra et inutiliter 

tales sunt, ac de illis, qui, ut regnum caelorum conse­
quantur, se continent ; subjunxit rursus, dicens : Qui 
potest capere, capiat ; ut alacriores efficiat eo ipso 
quod grave esse opus osténdit, et ineffabili benignitate 
sua noluit eam rem intra necessitatem legis conclu­
dere. Idque dicéndo, adhuc magis possibilem esse 
demonstrat, ut voluntatis stüdium plus augeatur.

AD LAUDES
Ant. i. Quis es tu, * qui venisti ad me curare vül- 

nera mea? Ego sum Apostolus Christi : nihil in me 
dubites, filia.

Psalm i de Dominica, p. 15.

2. Medicinam carnalem * corpori meo numquam 
exhibui, sed habeo Dominum Jesum Christum, qui 
solo sermone restaurat univérsa.

3. Gratias tibi ago, * Domine Jesu Christe, quia 
memor es mei, et misisti ad me Apostolum tuum 
curare vülnera mea.

4. Benedico te, * Pater Domini mei Jesu Christi, 
quia per Apostolum tuum mamillam meam meo pé­
ctori restituisti.

5. Qui me dignatus est * ab omni plaga curare, et 
mamillam meam meo péctori restituere, ipsum invoco 
Deum vivum.

115



5 FÉVRIER S te AGATHE VIERGE M A R T .

sur ma poitrine, c’est celui que j’invoque, le Dieu vivant. 
Qui d’une seule. Gloire au Père. Qui d’une seule.

En Carême, la IXe Leçon est l’Homélie de la 
Férié, autrement :

LEÇON IX

H près avoir ainsi parlé de ces eunuques qui le sont 
en vain et inutilement, s’ils ne sont pas aussi 

chastes d’esprit, et de ceux qui vivent dans la continence, 
pour mériter le royaume des cieux, il ajoute aussitôt : 
Que celui qui peut comprendre, comprenne, pour les rendre 
plus empressés, du fait qu’ü a montré la difficulté de 
l’œuvre et que, dans son ineffable bonté, il n’a pas voulu 
en faire l’objet de l’obligation d’une loi. En parlant ainsi, 
il manifeste mieux la possibilité de cette œuvre, afin d’en 
accroître le désir dans la volonté.

A LAUDES
Ant. i. Qui es-tu, toi qui es venu vers moi pour guérir 

mes blessures? Je suis l’Apôtre du Christ, n’aie aucune 
inquiétude à cause de moi, ma fille.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Je n’ai jamais employé pour mon corps de remèdit 
humain, mais je possède le Seigneur Jésus-Christ que 
d’une seule parole, restaure toutes choses.

3. Je vous rends grâces, Seigneur Jésus-Christ, de ce 
que vous vous êtes souvenu de moi et m’avez envoyé 
votre Apôtre pour guérir mes blessures.

4. Je vous bénis, Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
de ce que, par votre Apôtre vous avez rétabli mon sein 
sur ma poitrine.

5. Celui qui a daigné me guérir de toutes mes plaies, 
et rétablir mon sein sur ma poitrine, c’est celui que j’in­
voque, le Dieu vivant.
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Capitulum. —  Eccli. LI, 1-3.

C o n fit e b o r  tibi, Domine, Rex, et collaudabo te 
Deum Salvatorem meum. Confitébor nomini

tuo : quoniam adjutor et protéctor factus es mihi, et 
liberasti corpus meum a perditione.

Hymnus de Communi : Jesu corôna Virgi­
num, p. [171].

V. Diffüsa est gratia in labiis tuis. Rj. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Ad Bened. Ant. Paganorum * multitudo fügiens 
ad sepulcrum Virginis, tulérunt velum ejus contra 
ignem ; ut comprobaret Dominus, quod a periculis 
incéndii méritis beâtæ Agathæ Màrtyris suæ eos 
liberaret.

Oratio

» eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam 
in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 

concède propitius ; ut, qui beâtæ Agathæ Virginis et 
Martyris tuæ natalitia colimus, per ejus ad te exémpla 
gradiamur. Per Dominum nostrum.

E t in Quadragesima, fit Com m em oratio 
Ferise.

Ad Horas Antiphonæ et Psalm i de Feria ; 
ad Prim am  Lectio brevis : Laudabit, ut infra 
ad Nonam.

Sicubi autem  hoc Festum sub ritu dupli­
ci 1 vel II classis recolatur, Antiphonæ de 
Laudibus ut supra, p. 109, cum Psalm is de 
Dominica ut in Festis, p. 28.

AD TERTIAM
Capitulum  : Confitébor ut supra ad Laudes. 
Responsoria de Communi Virginum , sic­

ut etiam  ad Sextam et Nonam.
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C a p itu le . —  Eccli. LI> 1-3. 

e vous rendrai grâces, ô Seigneur-Roi, et je vous
louerai, Dieu mon Sauveur. Je rendrai gloire à 

votre nom, parce que vous avez été mon aide et mon 
protecteur et que vous avez délivré mon corps de la 
perdition.

V. La grâce est répandue sur tes lèvres. Fÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Bênêd. Ant. Une multitude de païens fuyant vers le 
tombeau de la Vierge, en emportèrent le voile pour 
l’opposer au feu (du volcan), afin que le Seigneur montrât 
qu’il les délivrait des dangers de l’incendie, par les mérites 
de la bienheureuse Agathe, sa Martyre.

O D ieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du mar­

tyre, accordez-nous miséricordieusement, qu’en fêtant la 
naissance céleste de la bienheureuse Agathe, votre Vierge 
et Martyre, nous nous servions de ses exemples, pour 
monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

Et, en Carême, on fait Mémoire de la  Férié.
Aux Petites Heures, Antiennes et Psaumes 

de la Férié. A  Prim e, Leçon brève : Mon âme 
louera, comme ci-dessous, à None.

Mais là où cette Fête est célébrée sous le 
rite de Ire ou IIe classe, on prend les An­
tiennes de Laudes comme ci-dessus, p. 109, 
avec les Psaumes du Dimanche, comme aux 
Fêtes, p. 28.

Hymne : Jésus couronne des Vierges, p. [171].

O raiso n
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AD SEXTAM
C a p itu lu m . —  Eccli. L I, 4-5.

'T ”"7’ ib e r a s t i  m e secündum  m u ltitüd in em  m isericér- 
• dise nominis tui a rugiéntibus, praeparatis ad 
escam , de m ânibus quæ réntium  dnim am  m eam , et de 
m ultis tribu lation ib u s, quæ  circum d ed érun t me.

AD NONAM
C a p itu lu m . —  Eccli. L I, 8 et 12. 

“T ^ a u d a b it  usque ad mortem anima mea Dominum 
quoniam éruis sustinéntes te, et libéras eos de 

manu angüstiæ, Domine Deus noster.

IN 11 VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 109 ; Psalm i 

de Dominica, p. 45, sed loco ultim i Ps. 147 :
Lauda, Jérusalem, Dôminum, p. 234.

A Capitulo, de sequenti.
Completorium de Feria.
Si Vesperæ dicendæ sint integræ, Capi­

tulum, Hymnus et f .  de Com m .Virg.p. [171]; 
Antiphona ad Magnificat : Stans, ut infra.

DIE 6 FEBRUARE

S. T IT I, EPISCOPI E T  CONFESSORIS
DUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

.EUS, qui beatum Titum Confessèrent tuum atque 
Pontificem apostolicis virtutibus decorasti : ejus
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A SEXTE
C a p itu le . —  Eccli. LI, 4-ô.

V ous m’avez délivré, selon la multitude de vos misé­
ricordes, de ceux qui rugissaient, prêts à me dévorer, 

des mains de ceux qui cherchaient à m’ôter la vie, et de 
la puissance des tribulations qui m’environnaient.

A NONE
C a p itu le . —  Eccli. L I , 8 et 12.

æON âme louera le Seigneur jusqu’à la mort, car vous 
tirez du péril ceux qui vous attendent, et vous les 

délivrez de l’emprise de la difficulté, Seigneur, notre 
Dieu.

AUX IIièmes VÊPRES
Antiennes de Laudes, p. 109 ; Psaumes du 

Dimanche, p. 45, en remplaçant le dernier 
par le Ps. 147 : Glorifie Jérusalem, p. 234.

A  Capitule, du suivant.
Compiles de la Férié.
Si l ’on doit dire les Vêpres en entier, on 

prend le Capitule à Laudes, le Verset et 
l ’Hymne au Commun des Vierges, p. [171] 5 
A  M agnificat'Ant. : La bienheureuse Agathe, 
comme ci-dessous.

6 FÉVRIER

S. T IT E , ÉVÊQUE E T  CON FESSEU R

DOUBLE (m. t. v.)

o

O raison
D ieu qui avez orné le bienheureux Tite votre 
Confesseur et Pontife, des vertus apostoliques,
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méritis et intercessione concède ; ut juste et pie vivén- 
tes in hoc sæculo, ad cæléstem patriam pervenire 
mereamur. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis, S. Aga­
thæ, Virg. et M artyris :

Ant. Stans beâta Agatha * in médio cârceris, expansis 
manibus orabat ad Dominum : Domine Jesu Christe, 
magister bone, gratias tibi ago, qui me fecisti vincere 
tormenta carnificum ; jube me, Domine, ad tuam 
immarcescibilem gloriam feliciter pervenire.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis. Fÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam
in sexu frâgili victoriam martyrii contulisti :

concède propitius ; ut, qui beâtæ Agathæ Virginis et 
Mârtyris tuæ natalitia colimus, per ejus ad te exémpla 
gradiâmur. (Per Dominum.)

Deinde, post Commemorationem Feriæ in 
Quadragesima, Commemoratio S. Doro- 
theæ Virginis et M artyris :

Oratio

In d u l g e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beâta 
Dorôthea Virgo et Martyr imploret : quæ tibi 

grata semper éxstitit, et mérito castitatis, et tuæ pro­
fessione virtutis. Per Dominum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com ­
muni. Lectiones : Fidélis sermo, I loco, p. [112].

T I T ïtum Creténsium episcopum, vix Pauli Apostoli 
verbo christiânæ fidei sacraméntis mysterilsque 

excultum, ea sanctitâtis luce Ecclésiæ tunc vagiénti

Oratio

IN II NOCTURNO

LECTIO IV
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accordez-nous, par ses mérites et son intercession, que, 
vivant justement et pieusement en ce monde, nous méri­
tions de parvenir à la céleste patrie. Par Notre-Seigneur.

Ht l'on fait Mémoire du précédent, Ste Aga­
the, Vierge et M artyre :

Ant. La bienheureuse Agathe debout au milieu de sa 
prison, les mains étendues, priait ainsi le Seigneur : 
Seigneur Jésus-Christ, bon maître, je vous rends grâces 
de m’avoir fait surmonter les tortures des bourreaux; 
ordonnez, Seigneur, que je parvienne heureusement à 
votre gloire impérissable.

V. Elle est répandue la grâce sur tes lèvres. IÇ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

O Dieu qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance céleste de la bienheureuse Agathe, votre 
Vierge et Martyre, nous nous servions de ses exemples 
pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

Ensuite, après la Mémoire de la Férié en 
Carême, Mémoire de Ste Dorothée, Vierge 
et M artyre :

Oraison

Qu ’ in d u l g e n c e  nous soit donnée, nous vous le  de­
mandons, Seigneur, par les prières de la bien­

heureuse Dorothée, Vierge et Martyre, qui vous a tou­
jours été agréable par le mérite de la chasteté et la procla­
mation de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l'on doit les prendre au 
Commun. Leçons î Voici une parole, p. [112].

AU  Hième NOCTURNE  

LEÇON IV

Il est avéré que Tite, évêque de Crète, à peine initié 
par la parole de l’Apôtre Paul aux sacrements et 

aux mystères de la foi chrétienne, illumina d’un tel éclat
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effulsisse compértum est, ut inter ejûsdem Doctoris 
géntium discipulos merüerit cooptari. Ascitus in par­
tem oneris praedicationis, âdeo evangelizândi ardore, 
et fidelitate Paulo éxstitit carus, ut ipse, cum venisset 
Troadem propter Evangélium Christi, testatus sit non 
habuisse réquiem spiritui suo, eo quod Titum fratrem 
suum ibi non invénerit. Et paulo post Macedoniam 
petens, rursus suam in eum caritatem ita éxprimit : 
Sed qui consolatur hümiles, consolatus est nos Deus 
in advéntu Titi.

Iÿ. Invéni David, p. [117].

LECTIO V

Qu a m  ob rem Corinthum ab Apostolo missus, ea 
sapiéntia et lenitate legationis hujus münere 

functus est, quæ præsértim de fidélium pietate elee­
mosynas colligéndas ad sublevandam Ecclésiæ He­
braeorum inopiam spectabat, ut Corinthios non solum 
in Christi fide continuerit, sed étiam desidérium, 
fletum, aemulationem inter eos pro Paulo, qui illos 
primus instituit, excitaverit. Ad effundéndum intérim 
inter gentes linguis locisque distinctas divini verbi 
semen, plüribus terra marique itinéribus reléctis, 
magnâque ânimi firmitate pro crucis trophæo curis 
laboribüsque exantlatis, una cum duce Paulo Cretae 
insulam appulit. Cum porro huic ecclésiæ episcopus 
ab ipso Apostolo deléctus esset, dubitandum non est 
quin in eo munere ita versatus sit, ut, juxta ipsius 
Pauli praeceptoris monita, seipsum praebuerit exém- 
plum bonorum operum in doctrina, in integritate, 
in gravitate.

IÇ. Posui, p. [118].

I. I I  COf., I I  y 13.
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de sainteté l’Église encore au berceau, qu’il mérita d’être 
associé aux disciples de ce même Docteur des Nations. 
Admis à partager le fardeau de la prédication, il devint 
par son zèle d’évangélisation et sa fidélité, tellement cher 
à Paul, que celui-ci arrivant à Troade pour prêcher 
l’Évangile du Christ, son esprit n’eut point de repos, 
avoue-t-il, parce qu’ü n’y avait point trouvé Tite, son 
frère1. Et peu après, gagnant la Macédoine, il exprime 
à nouveau son affection pour Tite en ces termes : Mais 
celui qui console les humbles, Dieû  nous a consolés par 
Varrivée de Tite2,

FÇ\ J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V

C’est pourquoi, envoyé par l’Apôtre à Corinthe, avec 
mission spéciale de recueillir de la piété des fidèles, 

les aumônes nécessaires au soulagement de l’Église des 
Hébreux en détresse, il s’acquitta de sa charge avec tant 
de sagesse et de douceur, que non seulement il maintint 
les Corinthiens dans la foi du Christ, mais qu’il provoqua 
chez eux des regrets, des larmes et une sainte émulation 
à l’égard de Paul qui les avait instruits le premier. Cepen­
dant, après avoir accompli plusieurs voyages par terre 
et par mer, pour répandre la semence de la divine parole, 
chez des nations différentes de langues et de climats, et 
avoir surmonté avec une grande fermeté d’âme, pour le 
triomphe de la croix, épreuves et difficultés, il aborda, 
en même temps que Paul son guide, l’île de Crète. Puis, 
quand l’Apôtre lui-même l’eut choisi comme évêque de 
cette Église, il n’est point douteux qu’il ne se soit acquitté 
de cette charge, selon les conseils de Paul, son maître, 
de façon à se montrer lui-même un modèle de bonnes 
œuvres dans la doctrine, dans la pureté et dans la gra­
vité.

ïÿ. J’ai mis, p. [118].

2. I I  Cor., V I I , 6.
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LECTIO VI

Itaq ue  tamquam lucérna inter eos, qui in idolo­
latriae et mendaciorum ténebris véluti in umbra 

mortis sedébant, religionis jubar diffudit. Traditur 
eum inter Dalmatas, ut crucis vexillum explicaret, 
strenue consudasse. Tandem meritorum et diérum 
plenus, quarto supra nonagésimum anno, pridie No­
nas Januarii, pretiosa justorum morte obdormivit in 
Domino, et sepültus est in ecclésia ubi ab Apostolo 
minister fuerat constitütus. Hujus nomen, a sancto 
Joânne Chrysostomo et a sancto Hieronymo praecipue 
commendatum, Martyrologio Romano eadem die in­
scriptum légitur : ejus autem festum summus Pontifex 
Pius nonus ab universa Ecclésia celebrari praecépit.

IÇ. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato I 

LECTIO IX
T T T it u s  Cretensium episcopus, qui inter discipulos 

Doctoris géntium méruit cooptari, adeo evan- 
gelizândi ardore et fidelitate Paulo éxstitit carus, ut, 
cum hic venisset Troadem propter Evangélium Chri­
sti, testatus sit non habuisse réquiem spiritui suo, eo 
quod Titum fratrem suum ibi non invénerit. Et paulo 
post Macedoniam petens, suam in eum caritatem ita 
confirmat : Sed qui consolatur humiles, consolatus 
est nos Deus in advéntu Titi. Corinthum ab Apostolo 
missus, sapiénter functus est munere hujus legationis, 
quæ præsértim eleemosynas colligéndas ad sublevan­
dam Ecclésiæ Hebraeorum inopiam spectabat. Intérim 
ad effundéndum divini verbi semen inter gentes lin­
guis locisque distinctas, post tot itinera et labores 
cum duce Paulo Cretam insulam appulit. Porro, cum 
isti ecclésiæ episcopus ab ipso Apostolo deléctus esset,
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LEÇON VI

C’est donc, comme un flambeau qu’il diffusa la lumière 
de la religion, parmi ceux qui, plongés dans les 

ténèbres de l’idolâtrie et du mensonge, croupissaient 
comme à l’ombre de la mort. On rapporte qu’il supporta 
vaillamment de grandes fatigues, pour déployer, chez les 
Dalmates, l’étendard du Christ. Enfin, plein de mérites 
et de jours, âgé de quatre-vingt-quatorze ans, la veille 
des Nones de Janvier, il s’endormit dans le Seigneur, 
de la mort précieuse des justes, et fut enseveli dans l’église 
où l’Apôtre l’avait établi ministre. Son nom, spécialement 
mis en honneur par saint Jean Chrysostome et par saint 
Jérôme, se lit inscrit à cette même date, au Martyrologe 
Romain, et le Souverain Pontife Pie IX ordonna que sa 
fête fût célébrée par l’Église universelle.

R?. Voici celui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
TjrriTE, évêque de Crète, mérita d’être associé aux 
•A . disciples du Docteur des nations. Par son zèle 
d’évangélisation et sa fidélité, il devint tellement cher à 
Paul, que celui-ci arrivant à Troade, pour l’Évangile 
du Christ, son esprit n’eut point de repos, avoue-t-il, 
parce qu’il n’y avait point trouvé Tite, son frère. Et, peu 
après, gagnant la Macédoine, il exprime à nouveau son 
affection pour Tite, en ces termes : Mais celui qui console 
les humbles, Dieu, nous a consolés par V arrivée de Tite1. 
Envoyé à Corinthe par l’Apôtre, avec la mission spéciale 
de recueillir des aumônes pour soulager la détresse de 
l’Église des Hébreux, il s’acquitta de la charge de cette 
légation, avec beaucoup de sagesse. Puis, après tant de 
voyages et de difficultés pour répandre la semence de la 
divine parole chez des nations différentes de langues et 
de climats, il aborda avec Paul, son guide, l’île de Crète. 
Choisi alors par l’Apôtre lui-même, pour évêque de cette

i. I I  Cor. VII,  6.
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se ipsum præbuit exémplum bonorum operum. Tra­
ditur ipse inter Dalmatas* ut crucis vexillum expli­
caret, strenue consudasse. Tandem plenus méritis, 
quarto supra nonagesimum anno, obiit in Domino.

In m  Nocturno, Homilia in Ev. : Designâvit 
Dôminus, de Com m . Evangelistarum, p. [37] 
cum Responsoriis de Comm. Confessoris 
Pontificis, p. [122].

In Quadragesima, IX Lectio de Homilia 
Feriae, alias :

Pro S* Dorothea, Virg. et M art. :

LECTIO IX

» o r o t h e a  virgo, ex Caesarea Cappadociae, propter 
Christi confessionem ab Apricio præside com- 

prehénsa, Chrystae et Callistae sororibus, quæ a fide 
defécerant, tradita est, ut eam a proposito removérent. 
Sed contra factum est ; nam eas Dorothea ad cultum 
Christianae religionis reduxit, propter quam étiam 
martÿrium suscepérunt. Quare Virgo equüleo diu 
torta et palmis caesa, ad extrémum capitis damnata, 
duplicatam virginitatis et martyrii palmam accépit.

Ad Laudes, in Quadragesima, fit Com m e­
moratio Feriae.

Deinde Com m em . S. Dorotheæ Virg. et 
M art. :

Oratio

In d u l g e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beâta 
Dorothea Virgo et Martyr imploret : quae tibi 

grata semper éxstitit, et mérito castitatis, et tuae pro­
fessione virtütis. Per Dominum.

Vesperae a Capitulo de sequenti.

121



6 FÉVRIER S. TITE ÉVÊQUE CONFESSEUR

Église, il se montra lui aussi un modèle de bonnes œuvres. 
On rapporte qu’il supporta courageusement de grandes 
fatigues chez les Dalmates, pour y déployer l’étendard 
du Christ. Enfin, plein de mérites et âgé de quatre-vingt- 
quatorze ans, il s’endormit dans le Seigneur.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. : Le 
Seigneur désigna, du Commun des Évangé­
listes, p. [37], avec les Répons du Commun 
d’un Confesseur Pontife, p. [122].

En Carême, IXe Leçon de l’Homélie de 
la Férié, autrement :

Pour Ste Dorothée, Vierge et M artyre.

LEÇON IX
** A orothée, vierge de Césarée, en Cappadoce, arrêtée 

à cause de sa confession du Christ, par le gou­
verneur Apricius, fut livrée à Chrysta et Callista, deux 
sœurs qui avaient abandonné la foi et qui devaient la 
faire renoncer à sa résolution ; mais le contraire arriva, 
car Dorothée ramena celles-ci au culte de la religion 
chrétienne, pour laquelle elles souffrirent même le mar­
tyre. C’est pourquoi la Vierge, longtemps torturée sur le 
chevalet et accablée de soufflets, fut condamnée à avoir 
la tête tranchée et reçut ainsi la double palme de la virgi­
nité et du martyre.

A  Laudes, en Carême, on fait M émoire 
de la Férié. Ensuite M émoire de S. Dorothée,
Vierge et M artyre.

Oraison

Qu’indulgence nous soit donnée, nous vous le deman­
dons, Seigneur, par les prières de la bienheureuse 

Dorothée, Vierge et Martyre, qui vous a toujours été 
agréable par le mérite de la chasteté et la proclamation 
de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 7 FEBRUARII

S. R O M U A LD I, A BB A TIS
DUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

In ter cessio  nos, quæsumus, Domine, beâti Ro- 
muâldi Abbâtis comméndet : ut, quod nostris 

méritis non valémus, ejus patrocinio assequamur. 
Per Dominum.

Et fit Com m em oratio praecedentis, S. Titi,
Ep. et Conf. :

Oratio
qui beatum Titum Confessorem tuum atque 

Pontificem apostolicis virtutibus decorasti : ejus 
méritis et intercessione concède ; ut juste et pie viven­
tes in hoc sæculo, ad cæléstem patriam pervenire 
mereamur. Per Dominum.

Deinde, in Quadragesima, Com m em ora­
tio Feriae.

In I Nocturno si sumendae sunt de Com­
muni, Lectiones : Beatus vir, i  loco, p. [143].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

B o m u a ld u s, Ravénnæ, Sérgio patre, nobili genere 
natus, adolescens in propinquum monastérium 

Classénse pœniténtiæ causa secéssit ; ubi religiosi 
hominis sermone ad pietatis studium veheméntius 
incénsus, viso étiam semel et iterum per noctem in 
ecclésia beâto Apollinari, quod Dei servus illi futürum 
promiserat, monachus efficitur. Mox ad Marinum, 
vitæ sanctitate ac severiore disciplina in finibus Vene-
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7 FÉVRIER

S. R O M U A LD , ABBÉ

DOUBLE (m. t. v.)

0

O raison

Que Tintercession du bienheureux Romuald, Abbé, 
nous soit recommandation, nous vous le deman­

dons, Seigneur, pour que nous obtenions, par son patro­
nage, ce qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre- 
Seigneur.

Et Pon fait Mémoire du précédent, S. Tite,
Conf. Pont. :

O raison

O D ieu, qui avez orné le bienheureux Tite votre 
Confesseur et Pontife, des vertus apostoliques, 

accordez-nous, par ses mérites et son intercession, que, 
vivant justement et pieusement en ce monde, nous méri­
tions de parvenir à la céleste patrie. Par Notre-Seigneur.

Ensuite, en Carême, Mémoire de la 
Férié.

Au Ier Nocturne, si Pon doit les prendre au 
Commun, Leçons : Bienheureux l’homme, (I), 
p. [143].

AU  IIiè>™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

B o m u a ld  naquit à Ravenne. Serge, son père, était 
de noble race. Adolescent, il se retira dans le 

monastère voisin de Classe, pour y faire pénitence. Là, 
excité par les entretiens d’un religieux, à un zèle plus 
ardent pour la piété, et favorisé même deux fois, pendant 
la nuit, dans l’église, de l’apparition du bienheureux 
Apollinaire, il se fit moine, comme le serviteur de Dieu 
le lui avait prédit. Bientôt, il s’en alla au pays Vénitien,

Bréviaire f. 2
122
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torum eo témpore célebrem, se contulit, ut ad arctam 
et sublimem perfectionis viam eo magistro ac duce 
uterétur. 

ï^. Honéstum, p. [145].

LECTIO V

{ Y ) u l t is  sâtanæ insidiis et hominum invidia oppu- 
gnatus, tanto humilior se assidue jejüniis et 

orationibus exercébat, et rerum cæléstium meditatione 
vim lacrimarum profundens, fruebâtur : vultu tamen 
adeo laeto semper erat, ut intuéntes exhilararet. Magno 
apud principes et reges in honore fuit ; multique ejus 
consilio, mundi illécebris abjéctis, solitüdinem petié- 
runt. Martyrii quoque cupiditate flagravit, cujus causa 
dum in Pannoniam proficiscitur, morbo, quo afflicta­
batur cum progrederétur, levabatur cum recéderet, 
revérti cogitur.

iç. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

In  vita et post mortem miraculis clarus, spiritu 
étiam prophetiae non câruit. Scalam a terra caelum 

pertingéntem, in similitüdinem Jacob Patriarchae, per 
quam homines in veste candida ascendébant et descen- 
débant, per visum conspéxit ; eoque Camaldulénses 
monachos, quorum instituti auctor fuit, designari 
mirabiliter agnovit. Dénique cum annos centum et 
viginti ageret, et centum ipsos in summa vitae asperi­
tate Deo servisset, ad eum migravit, anno salutis 
millésimo vigésimo séptimo. Ejus corpus quinquénnio 
postquam sepultum fuerat, integrum repértum, Fa- 
briâni in ecclésia sui ordinis honorifice conditum est. 

ïÿ. Iste homo, p. [147].
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près de Marin, célèbre à cette époque, par la sainteté 
de sa vie et sa discipline plus austère, afin de l’avoir pour 
maître et pour guide dans la voie étroite et sublime de 
la perfection.

ïÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

Gn butte à de nombreuses tentations de la part de 
Satan et à la jalousie des hommes, il en devenait 

d’autant plus humble, s’exerçant assidûment aux jeûnes 
et à la prière ; il se livrait aussi à la méditation des choses 
célestes, en répandant d’abondantes larmes. Cependant 
son visage était toujours tellement joyeux, qu’il réjouissait 
ceux qui le contemplaient. Il fut en grand honneur près 
des princes et des rois ; et plusieurs, sur son conseil, 
renonçant aux attraits du monde, gagnèrent la solitude. 
Il brûla aussi du désir du martyre ; mais quand, dans 
cette intention, il partit en Pannonie, une maladie dont 
il souffrait, quand il allait de l’avant, dont il était soulagé 
quand il revenait en arrière, le contraignit de s’en retour­
ner.

Iÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

B endu illustre par des miracles pendant sa vie et 
après sa mort, il jouit aussi de l’esprit de prophétie. 

Il aperçut, dans une vision, une échelle qui s’élevait de 
la terre au ciel, semblable à celle du patriarche Jacob, 
au moyen de laquelle des hommes en costume blanc 
montaient et descendaient, et il reconnut en ces hommes 
la figure miraculeuse des moines Camaldules dont il fut 
le fondateur. Enfin, après avoir vécu cent vingt ans et 
servi Dieu pendant tout un siècle, avec une extrême 
austérité, il s’en alla vers lui, l’an du salut mil vingt-sept. 
Son corps, trouvé intact cinq années après qu’il eut été 
enseveli, fut déposé avec honneur, à Fabriano, dans 
l’église de son Ordre.

19. Cet homme, p. [147].
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Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

B o m u a ld u s, Ravénnae, Sérgio patre, nobili généré 
natus, adoléscens in propinquum monastérium 

Classénse pœniténtiæ causa secéssit ; ubi ad pietatis 
studium vehementius incénsus et beâti Apollinaris 
apparitione recreatus, monachus efficitur. Jejüniis et 
orationibus assidue se exércuit, vultu tamen adeo 
laetus, ut intuéntes exhilararet. Martyrii cupiditate 
flagrans, dum in Pannoniam proficiscitur, morbo cor- 
réptus, revérti cogitur. Institüti monachorum Camal- 
dulénsium auctor fuit, quos tamquam Angelos scalam 
cælum pertingéntem ascéndere per visum conspéxit. 
Dénique cum annos centum et viginti ageret, et 
centum ipsos in summa vitae asperitate Deo servisset, 
ad eum migravit, anno salutis millésimo vigésimo 
séptimo, et Fabriâni in ecclésia sui ordinis honorifice 
conditus est.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Ecce nos 
reliquimus, de Comm. Abbatum  i  loco, 
p. [160].

In Quadragesima Lectio IX de Homilia 
Feriæ et fit ejus Commemoratio ad Laudes.

Vesperœ a Capitulo de sequenti.

DIE 8 FEBRUARII

S. JOANNIS DE M A TH A , CONFESSORIS

DUPLEX (m. t. v.)

»

Oratio
eus, qui per sanctum Joânnem ordinem sanctis­

simae Trinitatis ad rediméndum de potestâte
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

B OMüald naquit à Ravenne ; Serge, son père, était 
de noble race. Adolescent, il se retira dans le 

monastère voisin de Classe, pour y faire pénitence. Là, 
excité à un zèle plus ardent pour la piété et réconforté 
par l'apparition du bienheureux Apollinaire, il se fit 
moine. Il s'exerça assidûment aux jeûnes et à la prière, 
mais en gardant un visage tellement joyeux, qu'il réjouis­
sait ceux qui le contemplaient. Brûlant du désir du 
martyre, tandis qu’il partait en Pannonie, saisi par la 
maladie, il fut contraint de revenir. Il fut le fondateur 
de l'Ordre des moines Camaldules qu'il avait aperçus, 
dans une vision, escaladant comme les Anges une échelle 
qui atteignait le ciel. Enfin, après avoir vécurent vingt 
ans et servi Dieu pendant tout un siècle, avec une extrême 
austérité, il s'en alla vers lui, l'an du salut mil vingt-sept, 
et fut déposé avec honneur à Fabriano, dans l’église de 
son Ordre.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Voici 
que nous avons tout quitté, au Com m . des 
Abbés (I), p. [160].

En Carême, IXe Leçon de l ’Homélie de la 
Férié, dont on fait aussi Mémoire à Laudes.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

8 FÉVRIER 

S. JEAN D E M A T H A , C O N FE SSE U R

DOUBLE (m. t. v.)

Oraison

O D ieu qui, par saint Jean, avez daigné instituer 
miraculeusement l'Ordre de la Très Sainte Trinité
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Saracenorum captivos cælitus institûere dignatus es : 
praesta, quæsumus ; ut, ejus suffragantibus méritis, 
a captivitate corporis et ânimæ, te adjuvante, libéré- 
mur. Per Dominum.

E t fit Commemoratio præcedentis : S. Ro- 
mualdi, Abbatis :

r [TERCESSio nos, quæsumus, Domine, beâti Ro- 
muâldi Abbatis comméndet : ut, quod nostris 

méritis non valémus, ejus patrocinio assequamur. Per 
Dominum.

Deinde, in Quadragesima, Commemoratio 
Feriæ.

In I Nocturno, si sumendas sint de Com­
muni, Lectiones : Beatus vir, i  loco, p. [i43[.

oannes de Matha, ordinis sanctissimae Trinitatis
redemptionis captivorum institûtor, Falcone in 

Provincia natus est paréntibus pietate et nobilitate 
conspicuis. Studiorum causa Aquas Séxtias, mox Pari­
sios profectus, confectôque theologiae curriculo, ma- 
gistérii lauream adeptus, doctrinae et virtûtum splen­
dore enituit. Quibus motus Parisiénsis antistes, ad 
sacrum presbyteratus ordinem prae humilitate relu­
ctantem promovit, eo consilio, ut in ea civitate com­
morans, sapiéntia et moribus studiosae juventüti prae- 
lucéret. Cum autem in sacéllo ejûsdem episcopi, ipso 
cum âliis astânte, primum Deo Sacrum offerret, cae- 
lésti favore méruit recreari. Nam Angelus candida 
et fulgénti veste indutus, cui in péctore crux rubei 
et caerulei coloris assuta erat, brachiis cancellatis et 
super duos captivos ad latera positos, Christianum

O ra tio

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV
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pour racheter les captifs du pouvoir des Sarrasins ; faites, 
nous vous le demandons, que, par les suffrages de ses 
mérites, nous soyons délivrés, avec votre secours, de la 
captivité du corps et de l’âme. Par Notre-Seigneur.

Et Von fait Mémoire du précédent, S. Ro­
muald, Abbé :

CkUE l’intercession du bienheureux Romuald Abbé 
l  nous soit recommandation, pour que nous obtenions 

par son patronage ce qui dépasse le pouvoir de nos 
mérites. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, en Carême, Mémoire de la Férié.
Au Ier Nocturne, si Pon doit les prendre au 

Commun, Leçons : Bienheureux l’homme, (I),

ean de Matha, fondateur de l’Ordre de la Très Sainte
Trinité, pour le rachat des captifs, naquit à Faucon, 

en Provence, de parents remarquables par la piété et la 
noblesse. Pour ses études, il se rendit à Aix, puis à Paris, 
où, son cours de théologie achevé, il obtint le grade de 
Docteur et brilla par l’éclat de sa science et de ses vertus. 
L ’évêque de Paris en fut frappé et le promut à l’ordre 
sacré de la prêtrise qu’il refusait par humilité. L ’évêque 
pensait qu’ainsi Jean, pendant son séjour dans cette ville, 
éclairerait la jeunesse studieuse, par sa sagesse et sa 
conduite. Et comme dans la chapelle du même évêque, 
il offrait pour la première fois à Dieu le saint Sacrifice, 
auquel l’évêque lui-même assistait avec d’autres person­
nes, il mérita d’y être consolé par une faveur céleste. 
Un ange en effet lui apparut, revêtu d’une tunique 
blanche et resplendissante, portant attachée sur la poitrine 
une croix de couleur rouge et bleue, les bras croisés 
et étendus sur deux captifs placés à ses côtés, l’un Chré-

O raison

P- [i43].

AU  II*™ NOCTURNE

L E Ç O N  IV
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unum, alterum Maurum, exténsis, apparuit. Qua 
visione in éxtasim raptus, intelléxit protinus vir Dei, 
se ad rediméndos ab infidelibus captivos destinari. 

IV* Honéstum, p. [145].

uo vero maturius in re tanti moménti procéderet,
in solitudinem secéssit, ibique divino nutu fa­

ctum est, ut Felicem Valésium in ipsa erémo jam 
multis annis degéntem repérerit : cum quo inita 
societate, se per triénnium in oratiéne, et contempla- 
tiône, omniûmque virtûtum stûdio exércuit. Contigit 
autem, ut, dum secum de rebus divinis prope fontem 
colloqueréntur, cervus ad eos accésseiit, crucem inter 
cornua gerens rubei et cærülei coloris. Cumque Felix 
ob rei novitatem mirarétur, narravit ei Joânnes visio­
nem in prima Missa habitam ; et exinde fervéntius 
orationi incumbéntes, ter in somnis admoniti, Romam 
proficisci decrevérunt, ut a summo Pontifice novi 
ordinis pro rediméndis captivis institutiônem impe- 
trârent. Eléctus füerat eo témpore Innocéntius tértius ; 
qui, illis benigne accéptis, dum secum de re propôsita 
deliberat, in festo sanctæ Agnétis secûndo, Laterâni 
intra Missârum solémnia ad sacræ Hôstiæ elevatio­
nem, Angelus ei cândida veste, cruce bicolori, spécie 
rediméntis captivos apparuit. Quo viso, Pontifex in­
stitutum approbavit, et novum érdinem sanctissimae 
Trinitatis redemptionis captivorum vocari jussit, ejûs- 
que professoribus albas vestes cum cruce rübei et 
cærülei coloris præbuit.

R7. Amavit eum, p. [146].

ic  stabilito ordine, sancti fundatores in Galliam 
rediérunt, primoque coenobio Cervi Frigidi in

L E C T IO  V

L E C T IO  V I
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tien, l’autre Maure. Ravi en extase par cette vision, 
l’homme de Dieu comprit de suite qu’il était destiné 
à racheter les captifs du pouvoir des infidèles.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

^ Ais afin de procéder d’une façon plus réfléchie dans 
une affaire d’une si grande importance, il se retira 

dans la solitude où, par une permission divine, il advint 
qu’il rencontra Félix de Valois habitant ce même désert, 
depuis déjà de nombreuses années. Ayant lié société avec 
lui, pendant trois années, il s’exerça à la prière, à la 
contemplation et à la pratique de toutes les vertus. Or 
un jour que, près d’une fontaine, ils s’entretenaient des 
choses divines, un cerf s’approcha d’eux, portant entre 
ses cornes une croix de couleur rouge et bleue. Comme 
Félix s’étonnait de ce fait nouveau, Jean lui raconta la 
vision qu’il avait eue à sa première Messe, et, en consé­
quence, s’appliquant avec plus de ferveur à la prière et 
avertis trois fois en songe, ils résolurent d’aller à Rome, 
afin d’obtenir du Souverain Pontife l’institution d’un 
nouvel Ordre pour le rachat des captifs. Pendant ce 
temps, Innocent III avait été élu Pape. Il les reçut avec 
bonté et tandis qu’il délibérait sur l’affaire proposée, en 
la seconde fête de sainte Agnès, dans l’église de Latran, 
durant la Messe solennelle, à l’élévation de la sainte 
Hostie, un Ange vêtu de blanc avec une croix bicolore 
lui apparut sous l’aspect d’un homme qui rachète les 
captifs. Après cette vision, le Pontife approuva l’institut 
et fit donner au nouvel Ordre le nom de la Très Saihte 
Trinité de la rédemption des captifs ; il imposa aussi 
aux profès le vêtement blanc avec la croix rouge et bleue.

IV. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI
•w^ ’Ordre ainsi institué, les saints fondateurs revinrent 
j l L  en France, et Félix fut préposé au gouvernement

126



8 FEBRUARII S. JOANNIS DE MATHA CONF.

dioecési Meldénsi constructo, ad ejus régimen Felix 
remansit ; et Joannes Romam cum aliquot sociis re­
versus est, ubi Innocéntius domum, ecclésiam et 
hospitale sancti Thomæ de Formis in monte Cœlio 
eis donavit cum multis reditibus et possessionibus. 
Datis quoque litteris ad Miramolinum regem Maro- 
chii, opus redemptionis felici auspicio inchoatum fuit. 
Tum ad Hispânias, sub jugo Saracenorum magna ex 
parte oppréssas, Joannes proféctus est, regümque, 
principum atque aliorum fidélium animos ad capti­
vorum et pauperum commiserationem commovit. 
Monastéria aedificavit, hospitalia eréxit, magnoque 
lucro animarum plures captivos redémit. Romam 
tandem revérsus, sanctisque opéribus incumbens, assi­
duis laboribus attritus et morbo confectus, ardentissi- 
mo Dei et proximi amore exæstuans, ad extrémum 
devénit. Quare fratribus convocatis, eisque ad opus 
redemptionis cælitus praemonstratum efficaciter co­
hortatis, obdormivit in Domino sextodécimo Kaléndas 
Januarii, anno salütis millésimo ducentésimo décimo 
tértio ; ejüsque corpus in ipsa ecclésia sancti Thomæ 
de Formis condigno honore tumulatum fuit. 

iç. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simpHficato :

oannes de Matha, Falcône in Provincia piis et
nobilibus paréntibus natus, cum primum Deo 

Sacrum offérret, per visionem intelléxit, se ad redi- 
méndos ab infidélibus captivos destinari. Quare divino 
nutu in erémum secéssit, ubi Felicem Valésium in eo 
jam multis annis degéntem réperit. Ibi fervéntius 
cum orationi vacarent, ter in somnis admoniti, Romam 
profécti, ab Innocéntio Papa tértio approbationem

LECTIO IX
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du premier monastère bâti à Cerfroid, au diocèse de 
Meaux. Quant à Jean, il retourna avec quelques compa­
gnons à Rome où Innocent leur fit don de la maison, 
de l’église et de l’hospice de Saint-Thomas de Formis 
sur le mont Cœlius, avec de nombreux revenus et proprié­
tés. Leur ayant aussi donné des lettres pour Miramolin, 
émir du Maroc, l’œuvre de la rédemption y commença 
sous d’heureux auspices. Alors, Jean partit pour l’Espagne 
assujettie en grande partie au joug des Sarrasins et excita 
les cœurs des rois, des princes et des autres fidèles à la 
compassion envers les captifs et les pauvres. Il édifia 
des monastères, érigea des hospices et racheta beaucoup 
de captifs pour le grand profit des âmes. Enfin, de retour 
à Rome pour s’y dévouer aux œuvres saintes, usé par 
des travaux assidus et affaibli par la maladie, mais brûlant 
encore de la plus ardente charité pour Dieu et le prochain, 
il arriva à ses derniers moments. Ayant donc convoqué 
ses frères et les ayant exhortés à continuer avec soin 
l’œuvre de rédemption indiquée par le ciel, il s’endor­
mit dans le Seigneur, le seizième jour des Calendes de 
Janvier, l’an du salut mil deux cent treize. Son corps 
fut inhumé dans l’église elle-même de Saint-Thomas de 
Formis, avec les honneurs qui lui étaient dus.

IV. Cet homme, p. [147].

Pour cette fête simplifiée :

LEÇON IX
-*TpEAN de Matha, né à Faucon, en Provence, de pieux 
v!A et nobles parents, offrant pour la première fois 

à Dieu le saint Sacrifice, comprit, par une vision, qu’il 
était destiné à racheter les captifs du pouvoir des infidèles. 
Aussi, par une permission divine, il se retira dans le 
désert où il trouva Félix de Valois qui habitait là, depuis 
déjà de nombreuses années. Après s’être appliqués avec 
plus de ferveur à la prière, avertis en songe par trois fois,
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novi ordinis sanctissimae Trinitatis pro rediméndis 
captivis obtinuerunt. Tum primum coenobium in 
diœcési Meldénsi construxerunt, cui regéndo Felix 
remansit. Joannes vero Romam cum aliquot sociis 
revérsus est, ubi Innocentius domum, ecclésiam et 
hospitale sancti Thomae de Formis in monte Cœlio 
eis donavit. Datis quoque litteris ad Miramollnum 
regem Marochii, opus redemptionis feliciter inchoa­
tum fuit. Tum Joannes ad Hispânias, sub jugo 
Saracenorum magna ex parte oppréssas, proféctus, 
omnium animis ad captivorum commiserationem 
commotis, hospitalia eréxit et plures captivos redémit. 
Romam demum revérsus, assiduis fractus laboribus 
et morbo confectus, obiit in Domino, sexto décimo 
Kaléndas Januarii, anno millésimo ducentésimo déci­
mo tértio.

In m  Nocturno Homilia in Ev. : Sint lumbi 
vestri prædncti3 de Communi Confessoris 
non Pontif. i  loco p. [147].

In Quadragesima Lectio IX de Homilia 
Feriæ, et fit ejus Commemoratio ad Laudes.

Vesperæ, a Capitulo, de sequenti.
S. Cyrillo, Episcopo Alexandri æ, Conf. et 

Ecclésiæ Doctore, Duplici, (m. t. v.).

eus qui beatum Cyrxllum Confessorem tuum
atque Pontificem divlnæ maternitâtis beatissimae 

Virginis Mariae assertorem invictum elfeclsti : con­
cède, ipso intercedénte ; ut, qui vere eam Genitricem 
Dei crédimus, materna ejûsdem protectione salvémur. 
Per eûmdem Dominum.

E t fit Commemoratio praecedentis : S. 
Joannis de Matha, Conf. :

eus qui per sanctum Joannem ordinem sanctis­
simae Trinitatis ad rediméndum de potestate

O ra tio

O ra tio
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ils partirent à Rome et obtinrent du Pape Innocent III 
l’approbation du nouvel Ordre de la Très Sainte Trinité, 
pour le rachat des captifs. Ils bâtirent un premier mona­
stère au diocèse de Meaux, dont Félix eut le gouverne­
ment. Quant à Jean, il retourna, avec quelques compa­
gnons, à Rome où Innocent leur fit don de la maison, 
de l’église et de l’hospice de Saint-Thomas de Formis 
sur le mont Cœlius. Leur ayant aussi donné des lettres 
pour Miramolin, émir du Maroc, l’œuvre de la rédemption 
y commença heureusement. Alors, Jean étant parti pour 
l’Espagne assujettie en grande partie au joug des Sarrasins, 
et ayant excité les cœurs ae tous à la compassion envers 
les captifs, érigea des hospices et racheta un grand nombre 
de captifs. Enfin de retour à Rome, usé par des travaux 
assidus et affaibli par la maladie, il s’endormit dans le 
Seigneur, le seizième jour des Calendes de Janvier, l’an 
mil deux cent treize.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Confesseur 
non Pontife (I), p. [147].

En Carême, IXe Leçon de l ’Homélie de la 
Férié, dont on fait aussi M ém oire à Laudes.

Vêpres, à Capitule, du suivant. S. Cyrille, 
évêque d’Alexandrie, Confesseur et Docteur 
de l’Église, Double (m. t. v.).

Oraison

O D ieu qui avez fait du bienheureux Cyrille, votre 
Confesseur et Pontife, le victorieux défenseur de 

la divine maternité de la bienheureuse Vierge Marie, 
accordez-nous par son intercession, à nous qui la croyons 
vraiment Mère de Dieu, d’être sauvés par sa maternelle 
protection. Par le même Notre-Seigneur.

Et l ’on fait Mémoire du précédent : S. Jean 
de Matha, Conf. :

Oraison

O D ieu qui, par saint Jean, avez daigné instituer 
miraculeusement l’Ordre de la Très Sainte Trinité,
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Saracenorum captivos cœlitus instituere dignatus es : 
præsta, quæsumus ; ut, ejus suffragantibus meritis, 
a captivitate corporis et ânimæ, te adjuvante liberé- 
mur.

Deinde, post Commemorationem Feriæ 
in Quadragesima, Commemoratio S* Apol­
loniae, Virg* et Mart. :

eus qui inter cœtera poténtiæ tuæ mirabilia
étiam in sexu fragili victoriam martyrii contu­

listi : concède propitius ; ut, qui beâtæ Apolloniae 
Virginis et Martyris tuæ natalitia colimus, per ejus 
ad te exémpla gradiamur. Per Dominum.

O ra tio
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pour racheter les captifs, du pouvoir des Sarrasins, faites, 
nous vous le demandons, que par les suffrages de ses 
mérites, nous soyons délivrés, avec votre secours, de la 
captivité du corps et de l’âme.

Puis, après la Mémoire de la Férié, en 
Carême, on fait Mémoire de Ste Apollonie,
Vierge et M artyre :

O ra iso n

O D ieu qui, parmi les autres miracles de votre 
puissance, avez donné au sexe faible, la victoire 

du martyre, accordez-nous miséricordieusement que, fê­
tant la naissance au ciel, de la bienheureuse Apollonie, 
votre Vierge et Martyre, nous nous servions de ses 
exemples pour monter vers vous. Par Notre-Seigneur.
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